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PREFACE
En tête de ce travail, j’ai cru devoir rappeler le nom de Mon: . sieur Eugène Tardieu et celui de Monsieur E.-P. Vergé.
Le rôle considérable de Monsieur Tardieu et le succès qui a - 2
couronné ses efforts pour amener une coopération franco améri-
caine plus étroite, sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d’en me
parler ici.
Le nom de Monsieur Tardieu restera attaché à tout ce qui
a pu se faire à la Mission française aux Etats-Unis et le rappeler, - :
n’est que le juste hommage de l’un deses rollaborateurs dans l’une des fonctions les plus modestes d’ailleurs de cette mission. re
Je ne dois pas oublier également le nom de Morsieur Vergé. Au moment de la signature de l’armistice, quand s’ouvrait la pers-
pective de. nouveaux horizons avec les problèmes dificiles de =
l’œuvre de reconstitution industrielle en France, Monsieur Vergé a vu immédiatement tout l'intérêt que présenterait un travail d'ensemble sur la situation actuelle de l’Industrie Chimique aux Etats-Unis, et il a bien voulu me charger de faire un rapport: sur la question. se
C’est ce rapport, envoyé en France en janvier 1519, qui cons- titue la base de cette brochure pour laquelle je demande toute
l’indulgence de ceux qui la consulteront, en raison de la façon
hâtive dont elle a été établie. Beaucoup de lacunes s’y trouvent, probablement aussi quelques inexactitudes. Mais il m’a semblé plus important de pouvoir présenter en temps utils, à tous ceux ja s'intéressent à l’industrie chimique, une vue suffisamment :‘ ocumentée de la situation de cette branche maintenant importante de l’activité américaine. Les statistiques rsssemblées petmettront aussi d'établir des comparaisons avec l'industrie chimique en France, en Angleterre et en Allemagne :
Faat-il ajouter que ce livre n’est pas la reproduction inté- -grale du rapport que j’ai établi primitivement. Certaines sup-. > pressions s’imposaient, tandis que le développement de quelques : questions générales était intéressant.
Dans un travail de ce genre où des comparaisons sont faites entre ce qui existe dans deux pays différents, il est inévitable que : certaines appréciations puissent être interprétées comme. des : critiques. Cela ne saurait changer en rien les sentiments d’admiration et de profonde reconnaissance que tout Français a pour la Grande Nation. Américaine dont l’aide matérielle et morale nous a été si précieuse au cours de cette guerre. Et ce que l’on
ne saurait trop répéter, c’est que ce secours si opportun nous fut fourni avec un désintéressement complet qui en rehausse encore le prix.
Dans cette brochure il n’a été donné naturellement sur les fabrications de guerre du gouvernement américain, que les mdications qui sont déjà du domaine publie. Ce qui concerne l’activité ordiraire de l’industrie privée américaine est d’ailleurs beaucoup plus intéressant au point de vue auquel je me suis placé ici.
On a exprimé parfois quelque étonnement de la lenteur avec laquelle le programme des fabrications du gouvernement américain a commencé à se manifester d’une façon tangible par des commandes à l’industrie privée, alors que durant les six mois qui ont suivi la déclaration de guerre des Etats-Unis, bon nombre d'usines américaines ont été loin de travailler à plein. Ce flottement a été, entre autr s raisons, la conséquence du manque complet de préparation militaire durant les années 1915 et 1916, malgré la guerre sous marine et l’activité scandaleuse des agents allemands aux Etats-Unis. L'un des paragraphes de ‘Epochs of American History” publié en 1909 par le Président Wilson, fournit probablement la meilleure explication de ce qui, pour beaucoup de gens, a paru constituer un changement brusque de la politique suivie à la Maison Blanche. Les explications de M. Wilson historien éciaircissent singulièrement la politique suivie
. ultérieurement par M. Wilson comme président des Etats-Unis. “Durant les premiers mois de 1861, dit M. Wilson à propos des débuts de la guerre de Sécession, la situation générale des affaires était tout à fait extraordiraire, Nulle part il n’y avait de projets délibérés excepté dans le Sud. Les autorités fédérales semblaient paralysées. Alors que des préparatifs militaires étaient poursuivis activement dans le Sud, les autorités fédérales ne faisaient rien. Presque partout dans le Nord et dans l'Ouest la population semblait léthargique, singulièrement disposée à attendre et à voir le trouble passer. Le Congrès était à peine plus capable de décision et d'action que le Pouvoir Exécutif, Au sujet des nécessités les plus pressantes toute proposition échouait. Des compromis sans nombre étaient proposés, mais on ne tombait d'accord sur rien. Rien n’'tait fait, tout tait laissé à l'administration suivante.
La situation, singulière et périlleuse comme elle pouvait paraître, était due en réalité à des causes qui furent ultérieurement des sources de force, Sans aucun doute, la population du pays était troublée de se sentir amenée d'une façon aussi imprévue à une crise aussi considérable, Même après que la crise fut transformée en guerre civile, et que la lutte fut commencée, toute mesure qui heurtait les lois causait une réaction plus ou moins grande dans l'esprit populaire contre le parti au pouvoir.
La politique suivie devait conduire le peuple avec elle; elle avait à attendre l'éveil de l’idée nationale jusqu’à sa pleine cons-
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cience; et la première période de doute et de réflexion, ne fit que rendre le résultat final plus certain.”
Si dans ce qui précède, on substitue le mot Sud par Alle-
magne, ôn obtient probablement l’idée la plus exacte de la façon 74
dont le Président Wilson a compris les choses depuis les premiers mois de 1916 jusqu’à la déclaration de guerre. La coïncidence entre les deux périodes est rendue encore plus remarquable par le fait qu’en novembre 1861, comme en novembre 1916, la politique fédérale était liée à l’élection présidentielle. Avant d’engager l'avenir il fallait obtenir la réélection. La réélec’‘on eut lieu lé 4 novembre 1916, et le mois suivant venait l'avertissement que les Etats Unis étaient ‘on the brink of War’’.
:… d'avant guerre.
INTRODUCTION
On sait combien la guerre a mis en évidence l’industrie chimique et quels progrès ont été réalisés au point de vue industriel dans les principaux pays belligérants. Parmi ceux-ci, la situation conquise par les Etats-Unis parait plus particulièrement assurée pour les mêmes raisons qui jusqu'ici ont favorisé le développement rapide des autres industries américaines.
Bien des raisons ont été données de ce développement extrémement rapide, mais à la base de la plupart d’entre elles, on
retrouve deux faits essentiels:
1°—Grandes Ressources des Etats-Unis en us premières.
2° Consommation considérable d’une population de 100 millions d'habitants, habituée à vivre largement et recevant des salaires élevés.
Alors qu'avant la guerre, les Etats-Unis n’exportaient que pour environ 500 millions de francs de produits chimiques, pour l’année finissant le 30 juin 1918, les exportations américaines se sont élevées à 3 milliards et demi de francs, soit sept fois le chiffre Il est vrai que sur ce chiffre les exportations de poudre et explosifs figurent pour plus de la moitié.
Importations de Produits Chimiques aux Etats-Unis
(en francs).
Années au 30 juin. 1914 1918 Produits chmiques... 305,000,000 485,000,000 Produits pharmaceutiques... 45,000,000 55,000,000 Colorants artificiels ou naturels... 50,000,000 45,000,000 Explosifs...................... 5,000,000 40,000,000 UT PORT I ET 140,000,000 25,000,000 Couleurs...... 10,000,000 5,000,000 Bois et Extraits Tannants 3532 25,000,000 35,000,000 Produits divers.. APRES PSE 600,000,000 1,265,000,000 RAA cles 1,180,000,000 1,955,000,000
\“Exportations de Produits Chimiques des
(en francs). -.
. Années au 30 Juin. 1914 1918 -:
Produits chimiques............. 75,000,000 646,000,000 Produits pharmaceutiques... .... 55,000,000 105,000,000 Colorants artificiels et naturels. 2,000,000 85,000,000
chi- ere
OR COR
tion traits l'annants.......
urée- Produits divers. 5... ,000, 000,000
ne Totaux..…....... 482,000,000 3,525,000,000
à Déjà avant 1914, le commerce extérieur des Etats-Unis en se produits chimiques était trois fois plus considérable que le nôtre.
, on Cependant avant la guerre on paraissait généralement ignorer. . en France l’industrie chimique américaine. +
pre- Ce point de vue était justifié pour les matières colorantes, les. parfums, etc. mais il n’en était pas de même pour la grosse industrie chimique. Ainsi pour l'acide sulfurique, les Etats-Unis te-.
100 r'aient Cjà le premier rang parmi les diverses nations productrices:
, des En 1913, leur production d'acide sulfurique était de 2,300,000tonnes, contre 1,600,000 tonnes en Allemagne, 1,150,000 tonnes: en Angletrre, et 850,000 tonnes en France. Pour 1917, la pro- -
que duction d'acide sulfurique a atteint aux Etats-Unis 4,875,000. pour tonnes d’acide calculé en acide à 66° soit donc le double de la es se production de 1913. 4 ASE ER iffre Quelques autres chiffres de la production américaine de
d produits chimiques en 1917, conduisent bien souvent à des con-
_— statations analogues:
Production de Produits Chimiques aux Etats-Unis en 1917.
de (en courtes tonnes). 5)
Acide sulfurique. ................. 4,875,000 Chlorure de sodium............... 6,940,000
} OR 7 RSR RE TER Et 2,024,000
).000 Soude Caustique................. 468,000
A CR TR I
0,000 AS TE mr 14,400 :
TES. Matière colorantes artificielles... 27,
0,000 Acide salicylique................. 1,727
mg Es
__ Les Etats-Unis ont donc réussi pendant ces qua. e dernières années, non seulement à remplacer les importations d'Allemagne dont ils dépendaient largement auparavant, notamment en ce qui concerne leur consommation de matières colorantes, de parfums et de produits pharmaceutiques, mais ils ont réussi aussi à combler le déficit de nos fabrications de poudre, explosifs et produits intermédiaires.
Ce n’est pas d’ailleurs seulement par son importance que l’industrie chimique américaine mérite de retenir notre attention. D’autres raisons doivent nous inciter à être mieux renseignés que par le passé sur les développements rapides de certains pays. Bien des problèmes s'imposent maintenant à nous. Non seulement la situation dirigennte que nous avons conquise dans le domaine politique doit .:uu. servir à développer notre puissance économique, mais les dif, tés financières créées par la guerre et la nécessité de maintenir et améliorer notre change, sont autant de raisons qui nous obligent à augmenter nos exnortations.
Il y a un certain nombre de produits pour lesquels nous ne devons guère songer à lutter sur les marchés extérieurs, parfois à cause d’un approvisionnement moins favorable en matières premières que chez nos concurrents, mais le plus souvent parceque la main d'œuvre dont on va disposer en France sera limitée et assez exigeante au point de vue des salaires.
Dans la branche produits chimiques, la question main-d'œuvre ne joue qu’un rôle assez faible. D'autre part notre situation naturelle, nos ressources en houille blanche, la possession de certaines matières premières (bauxite, sels de potasse d'Alsace, etc.) nous placent dans une situation aussi favorable que les plus favorisés de nos “oncurrents. Ce ne sont pas enfin les techniciens nécessaires qui nous feront défaut, si on veut bien leur accorder 5 situation plus en rapport avec les services que l’on attend
eux.
L'industrie chim'- : -st donc l’une des industries où nous pouvons exceller et pL .aquelle nous pouvons songer à not : créer des débouchés. Parmi les concurrents que nous rencontrerons sur les marchés extérieurs de produits chimique, ilyena deux que nous connaissons déjà assez bien: l’Angeterre et l’Allemagne. Pour ce dernier, l'occupation de la partie la plus industrielle de l'Allemagne nous donne l’opportunité, d’une part de la paralyser pour un temps suffisant à notre préparation d’après guerre, et d'autre part de pénétrer les secrets de fabrication, l’organisation commerciale, etc. des usines de produits chimiques de la région rhénane qui sont les plus importantes.
Au-delà de l'Atlantique, un autre concurrent commercial et industriel s’est développé merveilleusement durant la guerre et à cause de la guerre. Lu usines de produits chimiques américaines fabriquent maintenant quantité de produits qu’elles
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n’auraient jamais songé à fabriquer autrement. Des usines y existent qu’il faut utiliser pour autre ehose que la fabrication des poudres et explosifs. Certaines Sociétés ont accumulé des capitaux considérables. Des techniciens se sont formés; l’opinion publique s'intéresse maintenant aux choses de la chimie et demande qu’on en favorise et protège le dévelcppement.
On retrouve ainsi aux Etats-Unis le même ensemble de circonstances favorables au développement de l’industrie chimique qu’en France et en Angleterre.
Il vient d’être fait allusion aux avantages que nous pouvions tirer de notre occupation de la région du Rhin, vis-à-vis de l’industrie chimique allemande. Pour nos autres concurrents, et principalement en ce qui concerne l’industrie chimique américaine, de semblables méthodes ne sauraient entrer dans notre esprit. L'aide des Etats-Unis, et en particulier des usines de produits chimiques américaines, nous a été trop précieuse, et l’ac-" cueil que tous les français qui les ont visitées y a été trop cordial, pour que toute pensée de concurrence peu loyale ne doive même pas nous effleurer.
Sous réserve de ces observations, il n’est pas douteux que nous avons le plus gros intérêt à connaître et à suivre le développement de l'industrie chimique américaine dans la mesure où cela est légitime. Ceci est susceptible de nous montrer dans quelles directions la concurrence américaine peut se manifester . sur les marchés étrangers, dans quelle mesure on peut la craindre et au contraire quelles catégories de produits chimiques fabriqués en France peuvent trouver un débouché aux Etats-Unis.
Au début de ce travail, nous avons groupé un certain nombre de généralités tlont la connaissance est nécessaire si on ne veut pas se contenter de faire une comparaison toute superficielle des conditions économiques de l’industrie chimique aux Etats-Unis et en France. C’est dans cet ordre d'idée que sont donnés aussi brièvement que possible, quelques indications sur les ressources des Etats-Unis en matières premières, le coût du charbon, de la force hydro-électrique, des transports et de la main d’œuvre; les droits de douane, etc.
Le reste du travail est consacré à une série de monographies sur les différents produits chimiques en se plaçant surtout au point . de vue économique. La plus grande place est donc donnée à l'étude des ressources en matières premières, aux statistiques sur la production, les importations et les exportations, à de brefs renseignements sur les usines, et enfin aux fluctuations de prix pendant la guerre. Maigré ia quantité des renseignements recueillis, ce n’est pas une étude complète que nous avons voulu faire et nous avons passé sous silence tout ce qui ne paraissait présenter qu’un intérêt de liaison ou de remplissage.
HR
Au risque de scandaliser les statisticiens français qui pourront nous consulter, nous devons leur avouer candidement, que quelques-uns des chiffres qu’ils trouveront ne sont que des chiffres approchés. S'ils n’ont pas la rigueur mathématique, bien souvent illusoire d’ailleurs, de nombre de statistiques qui poussent le souci de l’exactitude ou de l’inexactitude, comme on voudra, jusqu’à donner les toutes dernières décimales que l’on puisse imaginer, du moins nous sommes nous efforcés de fournir les chiffres les plus récents dans la mesure où c’est possible.
En France les statistiques ne sont pas trèsenfaveur. Seraitce parce que nos statisticiens et nos comptables sont si lents à publier leurs résultats, que quand ceux-ci apparaissent ils n’intéressent plus personne. La couception américaine est toute autre. Elle n’exclut pas l’exactitude, mais comme il est parfois difficite de réunir tous les chiffres en temps voulu, on publie très vite des chiffres approchés. Ensuite on rectifie. Bien des Sociétés américaines arrivent sinsi à publier leur bilan et leur compte de profits et pertes, un mois à peine après la clôture de leur exercice. En France il faut au moins trois mois pour cela et combien de Sociétés demandent quatre à cinq mois avant de rendre public le moindre chiffre.
RESSOURCES DES ETATS-UNIS EN MATIERES PREMIERES
Il a été dit précédement qu’il fallait rechercher le développement industriel rapide des l'tats-Unis:
1° dans les ressources naturelles du pays.
2° dans la capacité consommatrice très grande d’une population de 100 millions d'habitants recevant des salaires élevés. En dernière analyse cette seconde raison se ramène à la première, car si l’on cherche pourquoi aux Etats-Unis on peut payer des salaires plus élevés qu’en Europe, on est conduit à en assigner la cause première au faible prix initial auxquels ont pu être acquis les terrains livrés à la culture ou des concessions minières d’une très grande richesse.
Il serait injuste de dénier cependant la part qui revient aussi à l'esprit d'entreprise de ia population et qui a permis de tirer parti rapidement d’une situation naturelle très favorable.
Pour mémoire, je rappellerai quelques chiffres relatifs à la production des principales matières premières aux Etats-Unis.
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Production Minérale des Etats-Unis.
1913 1917 1918 Houiile (courtes tonnes)... 478,435,360 Anthracite (tonnes anglaise) 81,718,700 76,650,000 ’ Coke (courtes tonnes). ... 46,300,000 56,670,000 Pétrole brut (T. métriques) 34,400,000 Gaz naturel (valeur en dol- HATS) ER 87,846,000
Métaux Produits.
(Les chiffres pour 1918 sont estimatifs.)
1913 1917 Fonte (tonnes anglaises)... 30,966,000 38,621,000 Cuivre (courtes tonnes)... 612,242 961,278 Plomb de: # Mr 411,878 581,716 Zinc RER ER 346,676 682,410 Nickel LA AL ee Mercure (1000 francs) Or en 1000 frances.........
Argent en 1000 onces troy.. 67,879
. En comparant ces chiffres à ceux de la production mondiale, on voit que pour beaucoup des produits ci-dessus, la production améri-- : caine représente environ la moitié de la production du monde entier.
Produits de l’Agriculture.
En 1000 bushels américains—1 bushel=35 litres 24.)
Moyenne 1912-1916 1917 1918 re * (1000 bushels) 2,761,252 3,065,236 2,582,814 - Avoine Orge Seigle
Graine de lin
Riz
Pommes de terre
Topinambourgs, etc
Tabac (1000 livres)........
Coton (Balles)
Laine (1000 livres)
Lait (1000 gallons)
Sucre de Betterave (1000 livres). ......
MS = L'importance des production ci-dessus est encore mieux exprimée
par la valeur totale de quelques-uns de ces produits f.0.b. lieu de p duction: ;
Valeur de la Pro- Valeur de la Pro-
duction en 1913. duction en 1918.
7. RE Re TÉ $1,692,092,000 $83,528,313,000 SE CRE EN 610,124,000 1,874,263,000 AVOIR es de 439,596,000 1,092,423,000 Nate 95,731,000 235,209,000 :
Pommes de terre... ...... 227,903,000 4, 731,000 LT COS PE 797,077,000 1,522,473,000 LS TR RER ET 122,482,000 375,318,000 0: DR PT RS 26,200,000 134,947,000 Graine de lin........... 21,399,000 49,870,000 RU : 22,090,000 77,474,000 PRES rare 826,227,000 1,616,207,000
Ressources en bétail, animaux de ferme, etc.
Au 31 décembre 1918
têtes estimées à | Vaches laitières. ................ 21,534,000 $2,120,700,000 Moutons.. 522. mure st mu 49,864,000 579,000,000 2 ses ragses 75,587,000 1,665,000,000 Autre bétail... .......... rue 44,399,000 1,960,000,000 LE TU TR RE PR ET 21,524,000 2,120,700,000
Comparativement à la production mondiale, la production américaine de certains produits représente un pourcentage considérable. Alors que les Etats-Unis ont seulement une population égale à 6% et une superficie égale à 7% de la population et de la superficie des divers continents, ils produisent approximativement 40% à 60% de la production mondiale de charbon, acier, plomb, zinc, aluminium, argent, coton; les trois quarts de la production de cuivre et de maïs et enfin 65% de la production de pétrole.
Il a été parlé aussi du pouvoir d'absorption du marché intérieur américain. En ce qui concerne les produits ayant une certaine relation avec l’industrie chimique, voici quelques chiffres approximatifs sur la production ou la consommation de divers produits par tête
-_ d’habitant en 1917.
TT ONE PS PT ER ET ln 3870 kilos par habitant MokemrsrdamineTrn SR rene D 5 serrures tetes ER 13 OR ENTRE Fonte (production). ..............-........ On OS LOTS Que OR ER RE NT Ce ER
amériérable.
à6% cie des 7 de la inium, e maïs
térieur e relaimatifs ar tête
abitant
‘Acide Sulfurique (production) . 45 Kilos parhabitant 3 «6 € 66
Sucre (consommation) Chlorure de Sodium .
Carbonate de soude «6 Nitrate de soude ce (Pour le nitrate de soude Ia consommation en
temps de paix n’est que de 12 K)
LE COUT DU CHARBON AUX ETATS-UNIS
Le coût moyen du charbon aux Etats-Unis avant la guerre était d'environ $1.15 par courte tonne f.0.b. mine, ce qui correspond à environ 6 frs 55 par tonne métrique.
En admettant que la distance moyenne des usines de produits chimiques à leur source d’approvisionnement en charbon, soit la même aux Etats-Unis qu’en France, il en résulte que les industriels américains ont un avantage de plus de 5007 pour leur dépense de eombustible sur les industriels français.
Par rapport à l’Allemagne, la différence dans le coût du combustible est sensiblement moindre. Nous rappellerons en effet que les prix fixés pour l’année 1914 par le Syndicat Rhenan Westphalien étaient:
Charbon gras, tout venant 10.25 marks par tonne Charbon à gaz, tout venant DNS Charbon maigre, tout venant......…........, 9. # &
Soit en moyenne environ 12 frs par tonne f.o.b. mine.
Prix de vente moyens annuels du charbon f.0.b.Minepourles Principaux Etats Producteurs des Etats-Unis:
(Par Courte Tonne)
Prix fixés par le ETATS 1913 | 1914 président 21-août 1917
Alabama... .….
Colorado. .…...
Kentucky
Pennsylvania.
West Virginia .
Moyenne pour tous les Etats-
En octobre 1917 et au cours de l’année 1918, diverses modifications des prix fixés ci-dessus ont été effectuées pour tenir compte d’augmentations de salaires ou de prix de revient défavorables dans certains districts, mais il n’y a pas lieu de les reproduire, les indications ci-dessus étant suffisantes pour permettre une comparaison avec les conditions existant en Europe, en ce qui concerne le coût du charbon. À titre d'indication sur le prix du charbon dans les centres consommateurs, on peut indiquer que le prix moyen de la houille dans les ports de la côte Est des États-Unis était d'environ $2.50 par tonne avant la guerre. Dans la direction tout à fait opposée, à Duluth par exemple,il était en moyenne de $3.20 par tonne, et à Chicago de $2.90. Pour avoir les cours actuels à Chicago et à Duluth, il faut ajouter environ $2.00 à ces prix.
COUT DE LA FORCE HYDROELECT RIQUE AUX ETATS-UNIS
La houille blanche jouant un rôle de plus en plus grand dans Î:
fabrication des produits chimiques, il est essentiel de donner ici quel-
es indications sur le coût du cheval an hydroélectrique aux Etats nis.
Les usines électrochimiques et électrométallurgiques américaine ont généralement à payer davantage pour leur force hydroélectriqu que les usines similaires au Canada, en France, en Suisse, et à plu forte raison rn Norvége, ce dernier pays étant celui où l’on peu obtenir la force hydroélectrique au prix le moins élevé.
A Niagara Falls la force est vendue aux usines électrochimique par la Niagara l'alls Power Co. et l’Hydraulic Power Co. (consolidée maintenant en une seule Compagnie) à raison de $18 à $22 le chev: an. Dansles autres régions des Etats-Unis, les prix sont encore gt néralement plus élevés, et un chiffre d'environ $25 par cheval an & rapprocherait probablement assez de la vérité.
Faut-il en conclure que les Etats-Unis sont défavorisés au poir de vue de la houille blanche? Il en est peut-être ainsi pour certain. régions, ainsi pour la côte Est de l'Atlantique, mais pour l’ensemb des Etats-Unis il y a possibilité de procéder à de très nombreux dl veloppements.
Il résulte de chiffres publiés par le U.S. Geological Survey que force hydroélectrique susceptible d’être installée aux Etats-Uni pourrait atteindre un total de 60,712,000 H.P. Les installations fait actuellement ne représentant que 5,350,000 H.P., il resterait do: 55,363,000 H.P. que l’on pourrait encore installer.
En d’autres termes, la force installée ne représente que 9% de force totale susceptible d’être utilisée. Quelles sont donc les raiso à la fois de ce faible développement et du prix élevé du cheval an ?
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1° Le cheval an revient aux compagnies électrochimiques plus cher aux Etats-Unis qu’en France, en Suisse, et en Norvège, parce que aux Étuts-Unis, à la différence de ce qui existe en Europe, les usines d’électrochimie n’y possédent pas généralement leur propre usine de force. Elles achètent donc leur courant au lieu de le produire ellesmêmes. :
Pour quiconque a visité Niagara Falls, il est évident que le site est idéal pour l'installation d’une usine hydroélectrique et que le coût d'installation et le prix de revient doivent y être très comparables aux usines les plus favorisées de France, de Suisse, et probablement aussi de Norvége. Si le cheval an est vendu $18 à Niagara Falls c’est donc pour la raison donnée: Existence d’une compagnieintermédiaire qui obtient vraisemblablement un rendement très élevé sur ce que lui a coûté ses installations. (Les bénéfices par rapport à la capitalisation de la Niagara Falls Power et de l’Hydraulic Power Co. ne sont pas exagérés, mais il.est probable que les immobilisations portées au bilan représentent non seulement le coût d'installation effectif, mais aussi une certaine part de ‘good will”). Remarquons d’ailleurs en passant que sur la rive Canadienne de Niagara Falls, le cheval an est vendu environ $15 seulement, au lieu de $18 à $22 sur la rive américaine.
2° La législation actuelle américaine a retardé le développement de tous les projets d’usines hydroélectriques où il est nécessaire d’obtenir un permis du gouvernement fédéral. Ceci ne nous surprendr. d’ailleurs pas en France où on retrouve une situation analogue avec même nombre considérable de projets législatifs destinés à favoriser l'aménagement des forces naturelles. De même qu’en France, les législateurs américains sont partagés entre leur désir de favoriser le développement des ressources naturelles du pays, et leur désir non moins ardent de s'opposer à tout ce qui peut prendre l’apparence d’une aléniation des domaines publics au profit d'intérêts privés.
Résultat aux Etats-Unis: La proportion des forces développées :
aux forces susceptibles de l'être n’est que de 4% pour les installations
qui nécessitent l'autorisation du gouvernement fédéral, et de plus de
25% quand cette autorisation n’est pas nécessaire.
3° Certaines régions très favorisées au point de vue de la houille blanche, comme la côte Ouest des Etats-Unis, n’ont que peu de debouchés pour les usines électrochimiques ou électrométallurgiques qui
s’y installent. Les forces susceptibles d’être uti'isées dans les Etats de : :
Californie, d'Oregon et de Washington, sont pour chacun de ces états comprises entre 7,500,000 H.P. (Etat d’Oregon) et 9,990,000 H.P. (Etat de Washington). Pour ces deux derniers Etats la force installée ne rene respectivement que 2% et 3.807 de la force susceptible de l'être.
Coût d'installation du cheval 2n hydroélectrique aux
Etats-Unis.
Varie généralement pour les différentes compagnies de $100 à $200 par cheval an pour usine complète y compris achat de terrains, cables de distribution, sous-stations, etc.
tt
Centres de l'Industrie Electrochimique aux Etats-Unis.
Le plus important est celui de Niagara Falls. Parmi les usines qui s’y trouvent on peut citer:
Aluminium Co. of America. Lockport Paper Co.
Union Carbide. International Paper Co.
Hooker Electrochemical Co. Niagara Smelting Co., Niagara Alkali Co. General Abrasives Co.
Phosphorus Compounds Co. Isco Chemical Co.
Oldbury Electrochemical Co. Mathieson Alkali Co. Electrode Co. of America. National Electrolytic Co. Norton Co. Niagara Electrochemical Co.
The Carborundum Co. Shredded Wheat Co.
… Ozone Vanillin Co. Star Electrode Works.
International Acheson Graphite Co. Titanium Alloy Mfg. Co.
Le sud prend d’autre part un réel essor au point de vue électrochimique et de nombreux projets y sont en cours d'installation. À signaler notamment les développements effectués à Muscle Shoals (Alabama) pour le compte du gouvernement américain et ceux entrepris par l‘Aluminium Co. of America sur la Little Tennessee River.
Si ces divers projets sont terminés complètement, les forces hydroélectriques installées dans le Sud s’augmenteront de plus de 1,000,000 H.P. dont une grande partie sera utilisée pour la fabrication de l’aluminium et des nitrates synthétiques.
A signaler que les intérêts français représentant certaines usines électrochimiques, s'étaient interessés avant la guerre à la création d’une fabrique d'aluminium dans le Sud des Etats-Unis où ils disposaient d’une installation hydroélectrique importante (Southern Aluminium Co.).
On pourra se rendre compte des ressources en force hydroélectrique des diverses régions des Etats-Unis par les ch ‘res suivants qui indiquent pour chaque Etat:
1° La force hydroélectrique susceptble d’être installée.
2° La force hydroélectrique déjà installée.
Proportion de
Force Fcrece la force Ins- : :
Disponsible | Installée | tallée à la À À Er force susceptible de l’être
ETATS-UNIS (total)..| 60,713,200 5,321,699 8.8% Etats du Nord Est
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Proportion de
Force Force la force Ins- ETAT Dispunible Installée tallée à la HP. HP. force suscep-
tible de l’être
Etats de l’Ouest
Wyoming...-...::: ..| 1,470,000 2,544 0.2 Colorado..............| 1,925,000 92,303 4.8 New Mexico.......... 497,000 552 0.1 Arizona... .…..........| 1,930,000 33,630 17 PE nent 1,490,000 96,734 6.5 M sr sous 2,910 )00 152,360 5.2 ns 7 NOR I ES 312,000 13,320 - 4.3 COMORES... re 8,865,000 722,125 8.2 Oregon... .…..…........| 7,505,000 156,763 23 Washington... ......... 9,990,000 331,134 3.3
ONE RER MR ARE CRETE En 1917 les diverses centrales de force et de lumière aux Etats-Unis, ont produit 25,438 millions de Kilowatt heures, contre seulement 5.862 millions dix ans auparavant. La force disponible totale de ces usines qui n’était que de 7,530,000 h.p. en 1907, atteignait 12,858,000 h.p. en 1917 qui se répartissent suivant la source d'énergie en:
4,251,000 h.p pour les usines hydroélectriques. 8,390,000 h.p. pour les machines à vapeur.
et 217,000 h.p. pour ies moteurs à combustion inivrne,
L'augmentation de la puissance installée durant ces 10 dernières années s’est répartie À peu près également entre les trois sources d'énergie ci-dessus. L'augmentation pour les usines hydroélectriques qui a été de 215% se compare avec une aug” mentation de 289%, pour les moteurs à combustion interne et une augmentation de .211,5% pour les machines à vapeur.
Centres de l’industrie électrochimique au Canada.
En dehors de la rive canadienne de Niagara Falls, la région desservie par la Shawinigan Water & Power sur la rivière Saint-Mavrice, est devenu’ surtout depuis la guerre, un centre électrochimique et électrorétallurgique très important.
Alors qu'aux Etats-Uis les usines hydroéleetriques trouvent facilement à disposer de leur force pour l’éclairage, traction électrique, etc. à des prix rémunérateurs (830 à $60 par chaval an) les compagnies canadiennes qui n’ont pas autant de débouchés
St —
sent très heureuses de disposer de leur surplus de force auprès. . des industries minières ou électrométallurgiques.
La Shawinigan Water & Power qui dispose d'environ 400,000 H.P. poursuivant cette politique, offre ainsi son énergie électrique à un prix beaucoup moins élevé que les compagnies électriques américaines. A Shawinigan on produit notamment:
Aluminium — Magnésium — Graphite — Carbure de Calcium —- Chlore — Soude Caustique — Acide Acétique — Acétone, ete.
Répartition des forces hydroélectriques installées au Canada.
Nouvelle Ecosse et Nouveau Brunswick........... Province de Québec
Province d’Ontario
Manitoba, Saskatchewan et Alberta
Colombie Britannique
Comparativement à la population, le Canada est donc beaucoup mieux approvisionné en force hydroélectrique installée que les Etats-Unis.
Coût du cheval an hydroélectrique au Canada.
Pour les usines électrochimiques et électrométallurgiques . achetant leur courant, le cheval an revient généralement aux environs de $15. Les immobilisations totales des usines hydroélectriques au Canada représentent pour la plupart environ
bite $100 par h.p. , ces 10 tre les usines
Rgatirs: LE COUT DE LA MAIN-D'OEUVRE DANS L'INDUSTRIE rne et CHIMIQUE AUX ETATS-UNIS.
Le coût de la main-d'œuvre joue un rôle beaucoup moins ada. important dans le prix de revient des produits chimiques que ce n’est le cas pour un certain nombre d'autres industries.
région Prenons par exemple la grosse industrie minérale: On trouve rivière qu'en 1914, 32 usines productrices d'acide sulfurique ou d’acide centre nitrique aux Etats-Unis, représentant un capital de $35,283,000 | et ayant produit pour $15,215,000 d'acides, ont employé 3,064 ouvent D ouvriers et 540 emplovés.
on élec- : Les 3,064 ouvriers ont reçu comme salaire en 1914 82,213,000 ral an), soit en moyenne 873% par ouvrier et par an et les 540 empluyés, . ouchés, ont reçu 8870,000, soit en moyenne, 81610 par employé et par an.
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Le salaire indiqué pour les ouvriers correspond à environ 11 frs 50 par jour, c’est-à-dire plus du double des salaires payés avant la guerre en France aux ouvriers de l’Industrie Chimique.
Voici d’ailleurs comment se sont réparties les principales dépenses des établissements indiqués ci-dessus.
Coût des matériaux............................. $6,083,000 Charbon, électricité ou gaz....................... 651,000 Salaire des Directeurs, ete....................... 463,000 “ dE. BADIOYÉS. 1... 54m eme es 407,000
us M ie: M TR MT M NS TU RAIN 2,313,000 Travail à façon................................. 6,000 Ft NN ET Ie UT 31,000 OT LE RU ‘187,000 Dépenses totales. ........ $10,040,000
Le coût de la main-d'oeuvre représente ainsi environ 20% du prix de vente et le coût des matériaux 44%. La différence entre les dépenses indiquées ci-dessus et ie chiffre des ventes correspond au rendement du capital engagé qui s'élevait à $35,234,000, aux frais de vente, aux amortissements, etc.
2°-—Salaires dans l’industrie des matières colorantes et extraits tinctoriaux.
En 1914 la valeur globale des ventes de 112 usines consacrées à cette branche de l’industrie chimique a atteint $20,620,000. Le coût des matériaux s’est élevé à $13,238,000; les salaires payés aux 2,839 ouvriers ont atteint $1,613,000 soit 8568 par ouvrier et par an, et les salaires payés aux 56 directeurs et aux 656 employés, $1,388,000.
Le coût des matériaux a donc représenté 65% des ventes, les salaires des ouvriers 8% et les salaires des directeurs et em-
ployés, 616%.
3°- Salaires dans l'Industrie des Couleurs et Vernis.
En 1914 les ventes de 800 établissements ont atteint $145,623,000.
Coût des matériaux.......................:.... $88,465,000 Salaires de 16,083 ouvriers..................... 10,180,000 Salaires de 9,599 employés et directeurs. ........ 14,189,000 Salaire annuel par ouvrier............:........ ,636
Proportion du Coût des Matériaux aux ventes... 60 Proportion du Coût des Salaires aux ventes... .. 18%
1 frs vant
pales
ses 4—-Salaires dans l’industrie des engrais.
Valeur des ventes en 1914 de 784 usines d’engrais. $153,196,000 Coût des Matériaux............... ee A 107,955,000 Salaires payés à 22,815 ouvriers................ 10,532,000 Salaires payés à 5,486 employés ou directeurs... 7,242,000 Total:des Salaires UE LR rer: 17,774,000 Salaire annuel par ouvrier.....................
Proportion du coût des matériaux au chiffre des
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On remarquera que les salaires des ouvriers dans l’industrie des engrais, sont beaucoup moins élevés que les salaires payés dans les autres branches de l’industrie chimique. Cela s’explique | en partie ; r le fait que l’industrie des engrais se trouve surtout dans le Sud des Etats-Unis où les salaires sont beaucoup plus bas que dans les autres régions.
Comparaison sur la proportion des dépenses de maind'œuvre dans le coût de fabrication pour lies principales industries américaines.
(Chiffres basés sur le Census de 1914)
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Proportion des salaires Valeur des payés à la Industrie. Produits Salaires valeur des Fabriqués Payés. produits en 1914. fabriqués.
+ Industrie Chimique... $%158,054,000 $22,066,0u0 14.0 Industrie des Engrais. 153,196,000 10,532,000 6.9 Industrie du gaz..... 220,238,000 26,802,000 12.7
Industrie
Valeurs des Produits Fabriqués
en 1914
Industries Diverses:
Abattoirs, etc. ......
Minoteries...........
Scieries. .......--:.- Filatures de Coton...
Automobiles. ........
Fabriques de Souliers..
Impression des Jour- DE remets Boulangerie..........
Industrie du Vêtement pour femmes.......
Industrie du Vêtement pour .hommes......
Filatures et Tissage de la laine.....
Appareillage que...
‘électri-
Impression des Livres,
DÉC En Dhs Ameublement.-......
Bonneterie. . ...-...- NT on PR ne Fabrication du Beurre Objets en Caoutchouc.
Huile de Coton......
Construction de Wa-
SOS
Briqueteries, etc......
Confiserie... ....:1::
Machines Agricoles...
Laiton et Bronze.....
Salaires Payés.
Proportion des salaires payés à la valeur des produits fabriqués.
L'une des conclusions que l'on peut tirer des remarques ci:
desaus est que la proportiot fabriqués dans l'indust niveau plus élevé des sa facteur d’une bien grande imp pétition des industries chimiques européennes.
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SE SALAIRES PAYES PENDANT LA GUERRE
La hausse des salaires s’est poursuivie d'une façon ininterrompue de 1915 jusqu’à la signature de l'armistice. En Novembre 1918, on peut estimer qu’en moyenne les salaires des ouvriers avaient doublé par rapport aux chifires donnés précédemment pour diverses branches de l'industrie chimique aux Etats-Unis.
Dans bien des cas, et particulièrement pour les usines d’explosifs, les salaires payés étaient arrivés dans le courant de 1918 à être le triple des salaires normaux.
Pour montrer d’une façon plus générale comment ont varié les salaires aux Etats-Unis durant ces cinquante dernières années, on peut se reporter aux chiffres ci-dessous publiés par le Labor Department à Washington. Quoique ces chiffres se rapportent aux ouvriers agricoles, ils n’en sont pas moins instructifs, car une certaine proportion tend à s'établir entre les salaires des différentes catégories d'ouvriers, avec un certain décalage cependant, car dans l’industrie agricole les choses progressent plus lentement.
Salaires mensuels des ouvriers agricoles aux Etats-Unis.
Salaire Mensuel
Salaire Mensuel des Ouvriers
Année sans nourriture. nourris et logés.
Dans l'industrie, la hauese des salaires a été plus rapide encore et représente une augmentation de 100% et souvent davantage. Ainsi aux usines de la US. Steel Corporation, l’aug mentation des salaires de 1914 à 1918 a atteint 119%, et en dé. cembre 1918 les salaires se trouvaient sur une base annuelle de $1,950 contre $925 en 1914.
Salaires payés par le Steel Trust.
Expédi- Salaire Salaires
Nombre tions moyen |payés par An- Salaires d’ou- d'acier |annuelpar| Tonne née. payés. vriers. | en tonnes. | employé. | d’acier. 1901 | $ 90,000,000!.. 87,426,480| ...... 812.11 1902 | 120,528,343| 168,127| 8,197,232|) $ 717 14.70
La moyenne des salaires journaliers qui était de $4.16 « 1917, et de 85.38 en 1918, atteignait $6.26 en décembre 1918.
A la Republic Iron & Steel Company ‘'e montant annu des salaires payés aux ouvriers a été de $771 en 1915; 5979 « 1916; $1,211 en 1917 et enfin de $1,619 en 1918, soit une haus
de 100%.
rapide ent da- , laugen déselle de
laires
$979 en 1e hausse
Da D
Salaires payés par la Republic Iron & Steel Company. ————————_—_—— | | Production! Salaire Salaires
An- Salaires |Nombre| nette moyen |payés par née. payés. d'em- | d’acier en par tonne tonnes. ouvrier. d'acier.
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A la Bethlehem Steel Corporation, les salaires moyens par ouvrier qui étaient de $918 en 1914 atteignaient $1,779 en 1918.
Bethlehem Steel Corporation.
Salaires Nombre Salaire moyen Année payés. d'ouvriers. par ouvrier.
Pour la Midvale Steel on trouve des chiffres à peu près identiques:
Re 2 PAT ER NE Re Prod. de | Salaire Salairec An- Salaires |Nombre! Produits | Moyen |payés par née. payés. d’ou- finis. par Tonne vriers. | (Tonnes).| ouvrier. d’acier.
Non seulement les salaires ont augmenté dans les proportions que l’on vient de voir, mais encore le rendement des ouvriers a été constamment en diminuant. On ne saurait cependant en faire un reproche aux ouvriers, car la diminution du rendement vient surtout de l’emploi d'hommes non exercés par suite de
l'instabilité de la main-d'œuvre péndant la guerre et de l’augmen-
tation de la rroduction.
LME
Production d’Acier par ouvrier (en tonnes).
United States Steel. 62 62 56 52 Republic Steel... .. 93 92 76 70 Midvale Steel...... _ 50 42 42
Les statistiques du ‘Department of Labor” de l'Etat de New York fournissent également des indications de date récente sur les variations des salaires moyens des ouvriers et employés de l'Etat de New York.
Salaires hebdomadaires moyens des ouvriers et employés d'usines dans l'Etat de New Yotk.
FT) VEUT 812.44 $13.53 915.67 $16.81 $23.03 PVO. 6 once: MR 1 ITO AE RE CIÉ-00 "NME 12.65 13:96 15.79 18.71 nd 12.54 14.15 15.50 19.25 |. NIET IT ES 12.74 14.24 16.08 19.91 NE 2 20.44 Re 12.66 14.11 16.17 20.78 PE OS 21.23 Septembre......... 12.86 14.87 16.97 22.31 Dee... 1: 13.30 14.95 17.33 22.34 Novembre......... 13.47 15.16 17.69 21.60 Décembre......... 13.49 15.51 17.71 23.18 Moyenne...... ... 12.85 14.43 16.38 20.33
Si on établit une comparaison entre les prix de la nourritu: achetée au détail en prenant pour base les prix de juin 1914 les salaires ci-dessus rapportés également au taux des salaires € juin 1914, on trouve qu’en 19 16 et en 1917 le coût de la nourritui au détail, a avancé beaucoup plus vite que les salaires, mais q! depuis l'équilibre s’est rétabli.
tat de récente 1ployés
ployés
urriture _ 1914 et laires en urriture mais que
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Pourcentage des Salaires et du Coût de la Nourriture au détail par rapport aux chiffres de juin 1914 pris pour base.
1917 1918 1919 ee, pe Mois. Sa- Nour- | . Sa- Nour- | Sa- Nour-
laires. | riture. | laires. | riture. | laires. | riture.
Janvier. 120 129 132 162 181 187
Février.......| 121 134 139 163
Mars rer 124 134 147 156
LES TARIFS DE TRANSPORT AUX ETATS-UNIS
Un point que l’on oublie facilement en Europe, est la distance énorme qui sépare certaines régions des Etats-Unis. (Ceci a une conséquence pratique sur la concurrence que peuvent faire les industriels européens dans l’hinterland des ports américains de l'Atlantique, quand les produits à concurrencer doivent être amenés d’autres régions des Etats-Unis. Abstraction faite des droits de douane, il est plus avantageux d’amener une marchandise du Havre ou de Liverpool à New York, qe de Salt Lake City ou de Denver. Quelques indications généraies sur le coût des transports aux Etats-Unis peuvent donc trouver place ici.
Les tarifs de transport aux Ktats-Unis sont excessivement compliqués et ils varient non seulement avec la nature des marchandises transportées, mais aussi avec les régions et aussi suivant qu'il s’agit de commerce à l’intérieur d'un Etat ou de commerce entre états différents. Mais sans entrer dans le détail de ces complications, il est plus intéressant au point de vue qui nous occupe, de donner le coût moyen des transports de marchandises aux Etats-Unis. Cela permettra d’établir une certaine comparaison entre les charges incombant respectivement aux usines américaines et aux usines françaises:
pour amener les matières premières à l’usine
- 2.—pour délivrer les produits fabriqués aux centres con: sommateurs.
EURRT Avant que les tarifs ne soient relevés en 1918, le coût moyer RER effectif de transport d’une tonne de marchandise par mille, étai
FES de: :
NE HA 0.647 cents sur les chemins de fer de l’Est des Etats-Unis. A 0.619 ‘ fs : ‘du Sud des Etats-Unis.
Le ose. + ; “de l'Ouest des Etats-Unis
{iii .. La distance moyenne parcourue par une tonne de marchan
| dise a atteint en 1916:
SAVE 134 milles pour les chemins de fcr de l Eest. sl HU 1 : M is de ‘du Sud.
Fl it 204 ‘ “+ di ‘de l'Ouest.
CAE 2 Enfin la recette moyenne par tonne transportée, a été et 1916 de $0.868 sur les chemins de l’Est, de $1.28 sur les chemin HAE - du Sud et enfin de $1.72 sur les chemins de l’Ouest.
EST R En 1918 l’augmentation des tarifs de chemin de fer ayan
L | été de 25%, on a ainsi les éléments nécessaires pour compare
fi grossièrement le coût de l'assemblage des matériaux et de la distri du bution des produits finis, aux Etats-Unis et en France.
Transports fluviaux et sur les Lacs.
Les canaux sont relativement peu nombreux aux Etats Unis. Par contre les transports sur les grands Lacs sont extré mement importants. . Quoique le trafic sur les lacs qui consti tuent une voie ininterrompue entre Duluth et Chicago d’un | part, et Cleveland ou Buffalo d’autre part, concernent plutôt le |: 3 minerais, le charbon, les grains, ete. que les produits chimiques IHM à nous indiquerons pour mémoire que pour transporter de Chicag fus à New York un bushel de blé (e.à.d. 60 livres, soit 27 kilos .2 | FA cela coûtait:
Fu 1.—Uniquement par voie d’eau de Chicago à New Yor llji:e (lacs et canaux): | AMMRAS Pan dr. Lo e ci ste. Ce SRRERR (uni FETE T CE SR RCE 5.31 * Lips 2.—Par les lacs puis chemin de fer.
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LES CHARGES D’IMPOTS
es con- :
Les impôts, au même titre que le coût de l’argent, constituent ,
moyen une partie du prix de revient. Avant la guerre, les impôts, droits le, était de douane, et taxes diverses prélevées par le gouvernement fédéral,
ne représentaient que 0.5% par an de la fortune nationale des Jnis. Etats-Unis. Cette charge était du reste d’autant plus légère nis. que la plus grande partie des recettes du gouvernement fédéral ts-Unis. provenaient des droits dé douane qui loin d’être une charge pour les industriels, augmentent la marge possible de leurs bénéfices en les protégeant de la concurrence étrangère. Il est vrai que . par contre cela tend à maintenir à un niveau plus élevé qu'ailleurs the cost of living’. Les salaires se trouvent stabilisés d’une façon artificielle à des taux plus élevés que dans les pays non protégés, et les industries exportatrices sont placées dans une , été en situation moins favorable vis à vis de la concurrence sur les mar- -hemins chés étrangers. Mais dans le cas des Etats-Unis, où la consom-
mation intérieure suffisait avant la guerre à absorber les produits r ayant manufacturés dans le pays, il était loisible aux industriels améri- )mparer cains de ne considérer jusqu'ici les marchés d'exportation, que a distri- comme une soupape de sûreté en temps de crise.
archan-
L'industrie américaine, autrefois peu chargée d'impôts, connaît depuis la guerre des charges analogues à celles qui pèsent Pat sur les industriels français. Dans quinze ou vingt ans, il est pro- + écris bable «1e les emprunts de guerre américains auront été amortis, E sONtEs si toutefois les Etats-Unis ne se lancent pas dans une politique de 0 d’uns philanthropie internationale à l'extérieur et de socialisation à l’in- Lt te térieur, ce qui n’est pas du tout hors du domaine des possibilités. . miques Au contraire, même avec une politique écoromique et financière Chicag SA très prudente, il est probable que les seuls allègements légers kilos .2) que puissent espérer les industriels français, résident uniquement : dans la conversion des emprunts de guerre et non dans leur
amortissement.
w York
Ce sont là des indications bien générales, mais ce sont les seules qu’il soit possible de fournir ici sans entrer dans des détails qui ne seraient guère d’ailleurs susceptibles de conduire à des” conclusions beaucoup plus précises.
A titre documentaire, voici dans leurs grandes lignes quels sont les impôts destinés à frapper les Sociétés américaines pour l’année fiscale 1919-1920 et les suivantes.
1°: Impôt de 10%, sur le revenu net de chaque Société.
20: Impôt de 207 du revenu net de la Société supérieur à DHEn 10%, du capital investi et ne dépassant pas 20% de ce capital.
i atteint 8°: Impôt de 40% du revenu net dépassant 20% du capital investi.
“hi
Pour l’année fiscale 1918-1919 les taux ci-dessus étaient non seulement plus élevés, mais il s’y combinait un impôt de 80% des superbénéfices obtenus en 1918 par rapport aux bénéfices moyens d'avant la guerre.
LE COUT DES CAPITAUX UTILISES PAR LES SOCIETES ‘ DE PRODUITS CHIMIQUES AMERICAINES.
Ce côté de la question est généralement oublié dans le. udes techniques et peut être à tort, si on veut se rendre compte avec assez d’exactitude des conditions comparatives d’une même industrie dans deux pays différents. Le coût de l'argent influe non seulement sur le prix de revient sous la forme des escomptes payés, mais il intervient encore dans les charges fixes correspondant aux immobilisations de l’entreprise étudiée.
Pour les usines de produits chimiques on peut admettre qu’en moyenne, la valeur des ventes annuelles est égale approximativement au capital engagé dans l'affaire. Si les capitaux ainsi investis coûtent mettons 5% en France et 6% aux Etats-Unis, on voit facilement que pour un même produit, revenant autant à fabriquer dans un pays que dans l’autre, l’industriel français aura par suite d’un intérêt moindre à payer, un avantage de 1% sur les capitaux engagés et ainsi dans l- ‘as visé ci-dsse":" où le chiffre des ventes annuelles est peu diffsrent de la capitausation de l'affaire, un avantage d'environ 1% dans le prix de revient.
Une distinction essentielle s'impose d’ailleurs si on veut déterminer le coût moyen des capitaux nécessaires aux Sociétés industrielles. Le taux de l’escompte d’une part, et le coût de l'argent investi à long terme d’autre part, sont non seulement différents, mais il n'existe pas de relation constante entre eux.
Dans les exemples suivants qui serviront à indiquer quelles sont les charges financières et les intérêts payés par les Sociétés industrielles aux Etats-Unis, il est tenu compte de cette distinction.
1° Coût de l’argent à court terme aux Etats-Unis.
On trouvera ci-dessous le taux de l'argent à vue, pour les effets à deux ou trois mois et enfin pour les effets à 6 mois. Ces cours sont ceux de New York, (Dans l’ouest des Etats-Unis le taux de l'argent, pour des raisons faciles à comprendre, est notablement plus élevé qu'à New York, mais c’est le marché de New York qui sert de régulateur).
Taux de l'argent à New York.
Argent à vue 2 à 3 mois. Effetsà6 mg :
1913 Janvier....... 314 à 54 TRE vi 218 à 5 1914 Janvier. ..... 214 à 5 ARR EU à 2 2 à 24 1915 i : 3 4, : :
‘Juillet 2 4 eu 1916 Janvier à 3 26 RE URR à 6 3 1917 Janvier à 24 3 udes CR FC à 10 44 SE 1918 à 6 514 même ; ‘6 6 à 7 influe 1919 à 6 1, mptes re 2°: Coût des capitaux à long terme garantis par première hypothèque sur des usines importantes et en plein fonctionnement. re 1915 Février...
| ainsi Juillet... ...-..
-Unis Novembre 1 Pers 106 NN .2- 2 UE 1918 Février ançais Septembre..... Octobre de 1% où le sation de : DROITS DE DOUANE.
| veut pciétés On sait que le programme du parti démocratique comporte” ’ût de un® réduction progressive des droits de douanes. Après avoir ement réussi à faire élire leur candidat à la présidence en 1912, le pre- à eux. mier soin du parti démocratique fut de voter l’année suivante un nouveau tarif douanier comportant de fortes réductions. quelles Depuis, le tarif de 1913 a subi de légères modifications sur les-
ociétés quelles il n’y a pas lieu de s'étendre quoique un certain nombre istinc- d’entre elles aient porté sur les produits chimiques. Il suffira d'indiquer ici quels sont les droits actuels sur les principaux produits qui nous intéressent.
a. À.—Parmi les produits qui ne sont frappés d’aucun droit de douane à leur entrée aux Etats-Unis, on peut citer: ce 1.—Les acides: Chlorhydrique, fluorhydrique, nitrique, phosphorique, sulfurique.
L'iode, le brome, le soufre brut, le phosphore
3.— Le nitrate de soude, ie.cyanure de sodium, ile silicate de soude, le sel de soude, le sulfate et le bisulfate de soude, le borax brut.
4,—Les sels bruts de potasse, le carbonate de potasse brut ou raffiné, le cyanure de potassium, le nitrate de potasse brut, la potasse caustique ne contenant pas plus de 15%, de Koh.
5.—Le nitrate d'ammoniaque, le sulfate d'ammoniaque. 6.—La chaux brute, la magnésite brute ou calcinée, mais
non purifiée, le borate de chaux brut, les phosphates de chaux, la cynamide.
7.—La bauxite, les minerais de zinc, de plomb, de fer, de cuivre, cobalt, nickel, tungstène, manganèse, molybdène, titane, tantale, uranium, radium, vanadium, zirconium.
8.——Le cuivre, ia fonte, les rails de chemin de fer, les lingots Bessemer ou Siemens Martin, mais non les alliages. 9.— L'alcool de bois, les acides acétique, valérianique. 10.—Les produits retirés du goudron de houille: Benzol, Toluol, Naphtaline. Huile d’Anthracène, ou Anthracène renfermant moins de 25% de produit pur. Cresol, Pyridine, etc.
Des Produits pharmaceutiques, tels que: aconite, Ipeca
noix vomique, 5antonine, Strychnine, etc.
12.—Des colorants naturels tels que: Campèche, Cochenille, Cudbear, bois tinctoriaux, etc.
B.— Produits soumis à des droits de douane. Voici d’abord les produits soumis à un droit de douane quantitatif.
Produits minéraux ; Droit de douane par livre. Bicarbonate de potasse.................. 0.5 cents par livre. Chlorate de potasse............. es
Chromate et bichromate de potasse. ... . 0.1
Salpêtre raffiné. ....................... $7. par tonne. Permanganate de potasse................ 0.1 cent par livre. Borax raffiné.......... 48 ARS RT ES 0.125 cent par livre.
Chlorate de soude.............:.......
Chromate et bichromate de soude........
Soude caustique............ ...
Hyposulfite de soude....................
Phosphate de soude... :................
Chlorure de baryum..... .25 cent par 2.
Magnésie calcinée.... ..
Sulfate de magnésic.
Chlorure de zinc.........
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Produits organiques. Droit de douane par livre.
DS um une 112, cent par livre. Anbydnide atébique....:...........44 216 Acide citrique.............. LP A D DE 5 CE CON TE TT NM Gr line Amy 6 PNR er ce +00 RS FC ON IOBMIUAUR EURE sus rthere À GT EN NT TT TES RS Et Acide tartrique....,.:.....:4: MOSS ES Glycérine brute.................. 1
: FAITINOS ER NE | A 2
FR Métis COR NU DT Le 5 CUS Ne ON CR SU TN TR ET PR RD 0 Le URSS dobee 15 Mn 1 idem ho ere 50
C.—Produits soumis à un droit de douane ad valorem
Amitinss 15.121 denrées : Men Eure 257, ad valorem Alizarine et dérivés...... sur ee Lattes 30%, ad valorem. Indigo naturel ou synthétique............ 30% ad valorem.
N.—Produits soumis à la fois à un droit quantitatif et à un droit ad valorem. On trouve dans ce groupe principalement les produits suivants qui d’après un nouveau tarif promulgué le 8 septembre 1916 paient un droit de 2.5 cents par livre plus un droit de 15% ad valorem.
Phénol Naphtaline (point de fusion Acide amido-salicylique. égal ou supérieur à 79°).
‘_ benzoïque. Naphtol.
‘_ salicylique. Naphtylamine.
Huile et Sels d’aniline. Resorcine.
Amidonaphtol. Toluidine.
Anthracème avec plus de 25%, Xylidine.
de produits purs. Benzaldéhyde.
Benzidine. Etc., Etc.
L'énumération ci-dessus est loin d’être complète, mais elle suffit à montrer les bases générales sur lesquelles est établi le tarif douanier américain. La U. S. Tariff Commission vient de faire, en date du 12 décembre 1918, une série de recommandations au congrès, pour modifier les droits de douane sur les dérivés du goudron de houilie et ies matières coiorantes teis qu'ils ont été fixés par l’acte du 8 septembre 1916.
ai
Le but des modifications proposées est de favoriser la fabrication des matières colorantes aux Etats-Unis, mais l'initiative parlementaire pouvant modifier beaucoup les propositions de la commission, il n’y a pas lieu de les reproduire ici.
En conclusion, on peut dire que la guerre a modifié les idées de l’administration et des hommes politiques américains sur les questions douanières, et on peut s'attendre à diverses modifications dans les tarifs douaniers quand siègera le nouveau congrès. (Elu en novembre 1918, le nouveau congrès commencera ses 8essions ordinaires en décembre, 1919, à moins, ce qui est très probable d’ailleurs, qu’il ne soit convoqué en session spéciale par le Président).
La majorité du nouveau congrès appartenant maintenant au parti républicain, cela constitue un facteur favorable, non à une revision générale des tarifs, mais à une tendance plus protectionniste quand les revisions partielles devront être accomplies.
Pour protéger leu: industrie nouvelle des matières colorantes, l'administration américaine n’a d’ailleurs pas attendu l'initiative parlementaire. Par une décision qui ne manque pas d'une certaine ironie, le séquestre des biens ennemis après avoir cédé à une Société Américaine (the Chemical Foundation), les brevets d'invention appartenant à des Sociétés allemandes, vient d’annoncer que les dites sociétés ne pour"ont pas à l’avenir importer
aux Etats-Unis les produits dont elles possédaient les brevets, sans s’exposer à des peines sévères.
Une question intéressante se pose pour l’avenir, c’est de savoir si la même interdiction s'élèvera pour les produits fabriqués en France, par des usines françaises mais avec des brevets allemands pris en France et couvrant le même objet que les brevets allemands pris en Amérique qui ont été cédés par le séquestre à la Foundation Company.
Comparaison des droits de douane sur les Produits chimiques en France et aux Etats-Unis.
Les traite généraux du tarif douanier américain en ce qu concerne les produits chimiques, ont été indiqués précédemment On peut se demander maintenant comment ce tarif se compar! avec je tarif français. Quelques exemples répondront à cett. question. Les droits français ont été convertis en dollars e cents par livre pour les rendre comparables.
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Droits aux Etats- Unis, par livre en cents.
Métaux ou minerais:
Bauxite libre Aluminium en lingots. 3.5 Aluminium en plaques 3.5 Minerai de fer libre 15%, ad val.
libre
25% ad val.
libre 15%, ad val.
RÉ ni Gares be 15% ad val.
Antimoine 10%, ad val.
i libre Nickei (minerais ou mattes) libre Nickel 10€ ad val.
Produits chimiques
Brome..
Iode...
Ac. Citrique.
Ac. Nitrique.. ue Ac. Oxalique.… CAE Ac. Sulfurique
Ac. Tartrique..
Carbonate de potasse.
Carbonate de soude...
Acetate de plomb...
Alcool amylique Formol 40%...
Alun de potasse Perman. de potasse..
Chlorure de potassium Glycérine brute...
Glycérine distillée.
Nitrate de soude.....
Sulfate d’alumine..…...
Sulfate de potassium...
Sulfate de quinine....
Acétone..
Droits en France par livre.
Tarif
général.
Cents.
Tarif Minimum Cents.
Droits aux Etats- Droits en France Unis, par livre par livre.
en cents. Tarif Tan :
Général. Minimum
Cents. Cents.
PNR libre libre libre Couleurs d’Aniline.... 5c+30% ad. val. 17.5 8.75 Endagotine... .. ...... 3007 ad val. 17.5 8.75 Alizarine............ 309 ad val. 1445 8.75 Aniline.............. 2.5c+15% ad val. 2.0 1,91 FORIOME......:...... Idem. 2.0 1.31 AVIRE.. ke 2.0 1:51 Diméthylaniline...... js 2.0 1.31 Benzaldéhyde.. ..... ni 2.0 1.31 Acide Salicylique..... ic 2.0 1.31
Les produits comparés ci-dessus ont été pris un peu au hasard, mais cela suffit à montrer qu’en général le tarif douanier français pour les produits chimiques, accorde beaucoup moins de protection que le tarif américain.
Le remaniement du tarif douanier français sur les produits chimiques s'impose d’ailleurs, car dans bien des cas il ne donne pas une protection suffisante. On peut souhaiter aussi que quand le prochain tarif sera établi, ce soit sur des bases plus scientifiques que cela n’a été le cas jusqu'ici.
REMARQUES SUR L'ORGANISATION ET LE FONCTION- NEMENT DES SOCIETES COMMERCIALES AMERICAINES.
Les Frais Généraux.
À première vue ils nous paraissent très élevés surtout quand on entend parler d’un salaire annuel de 100,000 francs par an pour le Président de la Société. Les présidents qui touchent 100,000 francs sont légion et beaucoup touchent parfois 500,000 francs et davantage dans les Sociétés importantes. Comparés aux jetons de présence de nos administrateurs français, cela paraît énorme.
Mais outre que le chiffre d’affaire des Sociétés américaines est souvent beaucoup plus élevé que celui des Sociétés françaises, il ne faut pas oublier que dans les premières il n’y a pas généralement de tantièmes sur les bénéfices. D’autre part si les ‘‘officers’’ des compagnies américaines touchent de plus gros salaires qu’en
France, par contre les autres administrateurs touchent beaucoup inoins.
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Adm:nistration des Sociétés Américaines.
Les Sociétés américaines comprennent comme en France un conseil d'administration auquel s’adjoignent des comités spéciaux (“Executive Committee” ou encore “Finance Committee”). Mais la direction effective des Sociétés américaines est beaucoup plus qu’en France entre les mains des “officers” et principalement du Président. Les ‘“‘officers’”’ sont choisis parmi les administrateurs (Directors). Ils se composent généralement du Président, d’un ou plusieurs Vice-Présidents, d’un Trésorier et d’un Secrétaire. Dans les Sociétés peu importantes yjuelques uns de ces emplois qui sont statutaires, peuvent se cumuler.
Structure financière des Sociétés Américaines.
Pas plus qu’en France, il n'existe de Société type sur laquelle la structure financière de toutes les autres Sociétés est copiée. Cepandant, le capital-actions est assez généralement divisé en, deux catégories: Actions ordinaires et actions de préférence. Ces dernières donnent droit à un dividende de 5 à 8%, suivant le cas et le plus souvent cumulatif. A la différence de ce qui existe dans les quelques Sociétés françaises qui ont des actions de préférence, les actions preferred américaines ne participent pas ordinairement dans les bénéfices après qu’elles ont reçu le dividende de 5 à 8% qui leur est alloué.
Surplus.
Le surpius correspond à la fois au Report à Nouveau des
Sociétés françaises et à leurs fonds de réserves. La répartition
des bénéfices dans les Sociétés américaines est d’ailleurs beaucoup plus simple que dans les Sociétés françaises, par suite de l'absence de tantièmes, de parts de fondateurs et de tous ces fonds de réserve multiples dont les Sociétés françaises conservatrices aiment à compliquer leurs bilans.
Les évaluations du Bilan.
Dans les bilans des Sociétés américaines comme dans ceux des Sociétés françaises, la valeur des immobilisations est souvent très différente de la valeur réelle. Il y a cependant une différence essentielle. Dans les bilans de Sociétés françaises conservatrices, les immobilisations sont généralement portées pour un chiffre bien inférieur à leur valeur réelle. Cela arrive aussi dans les Sociétés américaines, mais l'inverse y était plutôt la règle avant la guerre. L'origine de ceci vient de ce qu’à l’organisation des Sociétés américaines, les actions ordinaires sont souvent données comme bonus et que dans le bilan leur contrepartie : s’actif n’est pas toujours représenté par un article ‘wood will”, mais augmente fréquemment le chiffre pour lequel sont portés les terrains, usines, etc. (Watering).
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Pour l'évaluation des marchandises et matériaux en cours de traitement, il n’y a pas de règle fixe. Les prix servant à l'évaluation sont le plus souvent le prix de revient, mais parfois aussi les prix pratiqués sur le marché au moment de l'établissement du bilan, ou encore un prix arbitraire qui reste toujours le même d'année en année.
Les réserves d'amortissement.
Jusqu’à ces dernières années, beaucoup de Sociétés américaines paraissaient ne pas prélever sur leurs bénéfices des sommes suffisamment copieuses pour pourvoir à l’amortissement de leurs immobilisations dans un temps raisonnable. Les impôts établis depuis la guerre, ont corrigé cette tendance en donnant aux Sociétés le désir de ne pas payer plus d'impôts qu’elles ne doivent.
Queiques préjugés français sur les affaires américaines.
Ce qui vient d’être dit pourrait tendre à confirmer la méfiar-. relative montrée en France vis-à-vis des Sociétés américaines où ons’exagère volontiers l’effet du ‘“Watering’”’ des actions.
En réalité le ‘“‘Watering’’ ne présente aucun danger dès-qu'il est connu et si on se pénètre bien de cette idée, que ce qui compte partout ce n’est pas la valeur nominale des actions qui est une affaire purement conventionnelle, mais le total du capital, des réserves et du surplus, diminué des non valeurs portées à l'actif (Goodwill, Comptes à amortir, Prime d'émission, etc.).
Un autre préjugé assez courant en France et nous le partaions d’ailleurs avant de venir aux Etats-Unis, est que la moralité es ‘‘business men’ at éricains est assez peu élevée. Quand on
passe en revue les annales financières de ces cinquantes dernières années, cette opinion pourrait paraître justifiée. Pour tous ceux qui ont eu l’occasion de se trouver en contact un temps suffisant aussi bien avec les industriels et les financicrs américains, qu'avec le personnel subalterne des grandes organisations de l’Est des Etats-Unis, ce préjugé disparaît complètement. Cela ne veut pas dire que tout soit pour le mieux. Mais les abus commis dans le monde des affaires ne sont guère plus g'ands aux Etats-Unis qu’en France. La moralité des gens d’affaires américains s'améliore d’ailleurs rapidement au fur et à mesure que des traditions s’établissent. Les pratiques repréhensibles assez fréquentes d'il y a trente ou quarante ans tendent maintenant à devenir l’exception. Au point de vue de l’honnêteté commerciale, les américains peuvent donc être classés maintenant, dans le même groupe que les anglais et les français, et pas du tout dans le groupe Sud américain.
faires esure sibles nainêteté uinte- 't pas
EU”: Ru Participation des ouvriers aux bénéfices.
Cette question n’est pas spéciale aux usines de produits chimiques américaines. Cependant puisque quelques unes d’entre elles ont adopté un “bonus plan” pour leurs employés, quelques . mots peuvent être dits de ce système, qui sous la forme adoptée ici, paraît concilier à la fois les intérêts patronaux tout en étant une cause d’émulation pour les employés et en les intéressant au succès de l’entreprise.
Le mode de participatiun le plus en faveur, tout au moins parmi les industriels, consiste à donner aux employés un certain nombre d’actions en proportion de leu: salaire ou à leur permettre de souscrire aux actions dans des conditions très favorables. Dans ce dernier cas, il est assez fréquent qu’en plus du dividende qui peut être distribué ou non, la compagnie garantisse aux actions détenues par des employés un intérêt supplémentaire fixe.
L'autre système consistant à prélever sur les bénéfices un certain tantième qui est réparti entre tous les employés et ouvriers est suffisamment répandu en France, pour qu’il suffise d’en faire mention.
L'objection que l’on fait. généralement en France au système des actions distribuées aux ouvriers, est basée sur la crainte de voir les syndicats ouvriers s’en servir pour demander une part dans la direction des affaires et dans le conseil d’administration. Il y a enfin, la possibilité d’incidents désagréables dans les assemblées d'actionnaires.
Dans les Sociétés américaines, nous n’avons pas connaissance que ce dernier désagrément se soit déjà produit. Il faut dire d’ailleurs qu’en Amérique les assemblées d’actionnaires sont encore plus nominales qu’en France et en Anglcurre. Entre autres raisons, les Sociétés américaines tiennent le plus souvent leurs assemblées non dans de grandes villes, mais au point où elles sont enregistrées. Il est très probable qu'il existe bon nombre de Sociétés dont le Siège Social est dans le Nouveau Mexique, l’Utah, l’Idaho, etc. où jamais aucun ‘‘outsider” n'a . présent, et où les réunions sont simplement une question de orme.
VALEUR TECHNIQUE DU PERSONNEL DIRIGEANT
Dans ce qui précède, on a donné un aperçu de: différents facteurs qui sont susceptibles d’affecter favorablement ou non, le développement de l’industrie chimique américaine. Sans méconnaître l'importance comparative que peuvent avoir le coût du charbon et de la main-d'œuvre; les cha pour le transport des marchandises et les impôts; s’il nous fallait indiquer quel est le
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facteur prépondérant pour le succès de l'industrie chimique d’un pays, nous ne serions pas éloignés d’assigner la première place à la valeur technique du personnel dirigeant et à l’esprit d'entreprise des chefs de l’industrie. Les américains ont certainement un esprit d'entreprise bien supérieur au nôtre, mais on n’en saurait dire autant de la valeur technique du personnel dirigeant. On retrouve dans les systèmes d’instruction aux Etats-Unis, quelquesuns des défauts qui sont si flagrants en Angleterre où les étudiants ne consacrent pas un temps suffisant à l'étude. De plus le nombre de jeunes américains qui poursuivent des études complètes est encore excessivement faible par rapport à la population, mais c’est là une situation qui semble devoir se modifier peu à peu à l’avenir.
Il faut reconnaître que les fabriques allemandes de produits chimiques étaient les seules jusqu'ici, à réunir ensemble ces deux facteurs: esprit d'entreprise et valeur technique du personnel dirigeant. Là se trouve la cause réelle de leur succès avant la guerre. Si à la valeur technique indéniable de nos chimistes, nous arrivons en France à égaler l'esprit d’entreprise de nos autres concurrents, rien ne s’oppose à un grand développement de l’industrie chimique française.
LES PERIODES DE CRISE ET DE PROSPERITE AUX
On a tendance en France à s’exagérer aussi l’instabilité des conditions économiques aux Etats Unis et les conséquences des crises financières auxquelles le pays a à faire face à des intervalles assez fréquents. Les américains ont une adaptabilité beaucoup plus grande que la nôtre, et quand nous apprenons qu’à la suite d’une crise économique; les Acieries américaines par exemple, ont éteint la moitié de leurs hauts fourneaux, nous nous imaginons trop facilement que la dépression commerciale va durer plusieurs années avant que ne se produise la reprise. Mais nous oublions qu'aux Etats-Unis, les pulsations de la vie économique sont beaucoup plus rapides qu’en Europe et surtout en France. En France les crises sont très espacées. Sept à huit ans les séparent les unes des autres. Aux Etats Unis un cycle écono-
- mique complet s’accomplit parfois en l’espace de quatre années
seulement. Ceux qui cherchent à suivre les développements de la vie économique aux Etats-Unis, rencontrent également une autre difficulté. C’est que les périodes de crise et de boom n’y coïncident pas exactement avec les périodes de dépression et de prospérité en Europe.
Ainsi en 1901, les affaires étaient encore prospères aux Etats- Unis, alors qu’en Europe on était déjà dans la période de crise, Mais il n’y a pas toujours décalage. Ainsi en 1907 la crise a éclaté en même temps en Europe et aux Etats-Unis.
Pour l'avenir, les rapports plus étroits des Etats-Unis et de l'Europe, tout au moins des”nations alliées, et l’abaissement des tarifs douaniers américains de 1913 qui permet aux uations industrielles européennes en temps de crise, d’écouler une partie de leu surproduction, rendent probable un synchronisme plus étroit entre les périodes de crise et de prospérité aux Etats-Unis et en Europe.
Il ne faut pas oublier d’autre part, que l'institution d’un système de Banques régionale d'émission aux Etats-Unis (Federal Reserve Banks), dont la fonction est de réescompter les effets de commerce détenus par les Banques nationales qui sont des institutions purement locales, rend à peu près impossible une suspension générale des paiements espèces comme en 1907. Pour qu’une telle éventualité se reproduise à l’avenir, il faudrait que la situation d'établissements importants soit réellement compromise, ce qui n’était pas le cas en 1907.
FLUCTUATION DES PRIX DES PRODUITS CHIMIQUES PENDANT LA GUERRE
Le mouvement général des prix aux Etats-Unis pendant la guerre se divise en deux périodes bien distinctes.
lère période qui s'étend de la fin de 1914 jusqu’au milieu de 1917. Durant cette période où seule joue la loi de l'offre et de la demande, hausse générale des prix des matières premières. Les produits fabriqués tels que poudre, acide picrique, ont au contraire un autre mouvement, caractérisé par une hausse très violente au début de la guerre, suivie d’une regression progressive des prix au fur et à mesure de la construction de nouvelles usines de poudre et explosifs.
2ème période qui s'étend du deuxième semestre de 1917 jusqu’au 11 novembre 1918, pendant laquelle la loi de l’offre et de la demande cesse de régir les transactions cu -umerciales. *
Au début de cette deuxième période, on put se demander si le gouvernement américain allait suivre la même politique économique que les autres belligérants, ou si au contraire il allait règlementer les prix de façon à ne laisser aux producteurs de matières premières et anx fournisseurs de la guerre, qu’une marge normale de bénéfices de temps de paix. Les intérêts du Trésor, et aussi ceux de la morale, seraient mieux d'accord avec cette dernière méthode, et quelques déclarations de Washington semblèrent indiquer qu’en cette matière aussi le gouvernement fédéral voulait faire mieux que les autres gouvernements. Mais finalement, comme dans les autres pays, il fut reconnu qu'il valait
encore mieux stimuler les efforts par des bénéfices élevés, quitte à reprendre ensuite une partie de ceux-ci par des impôts spéciaux. Comme le dit le Président Wilson dans son histoire des Etats-Unis en parlant des mesures prises par le Congrès de Washington durant la guerre de Sécession, il fallait pour soutenir le Trésor et se procurer le matériel nécessaire que “richesse et impôts croissent ensemble.”
La deuxième période est caractérisée par une série de règle-
mentations du gouvernement américain en vue.
a) d'arrêter la hausse des prix des matières premières en fixant des prix maxima assez rémunérateurs cependant pour favoriser la production de tous les produits essentiels à la guerre et encourager les producteurs peu-favorisés au point de vue du prix de revient.
b) de restreindre les fabrications non indispensables en ne leur permettant pas, d'obtenir les matières premières. nécessaires afin de réserver celles-ci aux industries de guerre dans l’ordre de leur importance.
(Système des Priorités).
La hausse des prix des produits nécessaires aux fabrications de guerre s’explique d'elle-même par l’énormité des demandes des divers belligérants. Pour une autre catégorie de produits pour lesquels l’Allemagne avait presque un monopole de fait, la hausse considérable dont ils ont été l’objet a également une
‘raison bien spéciale.
Dans cette classe on trouve notamment la plupart des matières colorantes, un grand nombre de produits pharmaceutiques, les sels de potasse, etc.
Pour les produits dont la production et la consommation n’ont pas été directement affectées par la guerre, la hausse s’explique enfin par les raisons d’ordre général qui ont influé sur les prix de toutes les denrées pendant la guerre. Ces causes ont fait l’objet de tant de discussions depuis quatre ans, qu’il est inutile d'y revenir. Les explications données sont connues. Ce qui les distingue, c’est l'importance relative donnée plus particulièrement à certaines causes au détriment des autres, quelques économistes ayant tendance à assigner la hausse à telle ou telle raison spécifique.
Augmentation de ‘1 circulation fiduciaire des pays belligérents. Diminution de la confiance qu’elle inspire nécessairement dès qu’un cours forcé est établi. Reflux de l'or vers les pays neutres où il contribue aussi à l’inflation des prix, là même où la situation monétaire reste saine.
Délais et difficultés dans le transport des marchandises qui amènent les agences gouvernementales et les usines transformatrices à accumuler des stocks de plus en plus importants aux points destinataires, tandis que pour les marchandises trop
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éloignées ou moins nécessaires (Sucre de Java, Caoutchouc de Malaisie, Blés d'Australie et d'Argentine, etc.), les stocks s’accumulent aux points de départ. :
Raréfaction croissante de la main-d'œuvre au fur et à mesure
que de nouveaux contingents sont appelés sous les drapeaux par
les divers belligérants. Arrêt de la production des pays envahis et des expéditions des pays ennemis.
Tels sont les principaux facteurs qui ont agi concurremment à la hausse générale des prix. Chercher à isoler et à doser chacune de ces causes paraît bien illusoire, d'autant qu'il s’y ajoute certains facteurs psychologiques que l’on ne saurait méconnaître.
L'un de ces facteurs psychologiques est le même que celui qui permet aux booms économiques et financiers de se poursuivre bien au delà des limites raisonnables. Au début d’un mouvement, le public escompte une réaction. Mais quand celle-ci ne se produit pas, ou quand elle est suivie d’une nouvelle poussée de hausse, le public finit par avoir une confiance aveugle dans la hausse, et cette confiance aide la hausse jusqu’à ce qu’elle conduise à des excès.
La diminution de confiance dans certains pays belligérants n’est pas étrangère non plus à la hausse des prix, nombre de commerçants sentant confusément qu’à défaut d’or ou de devises étrangères, la détention de marchandises est la forme de propriété la plus sûre, parcequ’elle est à l’abri de 1a dépréciation du change et de la diminution du pouvoir d’achat de la monnaie en circulation qu’elle qu’en soit la cause. |
Il est presque superflu d’ajouter que plusieurs des causes ci-dessus ne s’appliquent pas directement aux Etats-Unis, dont la situation économique et financière est restée très saine durant toute la guerre. Si le change américain sur divers pays neutres s’est déprécié, parfois même beaucoup, c’est par le phénomène des vases communicants si l’on peut dire, et uniquement parce que les crédits en dollars ouverts aux alliés, ont servi parfois à solder des achats en pesetas en Espagne ou en couronnes en Suède et en Norvège.
Dans l’histoire des prix durant la guerre, le cas du coton est particulièrement intéressant. Le coton n’a pas été affecté par la plupart des facteurs indiqués précédemment. Sur les marchés européens, il y eu disette de coton, mais aux Etats-Unis les disponibilités ont été toujours très largement suffisantes pour la consommation intérieure et pour ce qu’il était matériellement possible d'exporter. On a fait beaucoup de bruit sur la consommation du coton pour la fabrication de la poudre. Mais il ne faut pas oublier que le coton ainsi employé est constitué par des fibres trop courtes pour la filature appelées linters et hull fibres. Les linters ne sont pas compris habituellement dans les chiffres de pro.‘uction du coton aux Etats-Unis et en temps normal ils n’ont que peu de valeur. La fabrication du coton poudre n’a donc
fs
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affecté la consommation du coton qu’en ce que, par suite de prix élevés des linters, les cotorniers n’ont pas cherché à réduire la production de ceux-ci. Au contraire ils l’ont augmentée au dépens naturellement de la production de coton, mais sans que cela diminue le rendement de plus de 10%.
L'augmentation du coût de production justifiait dans une certaine mesure il est vrai, des cours plus élevés pour le coton, mais non une hausse de 300 © comme cela a été le cas pour la camoagne de 1917-1918. Si on prend un prix de vente moyen de 13 cents avant la guerre et un coût de production de 7 cents, laissant une marge bénéficiaire de 6 cents par livre, cn trouve que pendant la guerre quand le coton valait 29 cents et que le prix de revient était de 15 cents, la marge bénéficiaire s'élevait à 14 cents par livre, soit plus du double de la marge normale comptée cependant d’une façon très large.
Si au lieu d’un produit agricole, on prend le cuivre, on arrive à des conclusions peu différentes. La guerre a consommé des quantités énormes de cuivre, c’est entendu. Mais il n’en reste pas moins que la production de cuivre a toujours été suffisante pour répondre à tous les besoins et les cris d’alarme poussés de temps en temps par les producteurs, prédisant une famine de cuivre, paraissent avoir été plus en accord avec leurs intérêts qu’avecla réalité. La pénurie du cuivre en Europeétait due uniquement comme pour le coton, aux difficultés de transport. J usqu’en 1917 le prix de revient du cuivre aux Etats-Unis n’avait augmenté que modérement alors que les prix de vente avaient plus que
doublé. La marge bénéficiaire des producteurs avait ainsi quadruplé. :
Il ne semble donc pas douteux que pour le cuivre comme pour le coton, et quelques autres produits se trouvant dans des conditions à peu près normales de production et de consommation, ce n’est plus la loi de l'offre et de la demande où le coût de production qui ont surtout gouverné les prix, mais un facteur commun à toutes les marchandises et qui s’est fait sentir dans tous les pays: l'inflation générale des prix.
Les américains aiment beaucoup les statistiques et les graphiques, et le War Industries Board n’a pas manqué de relever l’analogie qui existe entre le mouvement des prix pendant la guerre actuelle et pendant la guerre de Secession. On verra par le graphique ci-contre que pour la période 1861-1872, ce sont les prix en gros qui ont monté d’abord et baissé également les premiers. Les prix au détail ont suivi, mais avec un certain décalage. Quant aux salaires, ils ont été plus lents à suivre les mouvements des prix, mais ils ont maintenu leur avance par la suite et continué à rester à un taux élevé bien après la guerre.” Ce précédent coïncide d’ailleurs parfaitement avec les prévisions que l’on peut faire actuellement sur la relation des prix de gros, des prix de détail et des salaires durant ces prochaines années.
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La loi de l'offre et de la demande réapparait avec la fin de la guerre.
Au moment de l'armistice l’état des stocks mondiaux de marchandises était probablement sans précédent dans l’histoire. Il y a eu des périodes antérieures ou de gros stocks s'étaient accumulés à la suite de crises économiques, d’autres périodes où au contraire les stocks étaient bien au-dessous des quantités normales, mais dans l’un et l’autre cas, l’accumulation ou l’insuffisance des stocks était générale à l’ensemble des marchandises. A la fin de la guerre actuelle il y avait au contraire une dislocation complète. Pour certains produits, ceux nécessaires à la guerre, des stocks énormes. Pour la plupart des autres produits au contraire, deplétion presque complète. La répartition des stocks existants entre producteurs, distributeurs et consommateurs n’était pas moins anormale. La confusion qui règne dans les prix des produits chimiques depuis la signature de l’armistice, est la conséquence naturelle de la situation qui vient d’être iudiquée. Pour beaucoup de produits chimiques il est souvent difficile d'indiquer un cours. En ce qui concerne principalement les produits entrant dans la fabrication des explosifs, il n’y a plus aucun rapport entre le coût de production et le prix de vente. Coton poudre, picrique, tolite, sont invendables au-dessus de vn ou deux cents par livre. Le phénol difficile à vendre même à six cents par livre alors que le prix de revient est supérieur à 20 cents par livre. Pour l’acide sulfurique la dépréciation sur les prix fixés par le gouvernement américain avant l’annistice a été d'environ 50%. Par contre certains produits, comme !2 formol par exemple, ont enregistré un mouvement de hausse.
Pour l'avenir, quels pronostics peut-on faire sur les prix des produits chimiques? Pour tous les produits destinés aux explosifs et pour lesquels il existe de gros stocks, avant que les prix ne puissent revenir à un niveau en rapport avec leur prix de revient, lequel est supérieur aux prix actuels, il faut évidemment qu’une partie des stocks disparaissent.
Les autres produits, au contraire, n’ayant baissé que faiblement depuis l'armistice, une baisse graduelle des prix doit se produire au fur et à mesure que les stocks se reconstitueront. Pour un avenir plus lointain, il ne faut pas oublier que la capacité de production des usines de produits chimiques tant en Europe qu'aux Etats-Unis, s'est accrue énormément et que cela tendra à établir des prix peu rémunérateurs quand les conditions anormales actuelles auront disparu. Dès que les usines de produits chimiques seront revenues à lezrs fabrications courantes, que les échanges entre les différentes nations auront repris leur cours normal, et qu'enfin les consommateurs auront complété leurs stocks, il faut s'attendre à une compétition intense sur le marché
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des produits chimiques et principalement pour les matières colorantes sur lesquelles tout le monde a les yeux fixés.
Les encouragements que l’industrie des dérivés du goudron de houille reçoit des divers gouvernements alliés, risque en effet d'amener plus tard une crise de surproduction et une faible marge de bénéfices. D’une façon générale et au risque de passer pour exagérément pessimiste, nous ne pouvons partager les vues de ceux qui entrevoient un âge d’or de reconstruction et de développement futur. Une période assez brillante est possible en 1919 et peut-être aussi en 1920. Mais au-delà, et surtout si l’on veut trop reconstruire et trop bien et trop vite, une crise économique sérieuse paraît inévitable. Cette crise sera d’autant plus redoutable que l’on sera plus optimiste durant la période de reconstruc: tion, parce que cela signitiera des extensions de crédit importantes. Si une inflation des crédits commerciaux s’ajoutait à l’inflation actuelle de la circulation: fiduciaire, on ne voit pas très bien comment pourrait être évitée ultérieurement une débacle économique et financière. Le seul moyen de liquider les engagements actuels sans crise financière, serait de poursuivre une politique d’économie et de récupération aussi bien pour les gouvernements que pour les perticuliers.
Une pareille solution n’a du reste aucune chance d’être adoptée. Elle ne serait du goût de personne et une politique d'économie et de récupération ne s’imposera que par nécessité, quand il n’y aura pas moyen de faire autrement, et par conséquent trop tard pour éviter une crise.
La suite de monographies qui constituent ce travail fournis-sent des indicatons suffisantes pour permettre de suivre les fluctuations des cours des produits chimiques aux Etats-Unis. Comme les mouvements des prix n’ont de valeur au point de vue économique que d’une façon relative, des tablea 1x donnent aussi les cours de quelques marchandises types afin de permettre une comparaison avec les fluctuations de prix des produits chimiques.
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‘Index Number’’ des prix en gros aux Etats-Unis compilé par le Bureau of Labor à Washington.
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Se La liquidation des Sociétés Allemandes de Produits ” Chimiques aux Etats-Unis.
En France les mises sous séquestre ont été jusqu’à la signature de l'armistice plutôt une mesure conservatoire qui n’a été suivie de la liquidation complète des biens ennemis que lorsque des raisons spéciales nécessitaient cette procédure, (Biens périssables — créanciers exigeant le remboursement de leurs créan- : ces — Nécessités militaires ou mesures de sûreté). Presque dès le début, les Etats-Unis ont adopté une procédure beaucoup plus radicale et l’objet réel de la liquidation des Biens ennemis a été une américanisation complète des entreprises concernées. Celles-ci ont donc été non seulement sequestrées, mais liquidées complètement avec transfert définitif des propriétés à des sujets américains.
Tant en raison du caractère différent de la procédure adoptée, que parce qu: les entreprises liquidées avaient parfois une grande importance technique ou commerciale, cette question est beaucoup plus intéressante pour nous qu’il ne pourrait sembler à première vue. En particulier au point de vue légal, les règles adoptées par le gouvernement américain peuvent constituer pour nous un précédent utile s’il en était besoin.
De même qu’en France, c'était dans l’industrie chimique et principalement dans la fabrication des produits organiques synthétiques (matières colorantes et produits médicinaux) que l'influence allemande se faisait le plus sentir. Maintenant cette influence a complètement disparu.
En 1915, 1916 et surtout en 1917, un grand nombre de transactions plus ou moins fictives avaient eu pour objet de transférer à des sujets ennemis ou neutres résidants aux Etats-Unis, ou à des sujets américains, les intérêts possédés par des Allemands non résidents. Ces transactions ont été mises à jour et annulées, si bien que maintenant le contrôle allemand de certaines branches de l’industrie américaine est détruit définitivement. Ces ventes fictives étaient généralement caractérisées par le prix dérisoire d’achat et par une convention séparée qui Pointe: aux détenteurs allemands de reprendre possession des propriétés quand ils le jugeraient à propos.
Quelques exemples montreront à quel point l’emprise allemande était grande dans le cas de la fabrication des produits organiques dérivés du goudron de houille.
Sur cinq usines de matières colorantes qui existaient aux Etats-Unis en 1914, il y en avait trois qui étaient contrôlées par des firmes allemandes: D'une part usine Bayer à Albany (Hudson . River Aniline Works), d’autre part, la Central Dye Works et la (‘onsolidated Color & Chemical possédées toutes deux par le représentant des Farbwerke Meister Lucius et Bruning de Hæchst. :
LR
Les autres firmes allemandes, Kaile & Co., Badische Aniline & Soda Fabrike, Cassella & Co., étaient représentées d’une façon analogue par des sociétés filiales américaines généralement enregistrées sous le même nom que la Société Mère.
Pour les produits synthétiques employés en thérapeutique, outre les firmes ci-dessus, on trouvait les filiales des maisons Merck et Heyden. La filiale américaine de cette dernière, la Heyden Chemical Co., fabriquait notamment l’acide salicylique, l’aspirine, la saccharine, l’urotropine, le benzoate de soude, etc.
Comme autres affaires affiliées étroitement à des maisons allemandes on peut citer: ù
Ræssler & Hasslacher Co., contrôlée, ainsi que la Niagara Electro Chemical Company et la Perth Amboy Chemical Works, par la Deutsche Gold und ilber Scheide Anstalt. Rœssler & Hesslacher était avant la guerre la seule fabrique américaine fabriquant les cyanures de sodium et de potassium et la Perth Amboy Chemical est le plus gros producteur de formol et trioxyméthylène;
L'American Pyrophor Co. Inc. organisée en 1917 par l’agent de la Treibacher Chemische Werke de Treibacher (Autriche), qui contrôlait la fabrication du ferrocérium. |
Philipp Bauer & Co.; Amid Duron Co.; Haarmann-de-Laire- Schôfer Co.; Jarecki Chemical Works; Riedel & Co. Rohm & Haas; Somerset Chemical Co.; Tropon Works; F. Ad. Richter Co.; German Kali Works; Gerstendorfer Brothers; Charles Helmuth & Co.; International Ultramarine Works; G. Seigle & Co.:; Williamsburg Chemical Co.; New Brunswick Chemical Co.; Fahlterg Saccharine Co.; etc.
Dans le domaine de la métallurgie du cuivre, zine, plomb, etc., on trouvait les firmes suivantes:—
American Metal Co. Cette compagnie était en relations étroites avec | Metallgesllschaft de Frankfort qui sur les 2,000 actions émises lors de l’organisation de la Société américaine en souscrivit 600. Les autres furent souscrites pour 595 actions par Henry R. Merton Co. de Londres (compagnie contrôlée d’ailleurs par la Metallgesellschaft) et pour 710 actions par Ladenburg, Thalmann & Co. Au début de 1917 le capital de l'American Metal avait été porté par degrés successifs à $7,000,000.
En moyenne, l'American Metal Co. vendait par an:— 50.000 tonnes de cuivre.
à 100.000 tonnes d'acide sulfurique
4.000 à 6.000 tonnes d’arsenie, Charbon en Pennsylvanie, 375.000 tonnes.
Charbon au Mexique 550.000 tonnes.
Argent, 13.500.000 onces.
Oxyde de zine, etc., 12.000 tonnes.
Dans son rapport, le séquestre des biens allemands, M. Palmer a donné un tableau montrant les ramifications de la Metallgesellschaft dans divers pays. Il n’y a pas lieu de le reproduire entièrement, car dans certains cas ce tableau pourrait conduire à première vue à des conclusions erronées. Du fait que la Metallvesellschaft ou une de ses filiales possédait une petite quantité d'actions ou d'obligations de certaines compagnies, il ne s’ensuit pas du tout que ces affaires étaient soumises à l’influence allemande. Ainsi, quoique l’American Metal possédait 3,33, du capital de la Granby Cons., quelques actions de l’American International Corp., 1500 actions de la Chino Copper, ou $6300 d’oblivations de la Colorado Power Co., ces entreprises n’ont jamais été sous le contrôle direct ou indirect de la Metallgesellschaft. Parmi les entreprises contrôlées par l’ American Metal on trouve:
Balbach & Co., dont elle possédait 331407 du capital.
Newark & NY Bay Navigation... 26%
Union Basin Mining Co. (Zinc)... 27
Bartlesville Zine Co...........
Smelter Gas Co
South American Metal Co
Langeloth Coal Co.............. 100%
American Zinc & Chemical Co....100%
Metallurgical Co. of America
Cia. de Minérales y Metales (Mexique)...
Beer Sondheimer & Co.—La maison allemande Beer . Sondheimer & Co. avait organisé une filiale américaine en 1906.
Avant la guerre, les ventes annuelles de cette dernière atteignaient :
tonnes de plomb
et 22.000 tonnes de cuivre.
Les Sociétés contrôlées aux Etats-Unis étaient la Norfolk Smelting, la Butte Mines, la National Zinc Co. et la Cuba Leasing Co. La possession de 100.000 actions sur 500.060 émises par la Minerals Separation North American Corp. donnait à Beer Sondheimer une voie d’accès dans les usines et mines employant les procédés de ‘‘flotation’’ pour le traitement de leurs minerais. :
Vogelstein & Co.— Cette compagnie représentait la firme allemande de métaux, Aron Hirsch & Sohn. Les ventes de la filiale américaine se chiffraient annuellement par 80.000 tonnes de cuivre, 32.000 tonnes de plomb et 40.000 tonnes de
zine.
Tous iles intérêts possédés par des sujets ennemis dans des Sociétés américaines sont maintenant liquidés ou en cours de iquidation. Dans peu de temps les affaires contrôlées aupara- “ant par des Allemands seront devenues la propriété définitive de sujets américains sans aucune possibilité de retour.
BR "CE
La question des brevets américains possédés par des Allemands présentait aussi une certaine importance. Le gouvernement américain ne s’est pas contenté d’en permettre l’exploitation pendant la durée de la guerre à tous ceux qui en feraient la demande. Il a été plus loin, et il en a transféré la propriété complète à des sujets américains ou à des organisations spéciales destinées à en réserver l’usage exclusif aux entreprises américaines.
Pour les brevets concernant la fabricaton des matières colorantes, le sequestre des biens ennemis a organisé avec le concours d'usines américaines de produits chimiques, la ‘Chemical Foundation (Inc.)”?
Cette compagnie a un capital de $500.000 divisé en actions de préférence et en actions ordinaires, mais dont les dividendes ne peuvent dépasser 6%. Un décret du gouvernement américain a permis au séquestre des biens ennemis, M. Palmer, de vendre à la Chemical Foundation 4500 brevets allemands pour la fabrication des matières colorantes, pour la somme de $250.000. Ce prix * d’ailleurs été fixé arbitrairement et si une mise aux encheres avait eu lieu il est très probable que le prix réalisé aurait été très supérieur. Cette procédure est tant soit peu contraire aux règles juridiques et au rôle conféré habituellement aux séquestres. Par contre cela a l’avantage de rendre disponibles pour
toutes les usines américaines, les brevets les intéressant, tandis qu’une mise aux enchères n’en aurait fait profiter que quelquesunes.
GAZ
Hydrogène.
La production d’hyd ne s’est beaucoup développée durant ces dernières années (gonflage des ballons, soudure, hydrogénation des huiles, etc.) Le dernier chiffre de production que l’on possède indique qu’en 1914 il n'avait été produit que 1,669,000 pieds cubiques d'hydrogène. (1 pied cubique — 28 litres 32) d’une valeur de $16,670.
L'Hydrogène obtenu aux Etats-Unis vient: -
1°. des usines d’électrolyse, soit eau acidulée d’acide sulfurique ou renfermant de la soude caustique, soit des usines à chlore.
2°. des usines employant la décomposition de la vapeur d’eau par le fer au rouge. Les procédés de Messerschmidt et de l’Improved Equipment sont basés sur ce principe. Ils sont employés avec de bons résultats aux usines suivantes:
Usine de la Southern Cotton Oil à Gretna près de New Orleans pour l'hydrogénation des huiles; usine d'Atlanta de Swift & Co., également pour l'hydrogénation des huiles. :
Usines de Pensacola (Florida) et de Hampton (Virginia) pour le gouvernement américain (gonflage des ballons).
Enfin usine d’Akron, Ohio, appartenant à la Station aéronautique de la Goodyear Tire & Rubber Co. é
Hélium.
Quoique la densité de l’hélium soit double de celle de l'hydrogène, elle n'est encore que de 0-137 par rapport à l’air. En raison de sa non inflammabilité, l’hélium (désigné pendant la guerre sous le nom d’Argon, pour ne pas en revéler la nature), a été utilisé par les gouvernements anglais et américain pour leurs dirigeables du type rigide genre Zeppelin.
. Avant la guerre, l’hélium était considéré comme un gaz rare et la quantité totale qui en avait ét6 obtenue jusqu'alors était probablement inférieure . à 3000 litres. Quand le Gouvernement anglais pensa à utiliser l’hélium, les recherches furent dirigées d'abord vers certains naturels du Canada qui en renferment environ 0.3%. Par la suite l'administration américaine prit la question en main, et on trouve dans le Texas des gaz naturels beaucoup plus riches en Hélium. Le Gouvernement Américain s’est assuré les droits pour dix ans sur l’un des terrains qui produit le gaz renfermant la plus forte A re d’hélium connue jusqu'ici et un contrat avait 6t6 conclu A S a Linde Air Products et l'Air Production Co. pour l'obtention de l'Hélium.
Pour séparer l’hélium des autres gaz naturels avec lesquels ilest m on opère par liquéfaction, l’hélium étant beaucoup plus difficile à fiquéfer reste ainsi à l’état gazeux. - . Quand l’armistice a 6t6 conclu, on était entré déjà en pleine opération puisque une expédition pour l’Europe de 150,000 Br cubiques venait d’avoir eu lieu et qu’une production journalière de 50,000 pieds cubes était prévue à un coût ne dépassant pas 15 cents par pied cube.
Oxygène. |
En 1914 la production ie avait atteint 104,714,000 pieds cubiques contre seulement 3,824, pieds cubiques en 1909. >
Protoxyde d'azote.
On sait qu'aux Etats-Unis, c'est le protoxyde d'azote qui est employé actuellement pour effectuer presque toutes les extractions dentaires et aussi pour les petites opérations chirurgicales. La pureté du protoxyde d'azote employé est satisfaisante et on ne signale guère d'accidents dûs à l'emploi de ce gaz.
On mesurera facilement l'usage extensif de cet anesthésique en notant qu'en 1914 il en a été produit 17.838.000 gallons valant $213.000 contre 97.000 gallons seulement en 1909 valant $3S.600.
Gaz Carbonique. = Production en livres. Valeur. .
CHLORE ET CELLULES D'’ELECTROLYSE
En 1914, la production de chlore liquide s'était chiffrée par 6100 tonnes et la production de chlorure de chaux et hypochlorite de soude avait atteint 155.000 tonnes contre seulement 58.400 tonnes en 1909. Par suite des demandes pour la guerre. la capacité de production a fait depuis des progrès considérables, surtout à dater du mois d'avril 1918.
Les usines vendant leur production à l'extérieur ont tendance à s’installer près de chutes d’eau, fournissant le courant à bon compte. C'est ainsi qu'à Niagara Falls on trouve les usines de la Hooker Electro Chemical, de la Niagara Alkali, de la Mathieson Alkali et de la Niagara Smelting. Au contraire, les usines fabriquant du chlore pour leur propre consommation, ce qui est le cas d'un grand nombre de papeteries américaines, préfèrent installer leurs ateliers d’électrolyse au même endroit que leur papeterie.
Des divers types de cellules électrolytiques pour la fabrication du chlore employées aux États-Unis, seules les cellules à diaphragme et les cellules avec cathode à mercure sont encore en usage, mais les appareils employant le plomb fondu vnt été abandonnés et la séparation par densité sans diaphragme n'est pratiquée que dans une seule usine.
Les appareils à diaphragme peuvent être divisés en appareils où le diaphragme et la cathode sont immergés dans l’électrolyte sur leurs deux faces et en appareils où une face seulement du diaphragme baigne dans l’électrolyte. Le premier type qui correspond aux appareils Griesheim Electron tend de plus en plus à être abandonné aux Etats-Unis pour être remplacé par le deuxième type auquel appartiennent les cellules Townsend, Allen Moore, Nelson et Wheeler.
Ces cellules dont le diaphragme est immergé dans l’électrolyte sur une face seulement, donnent des produits d'électrolyse beaucoup plus purs que les cellules du type immergé. De plus, la dépense de graphite y est plus faible par suite du fait que la soude nroduite ne risque guère de revenir dans le compartiment anodique par osmose, avec production subséquente d’hypochlorite de soude. Le prix élevé du mercure a été d'autre part l’une des raisons qui pendant la guerre ont conduit toutes les nouvelles usines américaines de fabrication du chlore. à employer des cellules à diaphragme non immergé.
Il n’entre pas dans le cadre de ce travail de décrire en détai! les divers types de cellules employées aux Etats-Unis, mais leur groupement d'après les usines qui les emploi®nt et quelques chiffres sur les résultats obtenus présentent un certain intérêt, d'autant que les cellules Townsend ‘‘corrugated’
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et les cellules Allen Moore, notamment, présentent de gros avantages sur les cellules habituellement en service dans les usines françaises.
1°—Cellules Allen Moore—Environ 2000 de ces cellules sont en opération dans une quinzaine d'usines notamment à:
Federal Dyestuff & Chemical à Kingsport (Tennessee) .. 400 cellules. Great Western Electro Chemical Co. à Pittsburgh (California) 260 “ Dill & Collins Co., à Philadelphia 65
Jessup & Moore Paper Co., à Wilmington
S. D. Warren & Co — Cumberland Hills, Maine
Berlin Mill Co. à Berlin (New Hampshire)
Eastern Electro Chemical Co. à South Brewer
Miami Paper Co. — West Cerrollton, Ohio
Riordon Pulp & Paper Co. — Merritton (Ontario)
Les cellules Allen Moore travaillent dans les conditions suivantes: Ampères par cellule....... 1200 à 1500 ampères. Voltage en marche courante 3, 8 à 4, 1 volts. Production de chlore par cellule et par 24 heures.... 33 Kos. à 40 Kos. KWH consommés pour produire 1 kilo de chlore. ... 3.4 KWH.
Durée des anodes Environ un an.
Consommation de graphite par cellule et par an 100 à 130 Kilos.
Soit 7 à 9 kilos par tonne de chlore produite.
Durée des diaphragmes d'amiante 6 à 12 semaines.
2°. Cellules Nelson— Employées dans les usines suivantes:
Warner Klipstein Chemical Co., South Commercial Reserach Co., Long Island, N.Y. Charleston, Va. California Food Products Co., Los Angeles, Cal.
Warner Chemical Co., Carteret, N.Y. Republic Chemical Co., Pittsburgh, Pa.
Isco Chemical Co., Niagara Falls. Chace & Harriman, Boston.
Gulf Refining Co., Port Arthur, Texas. Rollin Chemical Co., Charleston, W. Va.
Hammerschlag Co., Garfield, N.Y. Semet-Solvay, Syracuse, N.Y.
Baltimore Copper Smelting Co., Baltimore.
En outre le Gouvernement Américain avait en cours d'installation en 1918 une usine à chlore pes de Baltimore devant employer 500 celulles Nelson ainsi que des cellules Allen Moore. |
Les cellules Nelson fonctionnent avec 1000 ampères par cellule — Densité de courant:
par dmq. à la cathode.
3 amp 7 par dmq à l’anode.
Voltage........... environ 4 volts.
Consommation de courant par cellule en 24 heures Quantité de chlore produite par jour et par cellule Ê Nombre de KWH nécessaires pour produire 1 kilo de chlore. ... 3.5 KWH.
3° Cellules Townsend (nouveau type dit ‘‘corrugated”’).
. Outre les cellules Townsend courantes dont on peut trouver la description dans divers ouvrages d’électrochimie, la Hooker Electro Chemical à Niagara Fall; emploie de nouvelles cellules qui travaillent sensiblement dans les conditions suivantes:
Ampérage par cellule
Densité de courant par dm
KWH consommés par celiule et par 24 heures
Quantité de chlore produite par jour et par cellule 152 kilos. “ombre dé KWH nécessaires pour produire 1 kilo de chlore .3.1 1°? Poids de graphite consommé par tonne de chlore produite.. 8 kiios.
l° Cellules Billiter.
Ce type de cellule surtout pers en Ans et en Autriche, n’est employé aux Etats-Unis que par la Niagara Alkali, à Niagara Falls. Le
voltage est de 4 à 5 volts, den € cellule de 3000 ampères, la densité _. YU Je eue de 4,6 amp., K consommés par cellule en 24 heures —
_—— de chlore produite par jour et par cellule environ.... 80 Kilos. ombre de KWH nécessaires pour produire 1 kilo de chlore... 3.6 KWH.
5° Cellules Wheeler.
Employées dans les suines suivantes:
Kimberly-Clark Paper Mills à Neenah (Wisconsin). Michigan Electro Chemical Co., à Minominee (Mich). Champion Fibre Co. à Canton (North Carolina). Niagara Smelting Corp. Niagara Falls (N.Y.)
Le voltage et l’ampérage des cellules Wheeler est très variable suivant le degré d'usure des anodes. En moyenne, chaque cellule emploie 900 ampères. Quantité de chlore produite par jour et par cellule environ 22 kilos. 6° Cellules d'électroiyse à mercure.
Sont employées par la Maïhieson Alkali à Niagara Falls.
7° Usines employant des cellules d'électroliyses de type indéterminé:
pregprents Salt Mfg. Roœssier & Hassiacher Chemical Co. JW
hemical Co., à Midland.
Prix du chlorure de chaux en cents et par livre. ler trimestre 2e trimestre 3e trimestre 4e trimestre 1.20 1.15 1.10 1.10
Prix du chlore liquide en 1918.
Il a vatié de 15 cents à 8 cents par livre. Ce dernier prix étant le prix fixé fs À oi so américain pour ses achats durant le troisième semestre de ;
Prix comparatifs du chlorate de Potasse et du chlorate de soude en cents par livre.
Chlorate de Chlorate de Potasse, Soude,
1916—1er trimestre
2e LL]
3e Le
4e d es 1917—1er trimestre.....
2e LL]
4e 1918—septembre
Acide Chliorhydrique.
Outre les sources usuelles de production, les usines 2 0 _fabrigent des dérivés chiorés du benzoi, notamment ie monochiorbenzoi, obtiennent une certaine quantité d'acide chlorhydrique qui est condensé et vendu. Dans cette classe de producteurs on trouve:
Hooker Electro Chemical Co. Niagara Alks Federal Dyestuff & Chemical Co. Dow Chemical Co.
Parmi les usines produisant l'acide chlorhydrique par l'acide sulfurique et le chlorure de sodium, on peut citer:
General Chemical Co. Grasselli Chemical Co.
Contact Process Co. . Rufso men la National Aniline). Harrison Works — par DuPont de Nemours Powder Co.) Merrimac Chemieal € Co. cr "out Lei Co.
tbe Salt Co. Nicholis Chemical Co.
Butterworth-Judson Riverside Acid Works Co. Barbour Chemical Works. Western Chemical.
Production. F
Les derniers chiffres connus de production de l'acide rs mas aux Etats-Unis, se rapportent à l’année 1914, où elle a 7 sue Ds 000 tonnes contre 120.000 tonnes en 1909 et 95.000 tonnes en 1 (Jusqu’ en Dr cd le nombre d'usines pere était resté stationnaire, 31 usines productri en 1899 et 22 en 1914)
Prix en cents et par livre de l' Acide Chiorhydrique à 22° en bonbonnes: 1916 1917 1918
ROME
Pour les 6 preiniers mois de 1918 La production américaine de bromures ee ge en brome, a atteint 842,000 livres c..ntre 805,000 livres es l'année 1917 toute entière. (Cette augmentation vient prie ment de la mise en exploitation dans le Mi de nouveau puits d'eau salée. Actuellement les productions sont sur La base de plus de 2,000,000 de livres par an Les usines uctrices sont au nombre de 10 situées dans les Etats de Michigan, d’Ohio et de West Virginia.
Prix du hromure de Sodium en cents par livre. ler trim. 2e trim.
Prix du Bromure de potassium.
L'industrie de l'iode et 4es iodures te n'offre pas
tère particulier. Une certaine ‘iode est À ur doi ph + A _ “ cer mi à partir mg résidus de varechs. Les importations iode ont attein
Année au 30 juin 1914
en UT es ie
{is f fin nr ; ; :
{ F4 ; Î 2 ‘ 1 H h : ; j: i | FES H 4 Ê |-34 | K FPT Fin } *} i î 1 | PAR RE NP TEE | FE | hu KT HR 3 % î ni
= ACIDE FLUORHYDRIQUE Production en 1909 8,027,000 livres.
EAU OXYGENEE
4,371,000 livres.
INDUSTRIE DE L’ACIDE SULFURIQUE
Matières Premières.
Pour la fabrication de l'acide sulfurique aux Etats-Unis, en emploie bien plus souvent le soufre qu'en France depuis que les gisements de soufre de la Louisiane et du Texas sont exploités économiquement. Cette tendance s'est encore accentuée durant la guerre, par suite de la difficulté d'importer des pyrites d'Espagne et aussi dans le cas des nouvelles usines, par ce qu'il est moins coûteux et plus rapide d'installer des brûleurs à soufre que des fours de grillage de pyrites.
A.—Soufre.
Provenance: On a signalé des gisements de soufre dans différents Etats. Ainsi les états de Californie, de Colorado, et d’Utah ont des gisements qui ont donné lieu autrefois à une exploitation régulière. Dans le Nevada, la Nevada Sulphur Co. exploite sur une petite échelle des LR ments découverts en 1874 à Rabbit Hole Springs dans le Hole County. Dans le Wyoming, seul le district de Cody paraît être actuellement en exploitation par deux compagnies; La Midwest Sulphur Co. et la Cody Sulphur Co. Mais pratiquement, presque tout le soufre produit aux Etats-Unis vient de la Louisiana et du Texas où il est obtenu par deux compagnies:
L'Union Sulphur Co. pour la Louisiana et La Freeport Sulphur Co. pour le Texas.
Le procédé d'extraction employé est le procédé Herman Frasch. Ce procédé consiste à faire des forages d'environ 30 em. de diamètre afin d'atteindre les gisements de soufre qui sont recouverts de mort terrains assez considérables. Le soufre est ensuite fondu par introduction de vapeur surchauffée, puis élevé à la surface par l'air comprimé envoyé par des tubes distincts placés dans les trous de forage. Le soufre ainsi obtenu ne subit pas d’autre purification.
A proximité des propriétés de la Freeport Texas Co., la compagnie pétrolifère Texas Co. vient de découvrir (Août 1918) dans ses concessions à Hoskins Mound (Brazoria county) un dépôt de soufre important. dont l'épaisseur serait de 80 pieds. Si ces indications favorables se confirment, cette découverte menacerait sérieusement le monopole de fait de l'Union Sulphur Co. et de la Freeport Sulphur Co.
Production, Importations et Exportations de Soufre.
Production. Importation. Exportation.
(tonnes anglaises).
140, (Les chiffres de production pour 1916-1917 sont estimatifs, aucun chiffre n'ayant été publié).
En
La presque totalité du soufre importé dans ces dernières années aux Etats-Unis provient du Japon. Les importations sont d’ailleurs tombées à très peu de chose. Les exportations de soufre se sont au contraire beaucoup dévelvppées. Le Canada, la France, l'Angleterre et la Suède étant les principaux destinataires.
Prix du Soufre non raffiné aux Etats-Unis (en dollars par tonne).
Les prix du disponible en 1917 et 1918 ont dépassé parfois de beaucoup le prix de $28 indiqué ci-dessus.
B.—Pyrites.
Près du tiers des pyrites produites aux Etas-Unis proviennent de l'Etat de Virginie. Autrefois la production relative de cet état était encore plus importante, puisqu'elle dépassait la moitié de la production totale.
Production de Pyrites aux Etats-Unis (en tonnes anglaises).
Production. 1910 1916 | 1917 .
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.. Parmi les coripagnies productrices de pyrites classées par Etat on peut citer:
VIRGINIE: 5 General Chemical Co., dans le C4rroll County. Sulphur Mining & Railroad Co., Louisiana County. Boyd Smith Mine, Louisiana County.
Arminius Chemical Co., Lousiana County. Cabin Branch Mining Co., Prince William County.
C'ALIFORNIA: Mountain Copper Co., dans le Shasta County. Vantrent Mining Co., dans le Placer County.
Leona Che.nical Co., dans le Alameda County.
Stauffer Chemical Co., dans le Alamrda County.
ILLINOIS: Dans l'Illinois, les pyrites ont produites accessnirement à l'extraction du charbon.
Danville Colleries Coal Co. Western Coal Co.
Central Coal Co. Madison Coal Corporation.
Les pyrites :xtraites par les compagnies situées dans l'Ohic proviennent également de ER —
Glens Run Coal Co. orger & Heldt Coal Co.
New Philadelphia Coal &Mining Co. Stillwater Coal Mining Co.
Midvale Coal Co. Indian Hill Coal Co.
Van Kirk Coal & Mining Co. Wheeling & Lake Etie Coal Co.
Bucher & Brirxk Coal Co.
GEORGIE: Sulphur Mining Railroad Co.. Carroli County. Standard Pyrites Co., Cherokee Count; .
INDIANA: Vandalia Coal Co. Sunbeam Coal Co.
Isaac Craft. Sugar Valley Coal Co.
Missouri: Empire Carbon Works. Beaulah Mining Co. NEW York: St. Lawrence Fyrite Co. Northern Ore Co. PENNSYLVANIA: Cascade Coai & Coke Co., Clearfield County.
TENNESSEE: Brier Hill Collieries, Overton County. Fentress Coal & Coke Co., Fentress.
Importations de pyrites aux Etats-Unis.
En temps normal ce sont les pyrites d’Espagne qui alimentent surtout toutes les usines d'acide sulfurique américaines situées à proximité de ia côte de l'Atlantique. Les pyrites d'Espagne sont d'ailleurs beaucoup plus riches que les pyrites canadiennes. Depuis quelques années, les usines américaines ont dû faire appel aux pyrites Canadiennes beaucoup plus large-
ment que par le passé en raison de la rareté des navires disponibles.
Importations de Pyrites aux Etats-Unis (en tonnes (années au 30 juin)
Espagne Canada Importations totales.
1913..., 814,000 31,000 1VI4,. 639,000 79,000 1915... 687,000 100,000 1916.... 1,207,000 121,000 1,375,000 EE .. 746,000 171,268 935,609 1918.... 1,207,323 120,896 1,375,041
C.—Blendes et Minérais de Cuivre
En dehors des pyrites, la fabrication de l'acide sulfuriqu: par le des blendes et des minérais de cuivre sulfurés, prend de plus en plus d'expansion. L'une des raisons qui tend mn pet ronge à limiter l'emploi des
de cuivre est que les centres de production de ceux-ci sont généralemen:
très éloignés des points de consommation de l'acide sulfurique.
En 1917, il a été _—. à la fabrication de l'acide sulfurique aux Etats-Unis 1,600,000 tonnes de minerais de cuivre et de blendes, c’est-à-dire plus qu'il n’a été employé de pyrites.
Résumé indiquant les diverses matières premières employées pour la fabrication de l'acide sulfurique aux Etats-Unis. (en tonnes anglaises).
Soufre. Pyrites. Minérais Blendes.
de cuivre.
Minérais domestiques 261,574 324,602 568,116 531,625 Minérais étrangers... 10,903 1,154,550 196,404 92,002
En 1916.
Minérais domestiques 446,000 377,000 726,004 584,100 Minérais étrangers... 20,400 880,000 147,000 152,000
La diminution dans l'emploi des pyrites en 1918, provient comme il a été indiqué des difficultés de transport par mer et porte uniquement sur les pyrites importées. Cette diminution a été plus que compensée par l’augmentation de la production de Soufre.
ACIDE SULFURIQUE
La question des matières premières employées à la fabrication de l'acide sulfurique ayant été examinée précédemment, 1] reste maintenant à ce qui concerne la fabrication elle-même de l'acide sulfurique.
Les centres de production d'acide sulfurique tendent à s'établir naturellement près des centres de consommation, et non près des endroits
A es matières premières (soufre, pyrites ou sulfures de cuivre et de zinc).
C'est ainsi rs l'état de New Jerse ue en 1916 a produit 445,000 tonnes d'acide sulfurique (compté en acide à 66°), vient en tôte de la liste
uoiqu'il ne produise pas de matières premières. Les autres états producteurs sort:
115,000 tonnes.
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Compagnies Productiices.
Les principales compagnies productrices peuvent se ranger dans l’un des groupes suivants ci-dessous:
1° les usines de produits chimiques proprement dites. A ce groupe appartiennent :
General Chemical Standard Acid Works, Baltimore. Pennsylvania Salt, Philadelphia. Davison Chemical Co., Baltimore. Contact Process Co., Buffalo. Harrison Works, Philadelphia. Merrim:c Chemical, Boston. DuPont de Nemours Co. Butterworth & Judson.
2° Les fabriques d'engrais. En temps de paix ce sont elles qui consomment les plus grandes quantités d'acide. Les fabriques es ont 136 usines d’acide sulfurique réparties principalement dans le Sud Etats- Unis, parce que l'emploi des engrais ne s’est encore guère développé en Amérique que pour la culture du coton. Les producteurs les plus importants de ce groupe sont:
Virginia Carolina. Smith Agricultural Chemical. erican Agricultural Chemical. Southern Fertilizer & Chemical Co. Cotton States Seed & Fertilizer.
3° Les compagnies minières ou métallurgiques qui produisent l'acide sulfurique accessoirement à leur production de cuivre ou de zinc:—
Tennessee Pc American Smelting & Refining.
Ducktown Sulphur, Copper & Iron Co. American Zinc Co.
New Jouer Zinc. Nichols Chemical Co., Montreal. Grasselli Chemical Co.
Pour certaines compagnies cuprifères de l'Ouest trop éloignées de tout centre de consommation, l’acide est employé pour traiter leur minérais oxidés par voie humide. +
Parmi les compagnies employant le procédé de contact on peut citer notamment:
La General Chemical Co. La New J Zinc Co.
La Contact Process Co. à Buffalo. Butterworth-judson Corp.
L'importance de la production des compagnies minières ou de raffinage ressort des chiffres suivants qui donnent leur production d'acide en tonnes de 2000 Ibs. et en acide à 60° Bé.
1913 1914 1915 1916 1917 Fonderies de cuivre 336,000 348,000 380,000 441,000 468,000 Fonderies de zine.. 296,000 412,000 525,000 721,000 998,000
La production d'acide Sulfurique à partir des minerais de Cuivre et de Zinc, calculée en acide à 66°, s’est ainsi élevée À 1,130,000 tonnes en 1917. C’est le quart de la production totale d'acide sulfurique aux Etats-Unis.
Production d'acide sulfurique aux Etats-Unis (en courtes tonnes).
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Avant la guerre l'acide sulfurique produit était destiné pour la plus grande partie à la fabrication des engrais. On estime que cette fabrication consommait les 34 de l'acide sulfurique produit. Le raffinage du pie en consommait 10%, l'industrie métallugique 7%, et la fabrication de produits chimiques (dynamite, ete), 8%.
Pendant la guerre, la fabrication d'acide sulfurique a presque doublé. L'augmentation de la production a porté surtout sur ’oléum dont la fabrication a plus que décuplé en trois ans passant de 66,000 tonnes en 1914 à 759,000 tonnes en 1917.
Quelques chiffres montreront approximativement les quantités considérables d'acide sulfurique nécessaires à la fabrication des explosifs.
Pour faire 1 tonne d'acide picrique Spa à l'acide nitrique) on peut compter, y compris l’acide nécessaire À fabrication du phénol:
tonnes d'acide sulfurique à 66 °Bé6 et 1 tonne d’oléum
Pour faire 1 tonne de tolite, on peut compter (y compris l'acide nécessaire à faire l'acide nitrique).
2 tonnes d'acide sulfurique 66° Bé. et 2 tonnes d’oléum.
Pour faire 1 tonne de poudre il faut enfin 3 tonnes d'acide Fes 2 (y compris également l'acide nécessaire pour décomposer le nitrate de soude).
Ces chiffres n’ont d’ailleurs rien d’absolu. Ils varient largement d’une usine À l’autre suivant que l'on récupère ou non les vapeurs nitreuses et suivant l'utilisation des acides résiduaires.
Sur ces bases, on peut figurer que la fabrication de 60,000 tonnes d'acide picrique demande 430,000 tonnes environ d'acide sulfurique, la fabrication de 30,000 tonnes de tolite, 120,000 tonnes d'acide sulfurique, et enfin La production de 200,000 tonnes de poudre, 600,000 tonnes d'acide sulfurique.
Importations et exportations d'acide sulfurique.
Sont relativement peu importantes, si bien que les chiffres donnés cise jeu PNR Re PES ait la consommation des
ts-Unis.
Voici cependant mn mémoire le tonnage importé et exporté de 1913 à 1917 (en tonnes de livres).
cations.
Prix.
Prix de l'acide sulfurique (acide à 66° B6.) en dollars par tonne fob. New York).
es es
1916 1917 ler trimestre 2e ‘“ 3e " 4e CE]
Ces prix n'ont qu'une valeur comparative car naturellement les prix par marché ont été bien inférieurs aux prix ci-dessus. On aura une idée assez approchée des prix réels, en comparant les prix moyens aux usines:
(En dollars par tonne de 2000 livres).
Acide 50° Acide 60° Acide 66° Baumé.
12.20 12.08 11.65 11.47 13.39 13.95 14.69 20.80 24.38 19.00 21.12 En juin 1918 le gouvernement américain a fixé les prix suivants f.0.b. usine en tank cars. Acide sulfurique
à 60° Bé. $18 par tonne de 2000 Ibs.
à 66° B6. $28 par tonne de 2000 Ibs.
à 20° Oléum 832 par tonne de 2000 Ibs.
En septembre les prix maxima ont été ensuite abaissés à $16 pour l'acide à 60° Bé, $25 pour l'acide à 66° Bé, et $28 pour l’oléum à 20 D.
Pour tous les acides d’un degré inférieur à 60°, le prix est calculé sur la base de $16 proportionnellement à leur teneur en acide, à 60°. Pour les acides d’un degré supérieur à 66°, le prix est calculé sur l'acide à 66.
Fabrication de l’acide sulfurique au Canada.
Matières Premières.
Le (Canada ne produit pas de soufre natif Les pyrites produites en 1916 provenaient:
pour 177,500 tonnes de la province d’Ontario. 131,000 tonnes de la provirce de Québec ei 1,060 tonnes de la Colombie res re
Leur teneur moyenne en soufre était de 37.8%.
En Production de Exportations de Importations courtes pyrites au pyrites du So tonnes. anada. anada.
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Producteurs de pyrites au Canada,
PROVINCE DE QUEBEC: Eustis Mining Co., Eustis. Weeson Mining Co.. Weeson. La Mine de Cuivre et Or à Stratford.
PROVINCE D'OXTARIO: The Nichols Chemical Co. of Canada à Sulphide. The Canadian Sulphur Ore Co. à Queensboro.
The Northern Pyrites Co., à Northpines.
Algoma Steel Corp à Sault Ste. Marie.
The Madoc Mining Co. à Goudreau.
T. B. Caldwell, à Flower.
The Rand Consolidated Mines à Goudreau.
BRITISH COLUMBIA: The Consolidated Mining & Smelting of Canada.
La production d'acide sulfurique au Canada quien 1917 a atteint 130,000 tonnes contre 41,920 tonnes en 1914, suffit à la consommation_intérieure et laisse même un léger surplus pour l'exportation.
Production, Exportation et Importation d'acide sulfurique au. Canada (en courtes tonnes). : Éd
Production en Exportations Importations Acide à 66° Bé.
1912 44,650 So 2,470 1913 47,230 1,250 73 1914 41,920. 3,740 . 160 1915 75,840 9,630 140 1916 124,920 1,580 2,400 1917 130,000 9,500 220
Producteurs d'acide sulfurique au Canada.
Dominion Iron & Steel, Nova Scotia. ; Consolidated Mining & Smelting, British Columbia. Victoria Chemical Co., British Columbia.
Algoma Steel Co., Ontario.
Grasselli Chemical
Ces Co., Ontario.
Aetna Chemical Co. of Canada à Drummondville, Quebec.
Enfin la Nichols Chemical Co. of Canada a des usines dans les trois derniers états ci-dessus. .
Emploi du procédé Cottrell dans la fabrication de l’acide sulfurique.
Il est intéressant de signaler que Gus usines d’acide sulfurique américaines emploient le procédé Cottre de condensation des fumées pour diminuer les pertes au cours des stages variés de la fabrication, généralement pendant la concentration de l'acide sulfurique.
Liste d'usines d'acide sulfurique employant le procédé Cottrell:
1°—Condensation des vapeurs sulfuriques pendant la concentration de l'acide: É
Merrimac Chain! Co., North Washburn, Mass.
Co 4 Davison Chemical Co. à Baltimore, Ma.
Nangatuck Chemical Co. à Nangatuck, Conn.
2°—Condensation des Vapeurs d'acide sulfurique dans la fabrication de l'acide sulfurique de contñct:
” Prime‘Western Spelter Co. à Tiltonville, Ohio.
QE
3°—Condensation de vapeurs sulfuriques dans des traitements divers: Baltimore Copper Smelting & Rolling Co., Baltimore, Md. Standard Essence Co.
Selby Smelting & Lead Co. à Selby, Cal.
4°—Purification du gaz sulfureux sortant des appareils de grillage des pyrites:
General Chemical Co., Marcus Hook, Pa.
West Virginia Pulp & Paper Co. à Covington, Va. es
(Le gaz De so est produit à cette usine pour la fabrication du sulfite de ux).
Grasselli Chemical Co., Cleveland, Ohio. :
(Purification du gaz sulfureux provenant du grillage de blendes).
Baugh Chemical Co., Baltimore, M4.
Davison Chemical Co., Baltimore, Md.
Royster Guano Co.
5°—Condensation des fumées acides s’échappant des appareils de frittage de pyrites grillées: ‘
Merrimac Chemical Company.
6°—Condensation des vapeurs sulfuriques dans le traitement d'acides résiduaires : » Dr Te É "" (uolé ‘par ls Rcourch Corporation).
Dans la concentration de l'acide sulfurique des chambres, l'installation d’un appareil Cottrell pour condenser les fumées, permet une récupération de 2 à 3 de l'acide sulfurique concentré, quand les tours de condensation ne sont pas installées d’une façon tout à fait satisfaisante,
En ce qui concerne le coût d'installation du procédé Cottrell, on peut in à environ $150 par tonne d'acide sulfurique concentré par 24
eures.
Les autres détails que l’on peut donner sur le côté technique de la fabrication de l'acide sulfurique aux Etats-Unis, offrent un caractère beaucoup moins particulier. Le des pyrites est naturellement pratiqué partout dans les fours rotatifs: Fours Wedge, Fours Hereschoff ou quelque fois dans des fours Ramen Beskow. Quant à la combustion du soufre, elle se fait partout dans des cylindres rotatifs. en tole disposés horizontalement avec une légère inclinaison. Le type de fours rotatifs de la Glens Falls Machine Works, à Glen Falls, N.Y. est employé presque partout.
Les dimensions des chambres sont généralement plus considérables qu'en France.
Pour le procédé de contact, les usines américaines emploient généralement les brevets possédés par la General Chemical et la New Jersey Zinc Co.
inairement la substance de contact est constituée par un pag. Le de platine, sulfate de magnésie et asbeste. La quantité de platine employée pou L installation produisant 75 tonnes d'acide par jour est d'environ
os).
L.—en vue d’en extraire le cuivre et l’argents’il y a lieu
2.—en vue d'amener les residus d'oxyde de fer sous une forme commerciale permettant leur emploi dans les hauts fourneaux.
1, Extraction du cuivre et de l'argent des résidus de pyrites.
L'o tion est toujours faite par un traitement par voie humide, mais suivant la teneur en cuivre et en argent, lelavage des résidus de pyrites est pratiqué, soit directement, soit après un grillage en présence de Eiérere de
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sodium (10% environ). Le lavage direct est pratiqué actuellement pour les pyrites d'une teneur en cuivre inférieure à 1%. Pour les Le Hot de teneur supérieure, ou les pyrites renfermant des quantités appréciables d'argent, on procède à un gri chlorurant au préalable qui permet une extraction ultérieure plus complète non seulement du cuivre, mais aussi des métaux pr’ ‘1eux.
il. Agglomération des résidus de pyrites.
L'emploi des pyrites grillées dans les hauts fourneaux n'est possible que si celles-ci ont été oméréesg, et le problème à résoudre est ainsi le même que celui qui se présente pour les minerais de fer pulvérulents et pour les poussières entraînées par les gaz des hauts fourneaux où des fours Martin Siemens.
En fait les appareils servant pour agglomérer les pyrites grillées, s’appliquent non seulement aux produits précédents, mais d’une faon générale à tous les minerais pulvérulents qu’il s’agit d’agglomérer. (Minerais de plomb, de cuivre, de zine, etc.)
Les me be de ge ra 4 généralement empioyés en rs Ne agglomérer les minerais pulvérulents, sont presque complètement abandonnés Le Etats-Unis en raison des dépe:ses élevées de main-d'œuvre qu'ils entraînent.
Les procédés employés aux Etats-Unis peuvent se répartir en deux groupes:
A. Procédés de Nodulisation effectués dans les fours rotatifs.
B. Procédés de frittage où le minerai pulvérulent est mélangé à une certaine quantité de combustible.
A.—Nodulisation dans les fours rotatifs.
Les usines américaines qui emploient des fours rotatifs pour noduliser des résidus de pyrites, des minerais de fer pulvérulents ou des poussières de hauts fourneaux, sont les suivantes:
Charleston Ore Co., Charleston, S.C.
Illinoix Steel.
Chemical. . Lackawanna Steel Co., Buffalo, N.Y. Algoma Steel Corp.. à Sault Ste. Marie, Onatrio. Missippi Valley Iron Co., Waukon, Iowa. American Sintering Co. à Hubbard. Northern Iron Works, Stwndish, N.Y. Bethlehem Steel, Lebanon, Pa. Co.. Gka Wilton, Va. Carolina Ore Co., Winston, Salem, N.C. American Iron Co., Cuba.
Central Iron & Coal Co.. Hold, Alabama. Coal & Coke Co., Middleboro, Ky.
Les fours employés sont identiques aux fours rotatifs à ciment, mais sans qu'il soit nécessaire de leur donner une longueur aussi grande. IL longueur des fours de nodulisation généralement employés aux Etats-Unis, est d'environ 100 pieds (soit 30 mètres) et le diamêtre extérieur varie de 2.10 m à 2.70 m. production de tels fours varie de 70 à 140 tonnes par 24 heures, avec un prix de revient d’environ $2 tonne. Les fours rotatifs sont presque partout chauffés au charbon pulvérisé et la consommation de charbon atteint environ 14% du produit obtenu.
B.—Procédés de Frittage.
L'origine de ces procédés remonte à 1868 quand un brevet fut pris en Angleterre pour agglomérer les minerais pulvérulents en les frittant par fusion partielle produits par la combustion du charbon auxquels ils étaient riélangés préalablement. Mais ce procédé était tombé complètement Sins l'oubli quand les procédés Huntington-Heberlein Greenawalt et Dwight l1oyd ont été préconisés. :
Procédé Huntington Heberlein:—
L'appareil rappelle le dispositif du convertisseur Bessemer. Il se "pose d’une poche semi-sphérique suspendue par un axe horizontal per-
ete
mettant de la décharger. Près du fond de l'appareil il y a une grille perforée avec des trous ronds ayant environ 12 centimètre de diamètre. Sous cette
rille arrive de l'air comprimé à une pression de 30 à 40 cm. d'eau qui comme dans le convertisseur Bessemer, est amené par les axes de suspension de l’appareil, ces axes étant creux.
Pour mettre l'appareil en marche, on commence d’abord par griller un peu de coke sur la grille, puis ensuite on amène mécaniquement peu à peu le mélange de pyrites grillées et charbon ou pyrites grillées et coke. Quand la masse atteint 1 mètre 50 d'épaisseur on la décharge.
Ce procédé est employé pour des minérais de fer pulvérulents, mais ne paraît pas être employé pour les pyriteés grillées.
Procédé Greenawalt:—
Ce procédé est sensiblement le même que le précédent, la différence principale étant qu'au lieu d'envoyer de l’air comprimé de bas en haut, on aspire de l’air de haut en bas.
Le premier appareil Greenawalt industriel qui a été installé a été celui de la Modern Smelter à Denver en 1910, destiné à traiter des pyrites cuivreuses. Une deuxième installation a été faite en 1911 à l’usine de Midvale de la U. S. Smelting and Refining Company. |
L'appareil consiste en une espèce de boîte en fonte ou d'acier fondu qui est suspendue par les axes creux. Un foyer parallèle au fond divise le convertisseur en 2 chambres et la chambre inférieure, communique avec un aspirateur. La hauteur de la chambre supérieure dépend de l'épaisseur de la couche de minérai qui doit être traité et qui varie avec chaque espèce de minérai. Ordinairement, la distance de la grille au sommet de la boîte est de 30 centimètres. Les dimensions de la boîte sont généralement 2m x 3m60 donnant ainsi une surface de 7m9. : ;
Pour comburer la charge, on emploie un brûleur à gaz qui peut être amené dans la boîte par le haut. Pour conduire les opérations on place d’abord sur la grille une couche mince de minérai qui constitue un lit poreux et qui sert à protéger la grille et aussi à empêcher que le produit ne soit entraîné dans l'aspirateur.
Au lieu de minerai, on peut employer les parties fines du produit fusé d'une opération antérieure. On étend ensuite par dessus la charge à traiter (mélange de minérai et charbon). Finalement on abaisse l’appareil d’ignition et la flamme provenant du mélange de pétrole brut et d’air est injectée dans la masse qui est ainsi comburée. La masse rougit en une minute et on peut alors enlever le brûleur, la combustion se poursuivant d'elle-même. En une 12 heure à 1 h. suivant le minerai, la combustion est complète et la masse assez chaude pour s’agglomérer. On fait alors basculer le convertisseur sur son axe et le gateau fusé est renversé et brisé en tombant sur des barres de fer. Les morceaux continuent à glisser sur un plan incliné et
assent sur un tamis qui sépare les parties fines, lesquelles servent à préparer e lit d’une opération ultérieure.
En somme, le principe du Greenawalt est le même que celui du Dwight Lloyd. L’humidité et les quantités de charbon à employer avec chaque catégorie de minérai sont également les mêmes, et les produits obtenus sont tout à fait semblables. La principale différence des procédés Greenawalt et du Dvwight Lloyd est que ce dernier est continu.
PROCEDE DWIGHT LLOYD.
Principe:—
Le procédé Dwight Lloyd consiste à fritter un mélange du minerai à traiter avec du charbon ou du coke, ce mélange étant répandu en couche mince sur une grille mobile se se déplace horizontalement. Une fois que la combustion du charbon a été provoquée par la flamme très chaude d’un
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appareil igniteur, cette combustion se poursuit d'elle-même jusqu'à ce que tout le charbon soit brûlé par suite d’un puissant appel d'air au travers de la masse.
La vitesse de déplacement de la grille et sa lonyueur sont telles que quand le minerai arrive au bout de la partie aetive de la chaîne et est prêt de tomber, le frittage est terminé. Le degré de friitage est contrôlé en grande partie par la qu.niité de charbon ou de coke que l’on ajoute au minerai. Comme ceci ptit être déterminé très exactement, une fois quo l'appareil a été mis en marche régulière, la qualité du produit obtenu est très constante puisque dès que le degré de demi fusion que l’on a en vue a été atteint, le À es age s'arrête de lui-même, la quantité de charbon prévue pour l'opération se trouvant alors épuisée. :
Emplois du procédé Dwight Lloyd:—
Le procédé Dwight Lloyd est appliqué dans un‘: «1! no:ubre d'usines aux Etats-Unis et actuellement c’est celui qui paraît ‘onn:: le plus ce Hg. faction et dont l'usage paraît s'étendre le plus. I :t 6piee ron seu ment pour agglomérer les prrites grillées et les port; re: ‘le haut fouruss ov de fours Martin, mais également pour fritter un ‘an nonbre «le nine rais pulvérulents. principalement des minerais de fer, tu ulsint i et de cuivre. ‘
Les appareils Dwight Lioyd construits jn qu'ici | -u\ en trois types:
Les petits appareils traitant 60 tonm: par j
2.—Les appareïis moyens traitant 100 à 200 ton: 1: 23. {a sunt
ies appareils ies plus répandus et ils conviennent très lien pur le frittagc des pyrites.
3.—Les appreils traitant 400 tonnes par jour. ia: ‘ons ces » ppa-
reils, la :.rgeur est de 1.05m. Ce qui var, c'est ia longueur de 15 partie active, c'est-à-diro celle qui se trouve au dessus des boîtes à vent. Cette longueur qui n'est que de 6.60m dans les appareils moye.w, atteint 16.20m dans les appareils de 400 tonnes.
La product:on par 24 heures dépend d’ailleurs beaucoup de la nature du produit à trriter. Ainsi, une machine moyenne peut traiter per 24 heires:
85 tonnes de poussières de haut fourneau ou 130 tonnes de résidus de pyrites ou 16 tonnes de concentrés magnétiques.
. Le faible rendement chtenu avec l-s poussiéres dé hau: fourneau provient de ce que les quantités non agglomérée: et qu'il faut ainsi faire repasser dans la machine, sont beaucoup plus importaniss qu'avec les autres produits. Ces poussières constituent d’ailleurs le produit lo plus difficile à fritter en raison de leur finesse et il est ee avantageux de ies traiter en mélange avec des pyrites grillées ou avec des minérais mei.s auxquels eiles fournissent une partie du charbon nécessaire.
SELENIUM
. La plus grande partie du Sélénium produit anx Etats Unis provient du raffinage électrolytique du cuivre. En 1917 la proauction a atteint 18 tonnes métriques.
Producteurs: American Smelting & Re Co.
U. S. Smelting Refining line Co.
Reriten Copper Works.
… Les prix de Selenium cotés par les producteurs varient surtout avec l'importance du consommateur et en 1916 et 1917 les prix ont varié de 51.30 par livre à $3 et même $6 pour do petits lois.
En dehors de ses emplois basés sur ses curieuses propriétés photo- “lectriques, le selénium est employé pour colorer le verre et ies € «ux.
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Tellure.
Comme le sélénium. le tellure est fourni comme sous produit du raftide cuivre. Les producteurs de sélénium sont la U.S. Smelting, Refining & Gishs Co. et la Raritan Copper Works.
Par suite du manque de & mande, la production reste très faible. Prix par livre en 1917, $3 à $6.
ACIDE NITRIQUE
En 1914 la production de l'acide nitrique aux Etats-Unis n’était que de 78.589 tonnes, n'accusant ainsi qu’un faible progrès sur la production de 1909 qui était de 68.717 tonnes, alors que le nombre des usines productrices passait de 25 à 52. Au contraire depuis 1915, la production s’est accrue énormément et pour l’année en cours et la suivante, elle était destinée à progresser encore très rapidement par suite de l'établissement d'usines d’acide aitrique synthétique pour le compte du gouvernement américain.
Juqu’alors les industriels américains n'étaient guère diposés à entre-
rendre ls fabrication de l'acide nitrique synthétique, car quoique les Etats-
nis aient de grandes disponibilités de forces hydrauliques, le cheval an en a est beaucoup plus cher qu’en Norvège. En 1917, le Gouvernemen‘ éricain, en présence de son programme de fabrication d'explosifs, de la pénurie de navires pour importer les nitrates du Chili et des ressources limitées en acide sulfurique, s’est décidé à faire appel dans une large mesure à la fabrication de l'acide nitrique synthétique.
La fabrication de l'acide gel 3 par oxydation directe de l’azote de l’air dans un four électrique, ne semble avoir été __— d’une façon continue que par l'American Nitrogen Products Co. à Grande, près de Seattle So pin et par l'American Cyanamid, à Niagara Falls (côté
en).
Les Etats-Unis se sont plutôt orientés vers les pen d'oxydation
de l'ammoniaque. La première installation industrielle employant ce cédé aux Etats-Unis a été celle de l'Ammo Phos Works installée en juillet 1916 à Warners (New Jersey) par l'American Cyanamid Co.
Les usines en construction pour le compte du gouvernement américain sont basées sur l'emploi du procédé à l'’ammoniaque. A l’usine de Shuffield : (Alabama) (Usine No 1), l’'ammoniaque doit être sos synthétiquement par un | breveté par la General Chemical Co. (modification du procédé Haber).
Le catalyseur pour l'oxydation de l’ammoniaque doit être constitué par une toile de platine unique chauffée par le courant électrique qui la
traverse. Dans les autres usines en construction, qui sont situées à rer pus (Alabama)
cinna partira de 1 id € A re. dée passage à on e la cyanamide, et l'ammo ue sera 0 t vers des toiles de platine multiples qui sont soudées se dr certains points.
L'usine de Muscle Shoals qui est la plus importante a 6t6 commencée en février 1918, et près de 20,000 ouvriers ne tardèrent pas à y être employés pour la construction. La force électrique nécessaire doit être obtenue ulté. rieurement par l'aménagement de la rivière Tennessee à Muscle Shoals, mais cette installation nécessitant des délais assez longs, provisoirement le force de 90,000 KW nécessaire, devait être fournie pour 60,000 KW par des turbines À vapeur et pour 30,000 KW par l’Alabama Power Co.
L'usine No 1 était prévue pour une production annuelle de 15,000 tonnes d'acide nitrique — l'usine No 2 pour 90,000 tonnes et les usines 3 et No 4 pour 45,000 tonnes chacune. Ces usines devaient entrer en pleine ne 0e à les as No let No 2 vers février 1919 et les usines No 3 et 4 vers la e :
Plus récemment, le Navy Dertrtment avait décidé de construire de son côté à Indian Head, Maryland, u:.e usine d'acide nitrique, par le procédé Haber, modifié, employé à l’usire No 1, dépendant de l’Ordnance Department. La capacité de cette usine était prévue pour environ 30,000 tonnos d'acide nitrique par an.
Vers mai 1919, on estime qu’en raison de ces divers plans, la production d'acide nitrique aux Etats-Unis aurait dû atteindre annuellement:
Environ 650,000 tonnes par le nitrate de soude, et environ 225,000 tonnes par oxydation de l’ammoniaque. Soit au total 875,0.+) tonnes.
Il est encore trop tôt actuellement pour prévoir dans quelle mesure la signature de l’armistice va affecter ces divers projets.
Prix en cents par livre pour l’acide à 42° en bonbonnes:
8 Lo
Le prix fixé en Juin 1918 par le Gouvernement os pour l'acide
à 42° était de 8-14 cents par Ib. f.o.b. usine en bonbonnes. Pour les autres degrés, les prix fixés sont:
Acide à 36°Bé
Il est assez difficile d'indiquer un prix pour l'acide nitrique depuis la signature de l’armistice. Nominalement le prix coté est de 7 à 8 cents, mais certaines usines d’explosifs ayant des stocks sont disposées à le céder à un prix inférieur de moitié à ces prix.
GRAPHITE
L'arrêt des importations d'Allemagne et d'Autriche et les difficultés de trensport aux Etats-"!nis des graphites de Ceylon et de Madagascar, ont causé de sérieuses difficultés à cortains consommateurs américains, surtout pour les usines américaines produisant de l’acier au creuset. La Crucible Steel Company principalement, s’est plainte très vivement de ces difficultés.
Ce n'est pas que les dépôts de graphite ne soient très abondants aux Etats-Unis, mais la qualité des produits fournis est irrégulière et laisse À dAsirer. Malgré les demandes amenées par la guerre, la production américa:a® de graphite a fait peu de progrès, passant de 4,800 tonnes à 5,300 tonnes en 1917.
Ceci se compare avec une production mondiale de 139,000 tonnes en :814, dont 54,500 tonnes produites en Autriche, 13,260 tonnes en Allemagne
: 28,500 tonnes à Ceylon. (On notera en passant les progrès pendant la ‘üerre de la production de Madagascar, laquelle est passée de 6,960 tonnes ‘0 1913 à environ 38,000 tonnes en 1917).
Graphite Naturel Graphite Artificiel.
| | nr rer | RE RER | Production FINPORAERRE Production. es. | au Canada aux £ | aux 4 aux ; | : | Etats-Unis. | Etats-Unis. | Etats-Unis. | | | PDP | 7 | 4,200 | 25,000 5,600 ee “ | 3,500 | 20,700 5,200 17: SFR RU 2.000 | 3.800 | 25,600 6,450 TEE 2,200 | 4,800 | 28,900 | 6,700 NTM RUE 1,600 | 4,400 | 22,000 5,200 F1 TAN | GE | NE | 23,000 | SRE 3.955 | 5470 | 42900 | |: RENE 3,714 | 5,300 | 42.600
. Pour l’année au 30 juin 1918, les importations de graphite aux Etats- Unis se sont abaissées à 25.800 tonnes contre 42,600 tonnes en 1917.
Producteurs de graphite naturel aux Etats-Unis:
American Graphite Company Crown Point Graphite Company. Ticonderoga Mine Company. Rowland Graphite Company. É Empire Graphite Company. Saratoga Graphite Company. Crucible Flake Graphite Co. Macomb Graphite Company, etc.
Prix du Graphite aux Etats-Unis.
Ils varient beaucoup suivant les qualités. A titre d'indication voici des prix pour du graphite indigène (en eents par livre).
1151 HONOR .... 4.20 cents IDE, dosvsssse 0408 10H. | RS (CF MAR RERr ee 8.50
7 ÉPENRMEREN 6.50 OPA 13.
ADN ne or ge 7.20 k RS TERRES RE
Les prix des graphites provenant de Madagascar et surtout de Ceylon, sont notablement plus élevés que les prérédents. En 1917 et 1918 la prime s’est même accrue considérablement.
GRAPHITE ARTIFICIEL
Le grand développement des industries électrochimiques et électrométallurgiques pendant la guerre, a amené une consommation croissante de graphite artificiel pour électrodes, ete. Quelques chiffres fournis par l’industrie du chlore électrolytique dont on connaît l'importance au point de vue militaire, montreront la relation entre cette industrie et la consommation du graphite,
Pour l'installation 4 une cellule d'électrolyse. on peut compter de 1 kilo à 7 kilos de graphite suivant les systèmes, par kilo de chlore produit en 24 heures. De plus les électrodes s'usent rapidement et leur remplacement consomme 10 à 20 kilos de graphite par tonne de chlore produite.
Le plus important producteur de graphite artifiriel aux Etats-Unis, est l'Acheson Graphite Company à Niagara Falls Au Canada dont la production a atteint 548 tonnes de graphite artificiel en 1917 contre 263 tonnes en 1916,le principal producteur est la Shawinigan Water & Power Company.
Se Tdi TETRACHLORURE DE CARBONE é
Le tétrachlorure de carbone qui en temps normal sert comme dissolvent et dans les extincteurs d'incendie, a été l’objet d’une demande subite en 191$, pour usages de guerre (principalement pour la production de nuages de fumée par mélange avec l'ammoniaque).
Le procédé de fabrication du tétrachlorure de carbone employé aux Etats-Unis est le procédé usuel à partir du sulfure de carbone.
Fabricants de Tétrachlorure de carbone.
Dow Chemical Co. Warner Klipstein Chemical Co. National Aniline & Chemical Co. Great Western Electro-Chemical Co. Rollin Chemical Company.
Prix comparatifs du tétrachlorure et du sulfure de carbone. (en cents par livre).
Tétrachlorure de Sulfure de carbone.
Mars 1918.
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SILICE
La production des matières minérales dont la Silice constitue la plus
vrande partie, a atteint aux Etats-Unis 704.000 courtes tonnes en 1917.
Ventes de produits siliceux en 1917.
Courtes tonnes. Valeur.
704,000 1,637,000 CARBORUNDUM (Siliciure de Carbone)
Le enrborundum est fabriqué non seulement sous ce nom par la Carborundum Co. à Niagara Falls, mais la Norton Co. à Chippawa, Ontario, eu produit sous le nom de crystolon et l'Exolon Co. à Thorold, en fabrique
“us le nom de Carbolon.
En 1917 la production de ces divers produits a atteint 8,323 courtes unes d'une valeur totale de 81.074.000.
(Kioselgurth, etc.)
ss ABRASIFS
L'étude des diverses sources d’abrasifs employés aux Etats-Unis sortiraïient du sujet de cette étude. Il suffira d'indiquer ici la nature et la des abrasifs produits.
En dollars. 1910 1914 1917 MR ne ne bn ls ane ee $ 000 2,000
Pierres à aiguiser
Emeri
erres d’infusoire et Tripoli.......
Pierre Ponce
Total Abrasifs Naturels.......... $2,135,000 Abrasifs Artificiels............... 1,604 8,137,000 Importations 812,000
Les importations figurant pour $812,000 en 1917 sont constituées principalement 5 Emeri et Corindon pour $211,00; Poussière de diamant et bort, $349,000.
Depuis la guerre la consommation, et parallèlement la fabrication des abrasifs artificiels, a fait tous les pou la production en poids des abrasifs naturels restant stationnaire. valeur des abrasifs artificiels fabriqués aux Etats Unis qui n’atteignait que $1,685,000 en 1914 s'est élevée à 88,137,000 en 1917. La uction de 1917 a été constituée par:
8,323 courtes tonnes de Carborundum (Siliciure de Carbone).
48,463 courtes tonnes d’alundum, aloxite, exolon et lionite, (oxyde d’alumine) et ; 4
1,125 courtes tonnes d’abrasifs métalliques tels que poussière d'acier
ou de fonte. )
FERRO-SILICIUM
La teneur la plus employée est de 50% de silicium, mais le ferrosilicium fabriqué dans les hauts fourneaux n'a pas une teneur supérieure à 15% de silicium. Tous les férrosilieciums d'une teneur supérieure sont faits au four électrique.
Par suite de la grande quantité d'acier Bessemer fabriqué aux Etats- Unis, le ferrosilicium est susceptible d'y être utilisé assez largement. Mais il ne faut oublier que la fabrication de l'acier Bessemer est stationnaire aux Etats-Unis, tous les progrès se faisant dans la direction de l'acier Siemens Martin par suite de À mec progressif des dépôts de minerais Bessemer. Ainsi en 1916 malgré l'énorme augmentation de la production d'acier rapport à 1914, la fabrication du ferrosilicium aux Etats-Unis s’est ch par 6,740 tonnes contre 5,260 tonnes en 1914.
Prix du ferrosilicium à 50°, par tonne.
Octobre Décembre 1917 Avril Juin
Décembre 1918..............
Producteurs de ferrosilicium:
Canada Carbide Co. U. $. Alloys Corp.
Niagara Electric Furnace Co. Goldschmitt Thermit Co. Southern Ferro-Alloys Co. Shawinigan Electroproducts Co. Tennessee Coal Iron & R.R. Co.
SELS DE POTASSE
Avant la guerre, les Etats-Unis consommaient des quantités importantes d'engrais potassiques comme le montrent les expéditions allemandes.
Expéditions d'Allemagne aux Etats-Unis (tonnes métriques). Nature du sel. 1904 1910 1914
Pour Engrais:
Chlorure de potassium........
Sulfate de potasse............
Engrais potassiques à 20%. ...
Total pour les Engrais
Pour emplois chimiques:
Chlorure de potassium........
Sulfate de potasse............
Total
L'arrêt des expéditions allemandes a rendu nécessaire la recherche d'autres sources de potasse et les hauts prix atteints par les sels potassiques ont stimulé les efforts. D’anciens procédés, tombés en désuétude par suite «+ la concurrence allemande, sont revenus en faveur. Un certain nombre de nnuvelles méthodes ont été également étudiées et quelques-unes appliquées
“ustriellement.
Potasse Produite aux Etats-Unis en 1918 d'après la Matière Première employée.
Nombre de Production uc- To (tonnes).
Produits Minéraux:
Sources Salines
Matières Organiques:
GS. ABUS, os re heu 6. Résidus de mélasses des dis- CR TE tr deu 7. Cendres de bois N, Résidus divers...
= re
Sels Potassiques Produits aux Etats-Unis en 1918. classés d'après leur nature.
Produc- Teneur Teneur | K20 con-
tion en en Po- | Moyenne tenu
tonnes. tasse © en Po- (tonnes).
tasse
Chlorure de Potassium : ; 12,614 Chlorure bas titre : 894 Sulfate de Potasse 6,672 ’ 3,183 Sulfate et carbonate bruts...| 122,741 5.5 31,311 Carbonate brut et potasse
caustique Cendres de Bois et d'algues... Poussières desfours à ciment
et hauts fourneaux, alu-
nite, etc
Si l'on rap: -oche ces chiffres de ceux des importations allemandes d'avant guerre. à voit que malgré les gros efforts réalisés, les Etats-Unis n'étaient encor srrivés à produire en 1918 que le cinquième environ de leurs besoins en “mssiques. Au début de 1919 la capacité productrice annuelle des wméricaines, avait été portée à environ 100,000 tonnes de potasse (en 2: “ontre une production effective de 52,135 tonnes en 1918.
Capacité innusile de production des usines de Sels Potassiques Etats-Unis au îer janvier 1919.
Pro nance Tonnes de K20.
Sot ; Salé du Nebraska........
Aluni Pouss Algue:
Résidus Cendres 4 bois
La source la plus importante des sels potassiques est constituée par les dépôts naturels, toutes les autres provenances ne figurant que pour le quart de la production totale. Un certain nombre de ces exploitations sont temporaires et destinées à ne pas survivre aux conditions anormales qui les ont créées.
On l'a d’ailleurs si bien senti à Washington,qu'il a été question d’allouer une subvention aux producteurs de potasse, quoique le système des subventions ait été en complète défaveur aux États Unis depuis que le pays à pris son développement actuel.
Une subvention aux producteurs américains de potasse paraît avoir peu de chances d'aboutir. Sans doute le prochain congrès pourrait mettre ées droits assez élevés sur les importations de sels potassiques aux Etat-- Unis. Des efforts seront évidemment tentés dans ce sens pour scuver d: la ruine certaines usines de potasse; mais toute proposition de ce genre *®
EN
heurtera à une sérieuse opposition, car les intérêts des fermiers de l'Ouest et des planteurs du Sud sont très fortement représentés au Co . Une mesure intermédiaire qui nous serait très favorable, serait l'établissement d'un droit de douane sur les potasses de provenance allemande, en laissant, comme par le passé, entrer en franchise les potasses d'Alsace.
Même d’ailleurs cet arrangement rencontrerait quelque opposition de la due de deux des plus importantes fabriques d'engrais américaines qui possèdent des intérêts dans des mines allemandes de potasse.
Quelque soit l’arrangement qui intervienne, les potasses d'Alsace sont susceptibles de trouver un débouché important aux Etats-Unis, puisque en tout état de cause, les sources indigènes de potasse sont insuffisantes à satisfaire à la consommation américaine.
Après ce qui vient d’être dit sur le caractère éphémère d’un certain nombre des procédés actuels d'obtention des sels de potasse aux Etats- Unis, quelques courtes indications sur chacun de ces procédés suffiront amplement.
1°.—Potasse provenant des dépôts naturels.
On trouve des dépôts naturels de sels de potasse principalement dans les Etats de Californie et de Nebraska. Le dépôt du Searles, exploité par l'American Trona Corporation est l’un des plus re uables. La production actuelle d'environ 20,000 tonnes doit être portée à 50,000 tonnes par an de sels de potasse contenant 75% de KC1. compagnie compte en outre produire 5,000 tonnes de Borax.
2°. Traitement de certains minéraux (alunite, feldspath).
Les procédés proposés sont très nombreux, parfois très intéressants au point de vue chimique, mais aucun d'eux ne paraît susceptible de survivre ux prix élevés des sels de potasse amenés par la guerre.
3°, _—Potasse obtenue comme sous-produit de la fabrication du ciment.
A la suite de plaintes des agriculteurs de Californie, certaines fabriques de ciment américaines avaient dû installer avant la guerre, mais sans aucune idée de récupérer la potasse, des systèmes permettant de condenser les poussières s'échappant des fours à ciment.
C'est ainsi que les usines de la Riverside Portlant Cement Co. à Riverside, Californie st de la Californie Portland Cement Co., à Colton, Calif. installèrent la première le système Cottrell de condensation gg des fumées et la 2° un système de chambres de condensation suivies de laveurs pour traiter les gaz sortant des fours rotatifs. Quand, par suite de l'arrêt des importations de sels potassiques venant d'Allemagne, on chercha aoti-
“ment aux Etats-Unis de nouvelles sources de potasse, on-songea alors seuletuent à utiliser les poussières ainsi recueillies.
A l'usine de la Santa Cruz Portland Cement Co., à Davenport, Cal. in système de lavage des gaz sortant des fours rotatifs og yet + récupérer uviron 1 ko. 6 de sel potassique par baril de ciment. » sel récupéré con- ‘nt environ 36% de potas:se.
Aux usines suivantes:
Odgen-Portland Cement Co., Ogden, Utah.
Utah Portland Cement Co., Salt Lake City, Utah. Southiwestern Portland Cement Co., Victorville, Cal.
| a installé également des systèmes de condensation humide des pous-
res de fours à ciment, les dispositifs différant surtout par leurs détails. La quantité de potasse volatilisée s'élève en moyenne à environ 0 k. 8 K20 par baril de ciment. Pour une production d'environ 90 millions de
“ls aux Etats-Unis (un baril de ciment contient euviron 265 livres), cela
hi
représente environ 70,000 tonnes de potasse. Les installations les plus perfectionnées permettant de récupérer environ 60%, de la potasse volatilisée, on voit que cette source de production de potasse aux Etats-Unis pourrait atteindre 40,000 tonnes, si toutes les usines de ciment américaines procédaient à cette récupération.
En fait, on estime qu’en 1918, la production de potasse provenant des fours à ciment, pourra atteindre environ 3,400 tonnes et en 1919, si toutes les installations en cours travaillaient à pleine capacité, environ 5000 tonnes.
On peut d'ailleurs augmenter la volatilisation de la potasse contenue dans les materiaux entrant dans Ja fabrication du ciment, en ajoutant du chlorure de sodium ou de calcium ou du fluorure de calcium.
4°.—Potasse des poussières de haut fourneau.
Certains minérais de l’Alabama renferment 0.50 à 1% de potasse et une grande partie de celle-ci peut être recueillie avec les poussières s’échappant avec les gaz du haut fourneau, poussières que l’on condense avant de faire passer les gaz dans les récupérateurs de chaleur.
L'opération est effectuée notamment à la Bethlehem Steel Co. à South Bethlehem, Pa., où les fumées de l'un de ses hauts fourneaux sont condensées au moyen d’un appareil Cottrell installé par la Research Corporation.
Les résultats obtenus dans un haut fourneau de l’Alabama peuvent se résumer de la façon suivante en les rapportant à une tonne de fonte produite:
Quantité de K20 contenue dans les matériaux entrant dans l'obtention pee het ET PU RUE EE 65 1be, Potasse perdue dans la scorie par tonne de fonte produite Potasse contenue dans les i 49.00
Pour un haut fourneau produisant 509 tonnes de fonte par 24 heures, la quantité de potasse à l’état soluble contenue dans les poussières condensées atteint environ 12 tonnes.
5°.—ÆExtraction de la potasse des algues.
L'utilisation de la potasse contenue dans les algues n'est pas nouvelle et est pratiquée depuis longtemps en Ecosse et en France, mais c'est la rareté des sels potassiques causée par la guerre, qui a amené l’utilisetion des algues sur les côtes de Californie. Le coût d’une tonne d'algue recueillie par des bateaux à fond plat munis d’appareils mécaniques pour la récolter, est encore de $1.10 la tonne rendue à la côte. D'autre part, les algues de la côte de Californie renferment environ 1.3° de K20. Au prix de revient de la récolte des algues il faut ajouter les manipulations nécessaires pour le séchage et la calcination.
On s'est done efforcé d'utiliser les algues autrement qu'en les calcinant Purement et simplement pour en obtenir des sels de potasse Une usine emploierait les algues après compression, pour en faire un produi: sssemblant à de la fibre vulcanisée, mais le procédé le plus intéressant de l'utilisation des algues est celui qui a été développé par l'Hercules Powder Co., et est actuellement en exploitation à San Diego, Cal.
Procédé de l'Hercules Powder Co.
Le procédé est basé fur la destruction du tissu cellulaire des algues
=: par fermentation, ce qui amène la dissolution des sels de potasse et la for- mation d'acide acétique. On neutralise ensuite l'acide acétique par la ee chaux, et la solution obtenue renferme notamment les acétates de Chaux à et de potasse et les iodures. Par concentration de cette liqueur on obtient: 8. 1.—Dépôt d’acétate de chaux et de chlorure de potassium. Ce dépôt 16 est caleiné dans des cornues à acétone et on obtient de l’acétone par décomlu position de l’acétate de chaux et comme résidu, du chlorure de potassium et du carbonate de chaux. , 2.—Le dépôt qui se forme ensuite contient les sels de calcium des acides gras supérieurs et donne par distillation en présence d'acide sulfurique et d'alcool des éthers acétiques, propionique et butyrique qui sent employés $ «omme dissolvant dans la fabrication du cuir artificiel, etc. # 3.—Une troisième portion contient l'iodure de potassium dont on extrait l’iode par traitement au chlore.
h La production de chlorure de potasse par ce procédé atteindrait actuel- € lement près de 15 tonnes par jour.
e Prix des sels de potasse: — + A l'expiration du syndicat allemand de la potasse, le 30 juin 1909, Schmidtmann qui contrôlait les mines Schersieben et Solistedt avait . vendu une partie de leur production à l'American Agricultural Chemical 0 Co. à des prix de 25 à 35% inférieurs à ceux du Syndicat ($15.50 par tonne,
pour le chlorure de potasse f.o.b. mine, soit 820.40 c.i.f. ports américains de l'Atlantique au lieu de $32.98 qui était le prix du Syndicat).
Ces contrats furent ensuite étendus à d’autres consommateurs améri- “ains représentant près de 90% de la consommation américaine. Par la suite le Gouvernement Allemand réussit à faire annuler les contrats et les ‘onsommateurs américains furent finalement obligés de traiter avec le Syndicat de la Potasse.
Voici les divers prix fixés avant la guerre pour marchandise livrée cif. ‘ ports américains d: l’Atiantique.
Prix par tonne. | Chlorure de | Sulfate d Kainit.
potassium. potasse.
Contrat Sehmidtmann..........| #20.
Prix dy Syndicat: | Janvier-Juin 1910......... .|| 32.98 38.80 7.08 Mai 1911-Dée. 1913...... || 832.34 39.35 6.97 Janvier-Juin 1914......... | 7.06
Depuis la guerre, les prix des sels de potasse ont subi naturellement fluctuations considérables.
Prix comparatifs des Sels de Potasse pendant la guerre. SR D A.
——_—_—_—_—_— En cents par livre. En‘dollars par tonne.
| Potasse Nitrate de | Chlorure de | Sulfate de
Caustique. tasse. potasse, potasse et ME ji , | 90-95%
° trim. 1914
Importations de sels divers de potasse (en livres). EEE Années au 30 juin. 1914 1916
ER" Fa COMPOSES DU SODIUM
Chlorure de Sodium.
Les sources de production aux Etats-Unis sont: 1.—Evaporation d’eau salée fournie par des sources naturelles. 2.—Dissolution du sel gemme dans les terrains eux-mêmes. 3.—Extraction du sel gemme directement dans les mines.
La production de sel provient principalement des Etats de New York, Michigan, Ohio et Kansas.
Production et consommation du Sel aux Etats-Unis (en 1000 livres).
Produc- Exporta- Importa- Consomtion. tions. tions. mation.
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Carbonate de Soude.
La production totale de carbonate de soude aux Etats-Unis a atteint:
1,733,516 courtes tonnes en 1916 et 2,023,841 courtes tonnes en 1917.
Une grande ee de ce carbonate a été transormé immédiatement en soude peau: 2 ue, 000 tonnes ayant été ainsi employées en 1916 et 445,000 tonnes en 1
Pour le bicasbonste de soude, la production annuelle est légèrement inférieure à 100,000 tonnes.
Producteurs de Carbonate de Soude.
Solvay Process Co., Syracuse. Brunner, Mond of Canada. Mathieson OA Works. Pennsyivania Salt Co.
Diamond Alkali Co.
Prix du sel de soude 53% (en cents par livre).
CE
Soude Caustique.—Production en courtes tonnes.
Soude caustique faite Soude par’carbonate de Electrosoude. lytique.
“ombe de fabri- «ts en 1918
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART (ANSI and ISO TEST CHART No 2)
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Sur cette production de 468,400 tonnes en 1917, il reviendrait environ 140,000 tommes à Semet-Solvay. Parmi les autres producteurs on peut citer:
Michigan Alkali Warner Chemicai Co.
General Chemical Co. Niagara Smelting Co.
Rollin Chemical Co. Champion Fibr: Co., Canton, N.C.
Pennsylvania Salt Co. Burgess Sulphite Fibre Co., Berlin, N.H. Mathieson Alkali. Brunner Mond oi Canada.
Niagara Alkali. , Alberta Electro Chemical, Ltd., Calgary, Canada. Dow Chemical Co. Hooker Electrochemical Co., Niagara Falis. Great Western Electro Chemical Co. C
On trouvera des détails sur la fabrication électrolytique de la soude aux Etats-Unis au chapitre Chlore.
Prix de la soude caustique 76-78 en cents par livre. lertrim. Z2etrim. 2etrim. 4e trim.
Le prix de 314 cents par livre Lqué pour le 3e trimestre de 1918 est le prix fixé par le gouvernement fédéral.
NITRATE DE SOUDE
En temps normal, les Etats-Unis consomment le cinquième environ de la production de nitrate de soude du Chili. S'il était besoin d'une nouvelle preuve du rôle important joué par les usines américaines d’explosifs rie la guerre, on la trouverait dans l'augmentation des importations
nitrate aux Etats-Unis en 1916, 1917 «t 1918. .Pour ces deux dernières années la consommation américaine de nitrate de soude s’est trouvée portée à près de la moitié de la production totale du Chili. . En 1917-1918 l’augmcuütation des importations de nitrate aux Etats- Unis a atteint environ 1,000,000 de tonnes sur les chiffres d'avant guerre. En 1916 on estimait que sur les 1,365,000 tonnes importées: 600,000 tonnes soit 45% avaient été employées à la fabrication des explosifs; 280,000 tonnes soit 20% pour les engrais; 85,000 tonnes pour la fabrication de l'acide sulfurique.
Il restait enfin 400,000 tonnes pour des usages divers ou l’augmentation des stocks.
Importations aux Etats-Unis de Nitrate de Soude (en tonnes). Importations Exportations aux Etats-Unis. totale du Chili.
importateurs de nitrate aux Etats-Unis.
La plus grande partie du nitrate importé aux Etats-Unis est importé par 3 firmes.
W. R. Grace & Co. 7 Wessel, Duval & Co.
Du Pont de Nemours Powder Co.
L'American Fes Chemical Co., la Pacifie Guano & Fertilizer Co., Anthony Gibbs & Co., et Armour Fertilizer Works importent des quantités beaucoup plus faibles.
Prix à New York en $ par 100 livres (45k .3) du Nitrate de Soude.
1912 1915 1917 1918 Janvier . 22 20 ; : 1.90 À 3.25
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En temps normal, c'est de ge rarus qui absorbe la plus grande partie du nitrate de soude et les prix du nitrate se trouvent établis en concurrence avec les autres engrais azotés, principalement le sulfate d'ammoniaque. comparaison des prix de ces deux produits doit donc se faire d’après leur teneur en azote. Dans le tableau suivant on a calculé le prix de la livre d'azote contenue dans le nitrate de soude et le sulfate d’ammoniaque.
Le calcul est basé sur une teneur de 20.55% d'azote dans le sulfate d'ammoniaque et pour le nitrate sur un nitrate tirant 94%, soit 15.5% d'azote pour la période t de 1894 à 1902, et 95% soit 15.66 d'azote pour la période allant de 1903 jusqu'à maintenant.
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CYANURES
En 1914, la production de ferrocyanure de potassium avait atteint 1,600 tonnes et celle des autres cyanures (cyanure de sodium et potassium, ferrocyanure de sodium, etc.) 6,623 tonnes.
Cyanure de Sodium.
Le principal producteur aux Etats-Unis est Rœssler & Hasslacher. La Société Ræssler & Hasslacher a été constituée en 1889 par la firme allemande Silber und Gold Scheide Anstalt qui fabrique également du cyanure de sodium en Allemagne.
Le procédé employé par Rœssler & Hasslacher est le procédé classique de l’action du sodium sur le gaz ammoniac en présence de charbon de bois. Le produit ainsi obtenu est très pur et titre 96-987 de cyanure de sodium.
La Mathieson ‘Alkali emploie dans son usine de Saltville un procédé consistant à faire agir l’azote de l’airsur un alcali en présence de charbon et d'oxyde de fer. Les matériaux employés sont bon marché, mais la purification du produit obtenu est assez difficile, aussi la teneur en cyanure du produit fabriqué par la Mathieson Alkali est assez irrégulière, variant’de 88% à 96%. Le gouvernement américain a ensuite construit une usine également à Saltville où le même procédé devait être employé.
Le procédé de fabrication du cyanure de sod:um par le procédé à la cyanamide, semble avoir été employé par l'American Cyanainid pendant quelque temps, mais on n’a aucun renseignement sur les résultats obtenus.
Importations aux Etats-Unis en tonnes.
Cyanure crues * Ferrocyanure Ferrogyanure e : e
e e Sodium. Potassium. Sodium. Potassium.
52 88 22 a, Sur 3000 tonnes de Cyanure de sodium importées en 1915, 2,900 tonnes provenaient d'Allemagne, mais d'importateurs, les Etats-Unis sont devenus maintenant exportateurs de cyanures.
En 1918, les exportations de Cyanures de Sodium pour la France ont atteint 1,581,000 livres,
Prix des Cyanures:
Cyanure de Sodium — en cents par livre.
er trim. Z2etrim. Setrim. 4e trim.
AS
Ferrocyanure. de potassium —en cents par livre. ue semestre re
D écétibes 1918
Ferrocyanure de Sodium.
ler semestre 9117 2e 1917 sd trimestre ne RE OT CIRE :
3e “ 19 Décembre 1918
Borax et Acide Borique.
Les dépôts de Colemanite (borate de chaux) de Californie constituent la source principale de la production de borax aux Etats-Unis.
Production de borate de chaux en Californie.
Quantité, Valeur par
(courtes tonnes).
41,400 tonnes
es23888:
Les principaux raffineurs sont:
Pacific Coast Borax Co., à Bayonne, N. Le et à Alamenda, California. Sterling Borax Co. Stanffer Chemical Co.
Une petite quantité de borax provient aussi du lac Searles en Californie.
Les importat'ons de borates aux Etats-Unis sont insignifiantes. Seules celles d'acide borique variaient avant la guerre de 100 à 200 tonnes par an.
En 1914 la production de borax aux Etats-Unis avait atteint 26,500 tonnes contre 20,150 tonnes en 1909 et la production d’acide borique 4,300 tonnes contre 2,800 tonnes en 1909.
Baking Powder ÿ
Comme en Angleterre, on remplace aux Etats-Unis pour la fabrication ‘lu pain, la levure par une ‘‘Baking Powder”’.
Ces poudres sont constituées par mélange de bicarbonate de soude d'une part et d’autre part d’un agent acide susceptible de produire le dégavement du gaz carbonique. Pour les ‘‘baking powder’ bon marché au lieu d'employer de l’acide tartrique, on emploie du phosphate monosodique ou onocalcique. Les Etats-Unis exportent des quantités assez importantes “ ces poudres, Il y « là une indication intéressante nour les fabricants
+ produits chimiques français, car de tels produits laissent une marge de
“néfices assez importante. A notre surprise, l’un des fabricants améri- “ins nous à même appris qu'avant la guerre, il arrivait à vendre une quan- ‘6 assez appréciable de baking powder en Allemagne.
En gre
Exportations de Baking Powder.
Quantité en
Ce sont les possessions anglaises qui reçoivent la plus forte proportion de ces baking powders (Angleterre, Canada et Afrique du Sud).
Production annuelle des Sels de Soude divers. 200,000 tonnes $ ,000 “ 25,000:
(non compris le sulfure produit dans les papeteries, employant le procédé au sulfate de soude). :
Importations de Sels divers de Soude (en livres).
Années au 30 juin.
Arseniate de soude Benzoate de soude
Carbonate (cristaux) Cyanure
Lithium.
La production des minérais de lithium est irrégulière et ne fait pas de grands progrès quoique les Etats-Wnis semblent être les plus gros producteurs. principal dépôt de lepidolite (silicate et fluorure complexe de lithium, potassium et alumine) se trouve en Californie à Pala.
En 1916, la production américaine de minérais de lithium a utteint 619 tonnes, contre 486 tonnes en 1915, 525 tonnes en 1914, et 1,750 en 1901, qui constitue le record atteint jusqu'ici.
AMMONIAQUE ET SULFATE D’AMMONIAQUE
Environ 95° du sulfate d’ammoniaque aux Etats-Unis, est fourni par les fours à coke à récupération, les usines à gaz et de produits chimiques fournissant le reste.
La liste des producteurs de la première catégorie est donnée dans les paragraphes consacrés au benzol, mme producteurs de la seconde cat$gorie son peut citer:
Parmi les Cies gazières:
Consolidated Gas Co. of New York. Dayton Gas Co.
Parmi les usines de chimiques:
Cochrane Chemical Co., Boston, Mass. Pennsylvania Salt Co.
Enfin les usines de calcination des os, telles que American Agric.-ltural Chem. Co. Baugh & Sons.
produisent également du Sulfate d'’ammoniaque.
Avant la guerré, on estimait qu'environ 60%, de l’ammoniaque produite par les fours à coke à récupération était transfurmée en sulfate d'ammoniaque et le reste utilisé dans les appareils réfrigérants ou dans l’industrie chimique.
En 1914, la production d’ammoniaque avait été de 35,544,000 livres en solution aqueuse et de 16,659,000 livres sous forme anhydre. es
En 1915 la production totale d'ammoniaque aux Etats-Unis calculée en sulfate d'ammoniaque a ét6 de 220,000 tonnes anglaises et en 1916 325,000 tonnes dont 272,900 tonnes produites par les fours à coke.
Pour 1917 Ia production des fours à coke seuls a atteint 51,000,000 livres d'ammoniaque et 352,723,000 livres de sulfate d’ammoniaque.
Production d’ammoniaque et de Sulfate d'ammoniaque aux usines à gaz et dans les fours à récupération.
Charbon employé, Ammoniaque ré- Sulfate d’ammocourtes tonnes. duite en A
24,200,000 a ‘+ en sulfate (fours à coke seuls) 1,000,000 352,723,000
Production, ,lmportation et Consommation du sulfate d’ammoni- : aique aux Etats-Unis:
En livres. Importations.
(1) Les chiffres de production des années 1916 et 1917 ne s'appliquent «à la production des fours à coke.
Re chiffres donnés pour les importations s'appliquent aux années i 30 juin.
La plus grande partie du sulfate d'ammoniaque ere aux Etats-Unis ; vient y ce 2e En 1913, les importations d'Angieterre avaient. : ‘vint 95,785,000 livres sur un total de 130,530,000 livres. =
Une grande partie du sulfate d’ammoniaque aux Etats-Unis est vendu ‘ la Barrett Co. qui a des arrangements avec les compagnies possédant -
fours à coke à récupération.
LR Ts
Prix de vente du Sulfate d'ammoniaque.
Le sulfate d'ammoniaque domestique est généralement vendu en sacs de 200 livres ou en vrac, f.0.b. usine, paiement à 30 jours de l'expédition. Prix moyens annuels par 100 livres:
Variations mensuelles des prix pour ces 3 dernières années. 1916 1917 1918 JANVIE. .7! 4.50 7.00
RUE ect res ; 5.50 725
Octobre.......... 4.20 6.85
. Le ler mars 1918, le gouvernement Américain avait fixé à 812 cents par livre le prix de l’ammoniaque liquide et à 30 cents par livre le prix de l’ammoniaque anhydre f.0.b. usine. Il avait pris également un certain nombre de mesures en vue de diminuer la consommation de l’ammoniaque dans certaines industries (notamment la fabrication de la glace artificielle). Mais les disponibilités d’ammoniaques se sont montrées suffisantes, si bien qu'une partie des stocks de glace naturelle qui avaient été accumulés durant l'hiver 1917-1918, sont restés inutilisées. Dans le courant de 1918 ceci a conduit au résultat paradoxal qu'à New York, il a fallu que l'administration oblige certains concurrents de la Burns Ice Co. et de l'American Ice Co. non seulement à maintenir des prix plus élevés que ne le Lg mnece les circonstances, mais encore à verser contre leur gré au trust de la glace une indemnité pour des accords passés en dehors d’eux et à leur désavantage.
Cette question de la régulation de la fourniture et du prix de la glace à New York en 1918, mérite d’être signalée comme l’un des nombreux exemples de l'arbitraire et des complications qui . # -ltent souvent de la fixation artificielle des prix.
Pour l'ammoniaque produite au moyen de la cyanamide ou par synthèse directe des éléments azote et hydrogène, quelques indications sur le LS du gouvernement américain sont données au chapitre ‘Acide
itrique”’. Après la guerre, le gouvernement américain se proposerait de fabriquer dans certaines de ces usines du nitrate de chaux qu'il livrerait à prix coûtant à l’agriculture.
Nitrate d'Ammoniaque.
Le nitrate d'ammoniaque qui au début de 1917 ne valait que 11 cents par livre, est monté jusqu'à 22 cents en septembre 1917. Dans la branche produits chimiques, le nitrate d’ammoniaque est l’un des premiers produits dont le prix a été règlementé. Son prix a été fixé en novembre 1917 à 14 cents par livre, prix qui a été maintenu pendant toute l’année 1918.
. À l'usine de Perryville (Maryland), le nitrate d’ammoniaque était fa- Ds F double décomposition entre le sulfate d'ammoniaque et le nitrate e soude.
Producteurs de Nitrate d'ammoniaque:
American Cyanamid. Ohio Chemical Co., à Cleveland.
Atlas Powder Co. Aetna Explosives à Mount-Union, Pa. Usine à Lake Hopatcong, N.Y., Baugh & Sons.
Perryville, Md., Reynolds, Pa., et Briggs Chemical Works, Amherst, Ohio. et Seneter, Michigan. Lennox Chemical Co.
Cameron Powder Co. à Wyside, Pa. Semet-Solvay Co.
Pennsylvania Trojan Powder Co., Seiple, Pa.
Liblh 0h. cles, in, ER 0 D. CN 0. .
Importations en livres. (Années au 30 juin).
Chlorydrate Nitrate d’ammoniaque. d’ammoniaque.
SELS DE CHAUX Chaux Vive.
Production.—]La production de chaux vive aux Etats-Unis a atteint un record en 1916 avec 4,073,000 courtes tonnes; en 1917 elle est retombée à 3,790,000 tonnes. Les plus gros états producteurs sont ceux de Pennsylvania avec 922,000 tonnes, d’Ohio avec 430,000 tonnes et de Virginie avec 329,000 tonnes.
Emplois.—Les usines de produits chimiques ont re 772,000 tonnes de chaux en 1917, les papeteries (fabrication du sulfite de chaux) en ont employé 356,000 tonnes, les sucreries 47,000 tonnes, les tanneries 66,000 tonnes, les verreries 61,000 tonnes, les usines de traitement de minérais (comme fondant) 210,000 tonnes.
A titre com tif, on peut indiquer queen 1917, la chaux employée dans l’industrie du bâtiment, a aiteint 1,313, tonnes et pour l’agriculture , 489,000 tonnes.
Prix.—Le prix de la chaux dépend trop des conditions locales pour que l'on puisse indiquer des cours. Le prix moyen réalisé par les producteurs en 1917 aurait été de $6.30 par courte tonne contre une moyenne d'environ $4 de 1912 à 1916. :
CHAUX VIVE AU CANADA
Production Canadienne de chaux vive:
Quantité pro- Valeur moyenne duite 2 tonnes.
La Provinee d’Ontario fournit près de ls moitié de la production. PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES
Les D) so gisements de phosphate de chaux aux Etats-Unis se es
trouvent dans Etats suivants:
Floride. C’est l'état dont la production est la plus élevée. Le phosvhate produit se divise en deux catégories: le hard rock et le land pebble. les dépôts de hard rock ont souvent une épaissour de 9 m. à 15 m. et quelque fois de 30 mètres. Ils fournissent un produit qui atteint pour les meilleures qualités 77 à 80%, de phosphate tricalcique. Les dépôts de land pebble sont au contraire formés par un conglomérat de cailloux de phosphate tri- “1lceique, de sable et d'argile. L’épaisseur des dépôts de land pebble est. de 2m. à 6m. avec une teneur pour les dépôts exploitables, de 10 à 25% de phosphate tricalcique. Après Fu pour enlever le sable et l'argile, puis -échage, la teneur en phosphate tricalcique du land pebble est de 60 à 747.
Tennessee. Cet état fournit trois types de phosphates:
L.—Les Phosphates bruns qui proviennent du remplissage de cavités riturelles par des eaux phosphatiques. Après lavage et séchage, le provit commercial a une teneur de 70 à 80%.
Les phosphates blancs
Etats de l’Ouest.—Renferment des dépôts phosphatiques très impor- ‘ants, mais qui n’ont été encore exploités que sur. une petite échelle.
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Compagnies productrices de Phosphates naturels. F Les trois principaux producteurs sont l'American Agricultural, la Virginia Carolina Chemical et l'International Agricultural.
Superficie et tonnage probable des terrains phosphatiers détenus par les 3 principales Cios.
Terrains, | Terrains prospec- | non pros-
Quantités extraites
Cies Phosphatières. tés pectés en 1913 (acres) (acres) (tonnes)
American Agricultural.
Terrains de Floride......... 7,314 19,633 320,675 Terrains do Floride:s.75:"]2#23 0000 I Re rente
(Filiales).
Terrains dans le Tennessee. .| ,..... 2,000 11,412 Total American Agricultural! 30.314 21,633 332,087 Virginia er ep Chem.
Terrains de Floride......... 9,620 5,470 167,165 Terrains € ins le Tennessee. .| 12,811 | ...... 147,589 Total Virginia Carolina
Chem:Co res 22,431 5,740 | 37,000,000! 314,754
International Agrilcultural.
Terrains en Floride.........
Terrains dans le Tennessee. .
Total International Agricul-
LA ve Rte
15,300 19,280 |37,712,000| 673,277 (ET 40e RE EE 21,000,000! 88,233
Principaux producteurs de phosphate classés d’après la location de leus terrains:
Producteurs de Land pebble de Floride
\nerican Agricultural Chemical Co. The Phosphate Mining Co. \rrnour Fertilizer Works. F.S. Royster Guano Co. + des Phosphates de la Florida. (Florida Phosphate Mining Co.) ‘ vrunet Phosphate Co. Ste. Franco Américaine des Phosphates de ternational Agricultural Co. Medullah.
Florida Mining Co. et Swift & Co. (State Phosphate Co.) Praire Pebble Phosphate Co. Virginia Carolina Chemical Co. (Filiales: I: ternational Phosphate Co. Charleston Mining & Manufacturing Co. l'rrstate Chemical Corp. et Amalgamated Products Co.) 2.—Producteurs de Hard Rock de Floride:
|. Bassett. Holder Phosphate Co.
Lradiey Mutual Mining Co.
attuenbach Southern Phosphate Development, etc.
“1p Phosphate Co.
Producteurs de Phosphates de Tennessee
‘rican Agricultural : Int. Agricultural Co.
(American Phosphate Co.) (Independent Phosphate Co.) € Grass Phosphate Co. Virginia Carolina, etc. ‘ral Phosphate Co.
ES
Coût de Production:
Avant la guerre, le coût de production du phosphate de nr non compris l’amortissement des terrains, variait par tonne anglaise de:
81.70 à 82.50 en Floride pour le land pebble, et de 82.75 à $3.15 dans le Tennessee pour le brown rock. Dans la Caroline du Sud les prix de revient sont encore plus élevés.
Prixde Vente:
Comme types représentatifs, on peut “is les prix du land pebble de Floride à 68-70% et du brown rock du Tennessee 72-75 %.
Prix par tonne anglaise. Florida Land Pebble à 68-70 fob mine
en = ®
Janvier Avril
: SESañsaù
Ju 3:
SE
Prix par tonne anglaise. Tennessee Brown Phosphate Rock72-75
Octobre 19101...
Janvier 1917
Consommation et Exportation.
Avant la guerre, la consommation intérieure absorbait les 35 des phosphates produits aux Etats-Unis, le reste étant exporté. Pendant la guerre, les exportations ont été de plus en plus réduites, tombant de 1,366,00 tonnes en { 13 à 169,000 tonnes en 1918.
La production amfricaine de phosphates est plus élevée que la production de la Tunisie, mais par contre notre colonie Nord Africaine, du moins avant l\1 guerre, augmentait sa production de phosphates plus rapidement que les Etats-Unis. De 1907 à 1913 la er unisienne a progressé de 100%, atteignant 2,285,000 tonnes en 1913, tandis que l’augmentation de la production américaine pendant le même laps de temps, ne se chiffrait que par un peu moins de 50%. La production américaine de phosphates atteint cependant environ la moitié de la production mondiale qui était de 6,886,000 tonnes en 1913. É 2
Phosphates de Chaux (en tonnes) \ , Production Consommation Exportations américaine américaine américaine
Les superphosphates ont naturellement beaucoup plus monté que les phosphates par suite des prix levés de l’acide sulfurique, d’autant que si les prix des phosphates naturels ont progressé malgré l'arrêt des exportations vers l’Europe, c’est uniquement en raison de l’augmentation du coût dela mainl'œuvre et de l'inflation générale des prix.
Prod::«tion des superphosphates.
En 1914 il avait été fabriqué aux Etats-Unis 4,416,000 tonnes de superphosphates dont 1,692,700 tonnes valant $14,778,000, ont été vendues telles «ue, et 2,723,000 tonnes ont été employées pe faire des engrais complets.
Les exportations américaines de superphosphates ont été peu importantes
isqu’ici (6,160 tonnes pour l’année 1917,1918 contre 6,500 tonnes en 1916-
117), mais il se peut qu’à l’avenir pour utiliser leur capacité considérables de
roduction d’acide ulfurique, les Etats-Unis se mettent à exporter une partie leurs phosphates naturels sous la forme de superphosphates.
Cyanamide : -
La production de ce produit est contrôlée aux Etats-Unis par l'American ‘anamid. Ce n’est qu’en 1912 que les usines de cette Compagnie ont comncé à produire commercialement.
Pour l'exercice terminé le 21 Mars 1913, les ventes ont atteint 14,488 nes, pour l'exercice 1913-1914, 37,586 tonnes, et pour l’exercice 1914-1915, .N76 tonnes. En 1917 la consommation de cyanamide aux Etats-Unis a
se chiffrer vers 100,000 tonnes et pour 1918 ce chiffre sera dépassé de beau- :p, par suite des bescins des usines d’acide nitrique synthétique employant rocédé à l’ammoniaque, construites pour le gouvernement américain.
INDUSTRIE DES ENGRAIS
Des renseignements ont été donnés précédemment sur le Phosphate de Chaux, le nitrate de soude, le sulfate d’ammoniaque ete. Quelques données générales sur l’industrie des engrais aux Etats-Unis suffiront done ici.
La fertilité naturelle des terrains consacrés en Amérique à la culture des céréales, est encore assez grande pour que les fermiers américains puissent se passer plus qu’en Europe (Russie excepté) de l’emploi des engrais. Mais c’est une situation qui tendra à disparaître, si bien que l’industrie des Fera aux Etats-Unis a devant elle une très grande mare de développement.
Jusqu'ici, c’est surtout à la culture du coton que sont destinés les engrais consommés aux Etats-Unis. Il est donc assez naturel de trouver les princi-
ales usines d'engrais à proximité des Etats cotonniers du Sud. Baltimore et hiladelphie en raison de leurs fcilités de communications, constituent, également des centres importants pour le commerce des engrais.
La consommation d’engrais aux Etats-Unis qui faisait des progrès assez lents jusqu’en 1906, a pris un essor considérable depuis une quinzaine d'années et il faut prévoir des progrès non moins rapides à l'avenir. Les fermiers américains sont très entreprenants et beaucoup plus ouverts que dans le autres pays eux idées de progrès. Est-il besoin de rappeler que c’est aux Etats-Unis que l’on doit la r' part des perfectionnements 4 ASS aix machines agricoles, et que ce sont les fermiers américains qui font le plus grand emploi de ces machines.
On peut se rendre compte en comparant la valeur des engrais fabriquées aux Etats-Unis et la superficie des terrains livrés à la culture, que la consommation des engrais progresse bear-oup plus rapidement que la superficie des terrains cultivés.
Valeur des engrais Nombre d’acres livrés fabriqués aux à la culture.
Etats-Ur's.
Quelques chiffres donnant l'étendue des terrains consacrés à certaines cultures, montrent d'autre part quelles quantités considérables d'engrais sont susceptibles d'être encore employée, aux Etats-Unis.
Pour ne prendre que les principales cultures on voit qu'en 1918 il a été consacré à la culture: ,
107,494,000 acres 59,110,000 ‘‘ *44,400,000
de DOEPE. 5... 679,000
du maïs 6,185,000
Les terrains consacrés à la cuiture du blé, du maïs, et des autres céréales, ont reçu peu d'engrai: juequ'ici, mais il ne pourra en être toujours ainsi, si Le: fermiers américains veulent maintenir leurs rendements. En même temps la
ion de la valeur vénale des terrains consacrés À l'agriculture, favorise indirectement une exploitation plus complète de ceux-ci et ainsi un emploi plus extensif des engrais.
Le jour où les fermiers américains trouveront donc qu'il est avantageux pour eux d'employer jou ces diverses récoltes, des quantités d'engrais équivalentes à seulement la moitié de celles employées en Allemagne, à su cie égale, il n’est pas difficile de voir quelle consommation énorme de phosphate de chaux, d’engrais azotés et potassiques cela peut représenter.
En 1914 les usines d'engrais américains étaient aù nombre de 784, avec 2.300 ouvriers ou employés. Le capital engagé s'élevait à 8214,064,00, en augmentation de près de $100,000,000 sur celui de 1909, et la valeur des ventes (y compris phosphates naturels) atteignait $153,196,000. Force motrice installée dans les diverses usines 114,280 H.P.
Les engrais fabriqués en 1914 provenaient par ordre d'importance d Etats de *
NÉREV NES re Caroline du Sud
Plosphates naturels
Soufre brut
PCITOR AR ce ET ee OT On Acide Sulfurique acheté... ..….........
Acide Sulfurique fabriqué et consommé Super-phosphates achetées... ..…............... Super-phosphates fabriqués
OS DEAN La RS ES RE:
Os TOP D etes OS traités à la vapeur
Poisson
Tourteaux de graines de coton
Vidanges, Poudrette, eté.....,....:..,..:..
Sulfate d'ammoniaque
{'\anamide calcique
Nitrate de Soude
\irate de Soude employé en mélange....….... 147,000
is unite 449,000 { :lorure de potasse 177,000 “lfate de potasse 89,000
Pour rendre compte plus exactement des quantités d'azote, d'acide “phorique et de potasse fournies à la terre sous forme d'engrais, voici en dd des quantités d'engrais consommés aux Etats-Unis en 1913, la teneur “léments actifs de ces produits:
= 10— Consommation d'engrais aux Etats-Unis en 1913.
1° Engrais potassiques. Tonnage Teneur en consommé. Potasse.
Chlorure de potassium Sulfate de potassium. ....................... Engrais potassiques divers Kainit.
Engrais azotés. Tonnage Teneur en consomn'é. te.
Nitrate de soude Sulfate d’ammoniaque Cyanamide Déchêts animaux Sang desséché Poisson desséché Tourteaux de graine de coton 3° Superphosphates
phospherique Fabriques d'engrais. | Les principales compagnies d'engrais américaines peuvent se répartir en trois groupes.
1° Compagnies d'engrais proprement dites:
Virginia Carolina Chemical. snternational Agricultural. American Agricultural Baugh &- Sons.
2° Filiales des Packers de Chicago, principalement Swift et Armour:;
3° Usines de produits chimiques produisant certains engrais accessoirement à leurs autres fabrications.
Industrie des engrais au Canada.
Au Canada, l'emploi des engrais chimiques est peu fréquent, carles terres canadiennes dont la plu ne sont en culture que depuis peu d'années ,ne nécessitent pas encore d'engrais. De même qu'aux Etats-Unis, c'estunesituation destinée à se modifier avec le temps et avec la raréfaction des terres vierges. La production de À cn ere au Canada est insignifiante et varie de 200 à 1500 tonnes par an. Il faut remonter aux années 1 à 1891 pour trouver une production supérieure à 20,000 tonnes par an. Les importations de phosphates n’ont pas non plus grande importance.
Es 1 INDUSTRIE DU VERRE AUX ETATS-UNIS
Avant de passer à l'étude des différentes branches de l’industrie du verre aux Etats-Unis, quelques chiffres fixeront sur son importance et sur les centres de production. En 1914 la valeur de la production des verres de toutes sortes a été de $123,085,000 contre $79,608,000 dix ans auparavant. L'état de l'ennsylvanie manufacture le tiers environ de cette production et plus d’un autre tiers est fabriqué par les états d’Ohio, d’Indiana et de West Virgini
Le coût de la main-d'œuvre joue un rôle important dans la fabrication et tirure pour plus de moitié dans le prix de revient. C'est là une difficulté sérieuse pour les Etats-Unis au point de vue de la concurrence 6 Le Les industriels américains se sont efforcés d'y remédier en employant plus largement qu’en Europe les machines réalisant une économie de main-d'œuvre.
Production et Valeur des Différentes catégories de Verres aux Etats- Unis en 1914. s
Verres Employés dans la tité Valeur Construction duite Verre à vitre $17,495,000 Verres à vitre colorés 2,417,000 Glaces sans Teint 14,773,000 Verres Divers
Autres Verres
Verres de table, Verres de lampe, et......................... Routeilles, ete Verrerie Diverse
Verres à vitre.
Les fabriques de verres à vitre emploient généralement des appareils mécaniques de types assez variés. Signalons: la machine de Lubbers qui date de 1905 et est employée par l'American Window Glass Company; la machine Il:aly contrôlée par la Consolidated Window Glass Co.; la machine Robert E. Frank; les machines de la Pittsburgh Plate Glass Co. employées par la Compagnie du même nom; enfin les machines Douchamp, Douchamip-Henshiw, Okmulgee, etc.
Clacessans Teint Sont fabriquées notamment par la Pittsburgh Pl.te Glass Company.
Routellles..
La machinerie pour la fabrication des bouteilles qui paraît donner Îse illeurs résultats, est celle de l'Owens Bottle Machine Company qui a été \rutée par Michel Y. Owens de Toledo. On aura une idée de la vitesse spération de ces machines en notant que certains types arrivent à produire (00 à 80,0000 bouteille ou pots en 24 heures. Le nombre de machines Owens Bottle installées aux Etats-Unis dépasse intenant 200, 6e qui eu égard à leur coût élevé ot à lour capacité de produc. représente un sucoëès indéniable. La capacité de production totale des cs possédant des machines Owens, dépasse maintenant 1 milliard de boutoilles par an,
ete
Usines Américaines fabriquant des bouteilles avec les machines de l'Owers Bottle Company.
Usines de l'Owens 4ottle Co. à Toledo et Chas. Boldt Company.
en West Virginia. Thatcher Mfg. Company.
Whitney Glass Works, Glassboro, N.Y. American Bottle Company. Illinois Glass Company, Gas City, Ill. American Bottle Company. Ball Brothers. H. Y. Heinz Company.
Hazell Atlas Glass Company. Maryland Glass Company, etc.
Ampoules d'éclairage
General Electric Compar . Corning Glass Works. Westi_ghouse Mfg. Comp. ::. Rochester Tumbler Works. Libbey Glass Works. Lippincott Glass Company.
Verrerie de Laboratoire
Cette verrerie qui avant la guerre provenait pour la plus grande partie d'Allemagne et d'Autriche, est maintenant fabriquée couramment aux États- Unis avec des résultats satisfaisants. A noter que la verrerie de laboratoire destinée aux Ecoles et Institutions scientifiques, est exemptée des droits de douane.
Importations et exportations de la Verrerie aux Etats-Unis.
En Dollars Importations Exportations 1912 86,208,000 83,494,000 1913 6,436,000 4,193,000 1914 8,219,000 3,730,000 1915 4,656,000 5,558,000 1916 2,250,000 12,321,000 1917 2,225,000 13,554,000 1918 1,723,000 14,012,000 .
Les Etats-Unis avaient auparavant, un excédent d’importations sur les exportations de $2,000,000 à $5,000,000 suivant les années, la situation s’est inversée pendant la guerre et l'excès des exportations sur les importations a atteint approximativement $10,000,000 pour l’année au 30 juin 1916; $11.- 300,000 en 1917 et $12,300,000 en 1918.
Avant la guerre, les importations de verres à vitre et de glaces sans teint provenaient surtout de Belgique, les bouteilles d'Allemagne, France et Autriche, les verres d'optique de France et d'Allemagne. Pendant la guerre les exportations américaines de verrerie ont été surtout vers le Canada, l’Angleterre, Cuba et l’'Amériqu: du Sud.
Droits de douane aux Etats Unis.
Les spécifications des douanes sont trop nombreuses pour les reproduire 6 P
ici, il suffira d'indiquer que les droits de douane sur la verrerie importée aux Etats-Unis varient de 30 à 45% ad valorem. Après la guerre, il semble que les Etats-Unis auront beaucoup moins à redouter les importations européennes de verrerie que cela n'était le cas auparavant, la différence des salaires aux Etats-Unis et en Europe s'est beaucoup amaindrie et le Combustible qui constitue une dépense importante des verreries, est meilleur marché aux Etats-Unis. Si l'on tient compte enfin des installations mécaniques perfectionnées des verreries américaines, on comprendrait difficilement qu'avec es droits de douane actuels elles ne puissent pas suffire entièrement à la consommation indigène.
en ve
Conditions d'exploitation des verreries américaines.
En 1916 le gouvernement américain a fait une enquête parmi les divers fabricants de verrerie, pour déterminer leur coût de production. Deux tableaux ci-joints donnent, l’un les résultats globaux obtenus groupés pour les différentes fabrications: (Verre à vitre, Glaces, Bouteilles, Verres à Lampes, ete.), l’autre indique le pourcentage des principales dépenses par rapport au chiffre des ventes.
Pour les 213 usines considérées, le coût des matériaux (sable, Sulfate de Soude, Carbonate de Soude, Carbonate de Potasse, Chaux, etc.) a absorbé 11.850, du prix de vente, le combustible (charbon, gaz, etc.), 8.45%, la main d'œuvre 42%,, les emballages 7.383 etc. Enfin le bénéfice d'exploitation ressort à 10.45%, de la valeur des ventes et après déduction de 3.85% pour amortissements, il reste pour 100 francs dé ventes un bénéfice net de 6frs. 64.
Les fabrications qui nécessitent les plus fortes dépenses de main-d'œuvre sont: Fabrication de bouteilles à la main, fabrication de la verrerie de table soufflée. des verrres de lampe et des verres à vitre fabriqués à la main. Ces tableau donnent d’ailleurs des chiffres très précis sur l’économie de maind'œuvre réalisée par les fabrieations mécaniques.
Dépenses de Main-d'œuvre Par Soufflage Fabriqués Mécäniquement (x de la valeur des ventes
Verres à vitres. .…..... .8044 47.74% Bouteilles ; 32.57%
Dans le cas des bouteilles, les appareils mécaniques permettent donc de réaliser une économie de main-d'œuvre de 20€; du prix de vente, mais pour mesurer les avantages, des appareils mécaniques, il faut tenir compte des dépenses d'installation beaucoup plus grandes nécessitées par ceux-ci. Par rapport au capital investi, le bénéfice des fabriques de bouteilles mécaniques est de 10.320; avant amortissement, contre 7.04 avant amortissement pour les fabriques de bouteilles par soufflage.
Comparaison des Résultats Obtenus en 1915 pour la Fabrication des- Bouteilles par les Verreries mécaniques et les Verreries travaillant à la main.
18 Fabriques 26 Fabriques mécaniques travaillant à la main.
Valour des Installations $10,696,000 $2,221,000
\'leur des Ventes en 1915 15,359,000 4,969,000 Lépenses de main-d'œuvre (y compris rede-
vances sur les machines) 4,719,000 2,418,000
““néfices. . 2,314,000 252,000
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Moyenne pour toutes les usines:
Résultats obtenus par la Pittsburgh Plate Glass Co.
Valeur des Bénéfices Bénéfices %, Rapport des ventes des ventes . ventes aux immbolisations
1915 $22,825,000 2,201,000 1916 31,580,000 6,886,000 1917 38,893,000 7,552,000 1918 41,068,000 5,536,000 .… Par suite des différences de spécification dans les produits fabriqués, les chiffres donnés précédemment ne peuvent pas être ramenés par unité pro-
duite. Dans le cas d'usines déterminées et de certaines fabrications on peut cependant donner quelques chiffres.
Résultats calculés par grosse de bouteilles (Bouteilles à bière d’un demi-litre.)
Poids de la Prix de Coût Bénéfice.
bouteille Vente Fabrication à la main:
Usine No 1 55
Fabrication mécanique.
Usine No. 5 Usine: N0:6:.....:..
Usine No 7
CIMENT
La production du ciment aux Etats-Unis, est en rapport avec le rapide développement du pays et sa population. En 1916, la quantité de ciment produite a atteint 95,394,000 barils qui est le chiffre le plus élevé jusqu'ici. (un baril de ciment Portland pèse net 376 livres).
UT, jus
Production de ciment en barils.
On se rendra compte des progrès réalisés en notant qu'en 1900, la production de ciment aux Etats-Unis, n'était que de 17,231,000 tonnes.
Le plus gros Etat producteur est celui de Pennsylvanie dont la production dépasse le quart de la production totale des Etats-Unis.
L'état de Pennsylvanie a en effet l'avantage à la fois d’avoir le charbon à bon compte et d’être peu éloigné de centres de consommation importants.
Longueur des fours employés
La fabrication du ciment aux Etats-Unis est pratiquée partout dans des fours rotatifs. 11 y a tendance à employer des fours de plus en plus longs. Ainsi tandis que de 1913 à 1916 le nombre de fours rotatifs de 30 mètres de longueur diminuait de 93 à 81, le nombre de fours rotatifs de 45 mètres ou davantage progressait de 38 à 69. En 1916, le nombre total de fours en opéra- ' tion était de 807 se divisant comme suit:
128 fours mesurant 12 mètres à 18 mètres de long. ‘6 ‘6 18 ‘ DT ‘“ LI] “6 de long.
LE] LL
36 m 50 à 42 mètres.
37mDb0 8062 ©" 45 mètres de long ou davantage.
Combustible employé
. Le chauffage des fours se fait généralement au moyen du charbon pulvérisé. En 1916, c’est ce mode de c som qui était Fo 9 pour 82% des fours en opération. Les résidus de pétrole étaient employés pour 9% des fours; enfin le gaz naturel n’était employé que dans une dizaine de fours.
Un certain nombre d’usines à ciment ont installé le procédé COTTRELL ‘de condensation des fumées pour condenser les poussières s'échappant de leurs fours. Voici leurs noms:
Universal Portland Cement Co. à Buffington (Ind.) et à Duluth (Minn.). Newago Portland Cement Co. à Newago (Mich.)
Clinchfeld Portland Cement Co. à Kingsport (Tenn.)
Alpha Portland Cement Co., à Cementon (N.Y.)
Dexter Portland Cement Co. à Nazareth (N.Y.)
Coplay Cement Manufacturing Co. — Coplay, (Pa.)
Tronton Portland Cement & Lime Co. — Hagerstown (Md).
Avec les poussières ainsi recueillies, on peut récupérer des sels de potasse coinme il a été se précédemment pour la Riverside Portland Cement et la alifornia Portland Cement Co. au chapitre Sels de Potasse.
Spécifications
Le gouvernement américain a adopté de nouvelles spécifications qui sont venues effectives à ir du ler janvier 1917. Ces spécifications dérivent ‘ur intérêt du fait qu'elles sont le résultat de recherches étendues de l'Ameri-
“n Society for Testing Materials.
Au point de vue chimique, le ciment ne doit pas avoir plus de:
4% de perte à La calcination 0.85% de résidu insoluble 2% de S03
5% de magnésie,
Au point de vue du durcissement du ciment, les spécifications indiquent
ue celui-ci ne doit pas commencer à se solidifier en moins de 45 minutes avec
l'aiguille Vicat ou en moins de 60 minutes avec l'aiguille Cilmore. Le durcissement doit être atteint au bout de 10 heures.
La résistance exprimée en livres par pouce carré pour des briques standard composées de 1 partie de ciment et 3 parties de sable standard, doit être au moins de:
200 livres au bout de 7 jours (dont 1 jour dans l’air humide et 6 jours dans l’eau) 300 livres au bout de 28 jours (dont 1 jour dans l’air humide et 27 jours dans l’eau) De plus la résistance au bout de 28 jours doit être plus grande qu’après la première épreuve de 7 jours.
Finesse—Le résidu restant sur un tamis No 200 ne doit pas dépasser 22%, du poids du ciment.
Commerce extérieur
Û . Les ere de ciment qui ont dépassé 2,000,000 de barils en 1907 étaient tombées déjà avant la guerre à environ 100,000 barils par an. Depuis la guerre, elles sont devenues tout à fait insignifiantes.
Les exportations au contraire font preuve d’une grande stabilité entre 2,300,000 barils à 4,215,000 barils chiffre maximum qui a été atteint en 1912.
Pour l’année au 30 juin 1918, les exportations ont atteint 2,345,000 barils.
La plus grande partie de ces exportations vont au Canal de Panama et à Cuba. Pour l'avenir, il y a lieu de prévoir une sérieuse diminution de ces deux débouchés, le Canal de Panama ne nécessitant plus maintenant que des travaux sur une échelle plus réduite et, en ce qui concerne Cuba, une compagnie américaine, la Cuban Portland Cement y a commencé la fabrication du ciment sur une échelle assez étendue.
Prix du Ciment
. Avant la hausse actuelle, ils se tenaient très stables entre $1.10 par baril qui est le prix moyen de 1916 et 0.82 qui est le prix moyen le plus bas atteint jusqu'ici (année 1912).
L'industrie du ciment au Canada
La capacité de production des fabriques de ciment canadiennes est légèrement a 5 à 50,000 arils par 24 heures, mais durant ces deux dernières 2 es usines n'ont marché qu'à moins de 60%, de leur capacité de pro-
uction.
Production de ciment au Canada. (en barils de 350 livres)
417,552 barils 1,360,782 4,753,975
en rapport direct avec la prospérité ininterrompue du Canada depuis 18 ans etle évelohpenent rapide de l'Ouest Canadien.
Le ciment fabriqué avec la marne perd de plus en plus de son importance. En 1911 cette catégorie de ciment figurait pour 28% de la production totale et en 1917 pour moins de 2%. Une usine en Nouvelle Ecosse, La Sydney Cement Co., emploie les scories de hauts fourneaux pour faire du ciment.
Au sujet de leur situation, la plupart des usines à ciment sont situées dans les provinces d’Ontario et de Québec qui, à elles deux, ont une capacité de production presqu'égale à la capacité totale du Canada.
Avec l’augmentation de la capacité de production des usines à ciment canadiennes, les importations de ciment ne font aucun progrès. Avant la vuerre elles variaient depuis 15 ans entre 500,000 barils et 1,000,000 de barils par an. En 1912 elles avaient atteint cependant 1,434,000 barils. Depuis la vuerre, elles sont tombées à un chiffre insignifiant.
L'accroissement Le cer de la production jusqu'au début de la guerre, est
Prix du ciment au Canada
Le prix de vente moyen du ciment au Canada varie assez peu. Sauf pour les deux dernières années où il a atteint un niveau élevé par suite du coût du charbon et de la main-d'œuvre, le prix moyen annuel du ciment dans ces dix dernières années a varié entre $1.22 (valeur moyenne de 1916) et $1.55 par baril, (valeur moyenne de 1907)
ASBESTE
= plus grande par... de l’asbeste employée aux Ft:ts-Unis vient du Canada.
Les principaux dépôts canadiens se trouvent dans la provi Québec, ‘ans les municipalités de Broughton, Thetford, et Coleraine. es dépôts “'étendent sur une longueur de 23 milles et une largeur qui dépasse souvent 1 mille. L’extraction de la serpentine se fait à ciel ouvert et la séparation des parties ayant des fibres assez longues, est maintenant faite dans des appareils mécaniques. La partie renfermant l’asbeste forme 30 à 60% de la quantité extraite et 5 à 10%, donnent des filaments d’asbeste.
En 1916 les expéditions d’asbeste de la province de Québec ont atteint 133,400 tonnes d’unc valeur de $5,183,000.
Depuis là guerre, èt Fr suite des hauts prix atteints par l’amiante, la :roduction d’asbeste aux États-Unis a pris cependant quelque développement ‘uns l’Arizona qui a fourni en 1917 1683 tonnes de qualité sup ‘ieure.
‘’roduction des Etats-Unis et du Canada; Exportations et importations: (en dollars) =
Valeur dela Exportations Production Importations Production u des aux du Canada Canada Etats-Unis Etats-Unis
(En Tonnes) Production Production aux au Etats-Unis Canada
Prix de l'asbeste
On aura une idée des prix par les chiffres suivants qui se rapportent à des asbestes Canadiennes, f.0.b. New York.
(Par courte tonne)
No 1 No 1 No 2 Courtes Crude ; > Fibre
SELS DE BARYUM
La plus grande partie de la production américaine de barytine (SO4Ba) provient de l'Etat de Missouri et de la région Appalache.
Production de barytine aux Etats-Unis en courtes tonnes 1912 | 1913 1914
Missouri 31,100 | 33,300 Tennessee
Kentucky......
Divers. as
52,300 Valeur moyenne, | | | Ë | par tonne......l 4.00 | $3.40 | 93.00 ! $3.50 | 84.50 | 985.66 Pour les sels de baryum, on est conduit à faire la même constation que pour beaucoup d’autre produits. En présence de l’arrêt des importations européennes, les Etats Unis ont développé la production du produit nécessaire.
!mportations de Sels de Baryum aux Etats-Unis.
1912 1913 { xrbonate ue baryte 825,000 852,000 Hioxyde baryvum..... 252,000 239,000 C:lorure de baryum... 27,000 38,000 Blanc fixe (S0/Ba) precipité 70,000 63,000 33,000 10,000
Ventes des Sels de Baryum, manufacturés aux Etats-Unis (courtes tonnes)
Carbonate de baryte 2,746 6,844 8,358 Chlorure de baryum..…............ j 3,643 4,870 Nitrate dé baryum. 5... 446 165 Sulfate de barvte FREE è 5 SE 2 fl 6,314 Bioxyde de baryum, etc. ...... 2,522 2,916
ia 16,793 22,503 Lithopone Etre 46,494 51,291 63,713 Barytine pulverisée. . 2 51,557 65.440 52,694
Grand total Fe 106,875 133,523 138,910 Prix du Chlorure de Baryum (en dollars par tonne)
1° trhaestre 2° trimestre 3° trimestre 4° trimestre IRC re $30 $ 30 $100 HD RE 54 85 1916. "es $ 110 95 1017-70 : 80 2 IHEN Pee 60 65
Producteurs de sels de biryum.
barbour Chemical Works, San Francisco. Clinchfield Products Corp., N.Y.
Kwssler & Hasslacher. Consolidated Chemical Products Co., Alton, Il. kvilin Chemical Co. Durex Chemical Corp.
Eiock Chemical Works, Newark. Farmingdale Chemical Works.
Ubmical Products Co., Denver. Midland Chemical Co.
SELS DE STRONTIUM
Avant la guerre, la plus grande partie des sels de strontium employés eux Etats-Uris étaient importés d’Allemagné, mais en 1917 70€ des sels de : s‘rontium employés aux Etats-Unis ont été de source indigène.
La production de minerais de strontium (principalement carbonate et &ussi sulfate) a atteint aux Etats-Unis en 1917—4000 courtes tonnes et les Hruhortations de carbonate naturel environ 2000 tonnes.
MAGNESIUM
"Xagnésite:
La production indigène de magnésite (carbonate de magnésie naturel)
‘ tonrnissait avant la guerre qu'une petite partie des besoins américains,
:: par suite des difficultés d'importation, la production du seul état de
{ re s’est élevée en 1917 à 215,000 tonnes, soit la moitié de la produeton totale.
| Importations aux Etats-Unis
Production de Années au 30 juin
En 1000 | magnésite aux | ——) livres Etats-Unis Magnésite M i Sulfate de brute i magnésie
Avant 1914, le principal importateur de Magnésite aux Etats-Unis était l'Autriche Hongrie. La ca!cination de la magnésite se fait en Amérique soit dans des fours fixes verticaux, comme à la Wesiern Magnésite Development Co et à la Tulare Mining Co. soit dans des four rotatifs comme à l'American Magnésite Co. à Porterville, où 2 fours produisent 50 tonnes par jour.
Magnésium métal
Production des Valeur par livre.
Etats-Unis en tonnes 1915 43 $5.00 1916 38 4.10 1917 58 2.10 1918 100 (environ) us
En 1917 le prix du magnésium a décliné de 83.10 par livre au début de l’année, à 82.40 en juin et à $2 durant le dernier trimestre. En 1918 parallèlement à l’aceroissement d- la production le mouvement de recul s’est poursuivi et en août le magnésium ne valait que $1.65 par livre.
Producteurs en 1916:
Electric Reduction Co., Washington, Pa. Rumford Metal Co., Rumford, Maine. Norton Laboratories, Lockport, KY. General Electric Co., Schenectody, N.Y.
Producteurs en 1917:
La General Electric et l’Electric Reduction ont cessé de produire en 1917, par contre la liste des producteurs s’est accrue de:
The American Magnesium Corp., Niagara Falls The Dow Chemical Co., Midland, Mich.
.… Ajoutons qu’au Canada, la Canadian Electro Products produit des quantités importantes de magnésium,cette production atteignant environ 120 tonnes par an.
ZINC
Cette industrie a été largement stimulée par la guerre qui en supprimant les exportations d'Allemagne et de Belgique, a amené les États-Unis à augmenter considérablement leur production. Le prix de 27 cents par livre atteint à New-York pendant une courte période en 1915 contre un cours normal d'avant-guerre de 614 à 714 cents livre, explique les efforts des producteurs américains pour profiter de prix aussi rémunérateurs qui d'ailleurs nesesont pas maintenus. Les Etats-Unis possèdent des gisements très importants de minerais zinciféres, mais les conditions re rés d'un d nombre d'entreprises créées pendant la guerre sont tellés que leur Due de revient ne leur permettra pas de maintenir leur production en temps normal.
Centres de production
Le district de Joplin dans l'Etat de Missouri est hien connu et fournit à lui seul un quart de la production américaine de zinc. Parmi les autres districts on peut citer la région de Butte dans le Montana, où la Butte & Superior Copper en quelques années a atteint une production très importante, la région du Mississippi Supérieur dans les Etats de Wisconsin, Iowa et ro de Leadville dans le Colorado et enfin celui de Cœur d’Alène dans’ 0.
On aura une idée approximative de la façon dont la production de zine est repartie aux Etats-Unis entre les divers producteurs, par le tableau annexé que le nombre de cornues que chacun d’eux possédait en décembre, 191$.
L'étude des procédés employés nécessiterait des développem nts beaucoup trop considérables pour trouver place ici. Il suffit de signaler le succès des procédés par voie humide et électrolyse, notamment à l’Anaconda Copper.
Capacité Journalière des usines à zinc opérant par électrolyse.
Anaconda Copper à Great Falls (Montana)
Bunker Hill & Sullivan Mining à Kellogg (Idaho)
Electrolytie Zine Co. Baltimore (Md.)....................... Judge Mining & Smelting, Park City (Utah)............... de River Smelting & Refining, Keokuk (Iowa)
U.S. Smelting & Refining, Kennet (California)
Au Canada à deg, gp Falls, l'Electro Zinc Co. emploie le procédé Watt: la French Complex Co. Ore Reduction Co. à Nelson, B.C. emploie un procédé qui lui est spécial. La Consolidated Mining & Smelting Co., à Trail, Canada, raffine également son zinc par électrolyse.
Nombre de cornues de distillation possédées par le: divers producteurs Américains de Zine au 31 décembre 1918
Nom de la Compagnie Emplacement de Nombre
l'Usine de Arkansas
Arkansas Zinc and Smelting Co... ....Van Buren
Athletie Mining and Smelting Co... ...Fort Smith... ..…........
Fort Smith Smelter Co FOEt Sn T tal in Arkansas
Colorado l'nited States Zine Co
lllinols
\merican Z. L. & S. Co
\merican Zine Co. of Illinois
‘’ollinsville Zine Co À RE TE VO
\legeler Zine Co... .…...….............Danville liHinois Zine Co. (AP)..... ..........…
t?, Lanyon, Z. & A
\Ma'thies'n & H'G'L'R'C
\hineral Point Zine Co
sational Zine Co
RbReSRRe
Nom de la Compagnie
Indiana Grasselli Chemical Co...
Kansas
American Spelter Co...
American Z. L. &S. Co Edgar Zine Co... ...
Lanvon Smelting Co.
Owen Zine Co... ...
_ EE ss A NTER 23
Pittsburg Zinc Co... .:......
Prime W. Spelter Co...
United States Sing Co...
Weir Smelting Co...
Total en Kansas
Oklahoma
Bartlesville Zine Co...
Bartlesville Zine Co...
Bartlesville Zine Co...
Lanyon Starr Plant......….. ….........
Eagle Picher Lead Co Henryetta Spelter Co...
Kusa Spleter.. .......
National Zine Co... …
Oklahoma Spelter Co... ..........
Quinton Spelter Co
Tulsa Fuel & Mfg. Co...
United States Smelting Co
United States Zine Co...
United States Zine Co... ..
Total in Oklahoma
Pennsylvanie
American Steel & Wire Co..
American Z. & Chemical Co
N.J. Zine Co. of Pennsylvania
‘Total en Pennsylvanie...
West Virginia United Zine Smelting Co.
Grasselli Corp Grasselli Chemical Co.. …
United Zine Smelting Corp...
Total en West Virginia. .
.. Terre Haute
Emplacement de l'Usine Cornues
Cherry vale ÉADES QUE ee
Bartlesville
.…. Blackwell
.Henryetta
Henryetta
RÉ LEAR Bartlesville. . .... ....,...
QE Ve APR PAR TRE que Quinton
.€ollinsville
CHOCO Cour rrs Sand Springs...........
DORÉ ALI SONO Re
.Clarksburg
.… Clarksburg ... Meadowbrook ...Moundsville..…..........
Total des cornues de distillation Ce nombre de cornres se rompare avec 225,000 en 1917; 219,418 en 1916
et 115,114 cornues en 1914,
Comparaison des prix des blendes et du zinc.
Prix des Blendes à Prix du Zine à St-Louis Joplin par tonne li
1917 Oct.
1919 Janv.
En octobre 1918, les producteurs de minerai et les fonderies avaient adopté l'échelle mobile suivante pour le prix du zinc et du minerai de zinc à 60%, à Joplin f.o.b. mine.
Prix du minerai à 602% partonne. Prix du Zinc (cents par livre).
En dehors de: minerais indigènes, les Etats-Unis traitent une quantité importante de n ai de zinc importés.
Minerais de zinc en tonnes de 2000 livres Importations Exportations Balance traitée aux Etats-Unis aux Etats-Unis 18,300 20,800 20,600 13,700 20,900 158,000 | 349,900 1917 (.u .9 juin) 263,000 1918 " 100,800
L'augmentation considérable des minerais traités aux Etats-Unis pendunt la guerre, provient de ce que les minerais australiens traités en temps nrmal en Angleterre, ont été dirigés sur les Etats-Unis depuis 1915 pour réaiser entre autre économies, une économie de frê t.
On sait d'autre part combien dans l'industrie du zinc, les pertes dues aux ‘imées sont importantes, aussi les excellents résultats obtenus aux Etats- | ris durant les diverses phases de la mévallurgie du zino en vue de con .- fumées produites, sont ils dignes d’être signalés à l'attention des métallur- :
‘es européens.
1.—Grasselli Chemical 2.—Mineral Point Zinc Co., à Depue, Ill et des blend
Production, Importations, et Exportations de Zinc: (en tonnes de 2000 livres)
An- | Production Importa- Exporta- | Stocks vi- | Consommations tions sibles au 31 tion | décembre | américaine
nd [2]
Le prix de revient moyen :: producteurs de zine américains était plus élevé que celui des entreprises silsiennes ou belges avant la guerre, mais des droits de douane élevés mainte:.us jusqu’en 1913,empêchaient à la compétition européenne de se faire sentir beaucoup. Depuis 1913 les droits ont été abaissés à 15% ad valorem aussi bien pour le zinc métal que pour les minerais, calamines ou blendes.
Prix du zinc à New York (cents par livre)
En février 1918,les prix maxima des différentes marques de zinc avaient été fixés comme suit par le gouvernement américain. Zine qualité A 12 cents par livre f.0.b. St-Louis. # & A en plaques de plus {de 1-8 d'épaisseur 14 cents. ki, “ A enfeuilles, 15 centsf.o.b. usine.
Les prix du marché se sont d'ailleurs étr blis notablement aux dessous des maxima permis.
Les caractéristiques des trois catégories de zinc établies par le gouvernement et désignées A. B. et © sont les suivantes.
Qualité A Qualité B Qualité C
Zine minimum 99.85 99.35 98.00 Cadmium maximum RS AE à .50 0.75 Fe MALHAOME re LR Ne ce 0.03 03 0.08 Plomb maximuin.... nie 0.07 020 1.00 0.10 .00 1.50
.00 tracr
traces traces
L'industrie du zinc au Canada
Le Canada qui, avant la guerre, produisait en moyenne moins de 10,000 tonnes de minerais de zine, a produit en 1917 116,500 tonnes de minerais contenant 32,370 tonnes de zinc.
(En tonnes) Productions de minerais de zine au Zinc contenu Canada 1913 7,890 1914 10,890 1914 14,900 1916 82,080 1917 116,490
Les deux tiers de la production de 1917 proviennent de la Colombie Britannique. Malgré que sa production de minerai puisse suffire largement : sa consommation, le Canada importe des quantités appréciables de zinc ou de dérivés du zine qui en 1917, ont atteint un totale de 16,800 tonnes contre 11.000 tonnes en 1914. (Comptées en zine contenu dans les produits importés.)
Importation de zinc ou Sels de Zinc, au Canada (en livres)
Zine métal Blanc de zinc Sulfate ou chlorue de zinc.
Pour favoriser le développement des fonderies canadiennes, le gouverneent canadien a institué des primes de production par une loi votée en 1916 «: modifiée le 24 mai 1918. A la discrétion du ministre du Commerce et suand le prix du zinc est inférieur à 9 cents par livre, il peut être alloué une :rime de production aux raffineries canadiennes sur le zinc produit contenant moins de 29, d'impuretés, Cette prime est égale à la différence entre les prix :: zinc et 9 cents mais sans qu’elle puisse dépasser 2 cents livre et sans «le total des primes payées conformément à la loi puisse dépasser un total
CADMIUM
La production du Cadmium est de date récente aux Etats-Unis. C'est (irasselli Chemical Co., qui en 1917 a été la première np ie Américaine :nmençant à produire du Cadmium. Maintenant le C um est produit .n seulement par la Grasselli, mais aussi par l’Ainérican eg and Reing Company, la Mammoth Copper Mining Company. Krebs igment & emical Co., Midland Chemical Co., U.S. Smelting Refining ar \ Mining Co.
:-sduction de Cadmium aux Etats-Unis (en livres)
livres Valeur 1915 91,400 3108,400 1916 135,000 205,000
ALUMINIUM
Matières premières —Bauxite
La bauxite produite aux Etats-Unis provient des Etats de Georgie, d’Alabaina, de Tennessee et d’Arkansas.
Georgie et Albama
Dépôts découverts en 1887.
L'un des dépôts s'étend irrégulièrement sur une longueur de 60 milles ds Jackso. ville (AL) à Cartersville, Ga.
L'autre dépôt découvert plus récemment s'étend près de Macon. Ces gisements sont en voie d'épuisement.
Arkansas
Gisements très importants ayant une épaisseur d'environ 12 pieds et qui suppléent actuellement la plus grande partie de la consommation américaine.
Production de Bauxite aux Etats-Unis
(Tonnes Anglaisses) Georgia, Produetion Arkansas Totale
Importations Exportations Consommation 164,600 199,000 186,000 232,000 238,800 284,400 407,100 554,700 Avant la gurtre la France qui a À aigus 304,000 tonnes en 1913 était !+ plus gros producteur de bauxite. Elle se trouve maintenant largement distancée par les Etats-Unis dont la production et la consommation ont augmenta de 150%. et dépassent 500,000 tonnes par an.
Répartition de la Consommation Américaine.
La plus grande partie de la bauxite consommée aux Etats-Unis va au: fabriques d'aluminium qui en 1917 ont dû employer environ 375,000 tonnes Les fabricants d'alun, sulfate d'aluminium et produits chimiques divers on‘ dû consommer environ 80,000 tonnes. Enfin les fabriques de produits réfraataires auraient employé 113,000 tonnes,
Prix moyens de la Bauxite par Tonne Anglaise f.0.b. Mine.
Georgia et Alabama Arkansas 83.75 #5.
Producteurs de Bauxite aux Etats-Unis.
American Bauxite Co., Saline et Pulaski Arkansas. Globe Bauzite Co., Saline et Pulaski, Arkansas.
DuPont de Nemours Powder Co., Arkansas et Alabama. Republic Mining & Mfg. Co., Arkansas et Alabama. Consolidated Mining Co. Alabama.
Aluminium mé‘al.
L'Aluminium Co. of America contrôle presque toute la production américaine d'aluminium. Cette compagnie sède 4 usines aux Etats-Unis: à Niagara Falls et à Massena dans l’état de New York, à Maryville dans le Tennessee et à Badin dans la Caroline du Nord,
Le contrôle de l’Aluminium Co. of America est détenu par un petit nombre d’intéressés et les affaires de la compagnie sont maintenues aussi peu publiques que is En 1916 la compagnie aurait fait un chiffre faires de 525,940 000 et aurait produit 86,590,000 livres d'aluminium. Le prix de vente réalisé par la compagnie en 1916, aurait été ainsi d’un peu moins de 30 cents par livre. La plus grande partie de le, production de la compagnie est ensuite travaillée par une filiale: la U.S. Aluminium Co.
Actuellement la capacité de production de l’Aluminium Co. of America atteindrait environ 200 millions de livres. .
Le capital actions de la Cie est de 820,000,000 mais le capital effectif (capital actions plus surplus) représente plus de cinq fois ce chiffre.
La Northern Aluminium Co. (filiale de l’Aluminium Co.of America) et l’Electro Metals Co. qui est contrôlée par la Shawinigan Water and Power Co. unt leurs usines à Shawinigan, Canada.
Un syndicat français un. des usines françaises d'alumirium, avait en cours d'installation une usine d'aluminium dans le Sud des Etats-Unis, quand la guerre a interrompu ces projets.
Un certain nombre d’autres producteurs produisent de l’aiuminium
teconde main provenant de la fusion de déchêts, vieux cables, etc. L'im lance de cettu production de seconde main est indiquée par le fait qu’en 916 sa valeur de A mi de seconde main a atteint environ $820,000,000 contre $34,000,000 pour la valeur de l'aluminium neuf.
Il est juste de noter d’ailleurs que ce développement de l’aiuminium de “onde main a été causé par la hause des prix, car en 1915 ‘a proportion de la le ne de l'aluminium refondu à l’aluminium produit de orné: main n'était que de 1-3.
(Courtes Tonnes) Production Consommation Importations Exportations d'aluminium d'- luminium d’aluminium d'aluminium aux Etats-Unis aux Etats-Unis aux Etats-Unis
RUN, TPE Dr
ER, pe
Avant la guerre les exportations américaines d'aluminium étaient très faibles (environ 400 tonnes en 1914). D’après les chiffres ci-dessus, la produc-. tion d'aluminium aux Etats-Unis en 1914 aurait donc atteint 31,865 tonnes et 24,890 tonnes en 1913 (en courtes tonnes).
Il est intéressant de rapprocher ces chiffres de ceux donnés par la Métallgesellchaft de Frankford dans ses circulaires annuelles (pour les transformer en courtes tonnes, il suffit de les majorer de 107 environ).
Production d'aluminium d’après la Métaligeselichaft (Tonnes métriques)
États-Unis Canada Production Mondiale
Sans chercher à expliquer ces différences il suffit d’ajou ter que maintenant la capacité de production mondiale de l'aluminium est estimée à environ _— tonnes dont la moitié environ reviendrait aux Etats-Unis et au Cana-
Canada (En Tonnes) Importations Exportations Importations de Bauxite d'aluminium d'aluminium
Prix de l'aluminium (en cents par livre)
Le gouvernement américain avait d’abord fixé le prix de l’aluminium en lingots 98-99 à 32 cents par livre f.o.b. usine par lots de 50 tonnes, maïs à la fin de juin 1918 ce prix a été relevé à 33 cents.
Droits d'importation
Fixés en 1913 à 2 cents par livre pour l’aluminium en lingots, alliages ou déchèts; 314 cents par livre pour les feuilles ou les barres d'aluminium. Quant aux — en aluminium ils sont frappés d’un droit très elevé de 20 cents par livre.
Ferro Aluminium
: Il y a une trentaine d'années, Cowles Brothers produisaient des quantités LR pois de ferro aluminium à leur usines de Lockport, N.Y. parce que l'aluminium pur valait alors $5 ia livre, alors que l'aluminiui contenu dans is ferro-aluminiun n’était vendu que sur la base de $2 par livre d'aluminium contenu. and ensuite l’aluminiuma Fe être produit à moins de 50 cents per livre, les métallurgistes préférèrent employer directement l’aluminium au lieu de son ferro. La fabrication de ferro-aluminium n’est donc plus pratiquée actuellement aux Etats-Unis. É
AU Sulfate d’alumine
La production de sulfate d’alumine aux Etats-Unis a atteint 178,000 courtes tonnes en 1917 contre 150,000 tonnes en 1916.
Parmi les producteurs on peut citer:
Fennsylvania Salt Mfg. Co., Philadelphia, Pa. Réœæssler & Hassiacher Co. , Merrimac Chemical Co., Près Boston, Mass. Detroit Chemical Works, Detroit, Michigan.
Courtes Production de Production Importations de tonnes Sulfate d'aluminium d’Alun de sels d’Alumine 1913 2,700 1914 2,900 1915 1,400 1916 27,200 1,200
Chlorure d'aluminium Production en 1917
Abrasifs à base d’alumine
frit de la Dire y 48,460
pi" (par
exemple pour Re spers les uccessaire après la filtration).
L'aloxite est fabriquée par la Carborundum Co. à Niagara Falls et à shawinigan (Québec).
L'exolon est fabriqué par l'Exolon Co. à Blasdell, N.Y. et à Thorod, Lntarlo.
La lionite est produite à Niagara Falls par la General Abrasives Co.
Le coralox est obtenu par D. A. Brebner Co. à Hamilton, Ontario, où Le trouve aussi l'usine de la National Abrasives Company.
ARGILE ET KAOLIN Etat--Unis
L'importance des divers produits fabriqués avec l'argile ou le Kaolin, est -trée par le fait quela valeur de ces produits a atteint 8207,000,000 en ‘5, Sur ce chiffre, les briques et tuiles représentant déjà $159,000,000.
V leur.des produits à base d'Argile Fabriqués en 1916 aux Etats-Unis
Tuyaux Briques réfractaires
Re n Pemie PUEN QU Re = a à A Es Ent à *
Se ce
En dehors de l'argile nécessaire pour fabriquer les produits ci-dessus, il a été vendu en 1916 2,932,600 courtes tonnes d'argile et kaolin valant 82.00 tonne. Les Etats-Unis importent des quantités importantes de Kaolin Fi we gleterre, le kaolin anglais étant généralement de qualité supérieure notamment pour la blancheur, aux divers kaolins produits aux Etats-Unis. Jusqu’en 1916 es importations totales de kaolin aux Etats-Unis variaient de 200,000 tonnes à 328,000 tonnes par an.
2° Canada
KAOLIN—Le Canada comme les Etats-Unis, depend largement de ses = RER de kaolin pour toutes les manufactures où ce produit est employé. ;;
Alors que la production de kaolin au Canada ne se chiffre que par moins de 2000 tonnes par an, les importations atteignent 18,000 à 20,000 tonnes par an.
En Tonnes Production de Importations de Kaolin Kaolin
Valeur Moyenne par tonne du Kaolin au Canada.
Produit au Canada
Briques
En 1917 il a été produit au Canada pour $4,779,000 de briques, tuyaux eu terre, ete. L'importance du coût de la main-d'œuvre pour les briqueteries, ressort du chiffre des salaires payés qui en 1917, ont atteint $2,174,000, soit près de la moitié de la valeur de la production.
En 1916 la valeur des briques etc., produites avait atteint $4,130,000 et les s2laires payés $1,741,000. Plus le la moitié des produits manufacturés viennent de la province d’Ontario..
Valeuride la production Canadienne de Briques, etc. Importations
Les exportations Canadiennes de ces produits Ctant très ‘a'bles ($8138,00) en 1917) le total de la production et des importations re sente pratique ment la consommation.
Vaieur Moyenne des Briques au Canada (par Mille Briques) Briques Briques Ordinaires Comprimées : $11.90 .48 ; +0
Briques Siliceuses.
La production des briques siliceuses (fabriquées en soumettant x l'action de la vapeur sous pression un mélange de sable siliceux et de haux moulé au préalable) a beaucoup diminué pendant la guerre. Leur production qui de 1907 à 1912 était passée de 16,493,000 à 96,448,000, est tobée à moins de 20,000,000 par an pour les trois dernières années. Le prix des briques siliceuses au Canada variait avant la guerre de $7.50 à $10,50 par mille. En 1918 le prix de 810.50 a été largement dépassé quoique {eaucoup d'usines productrices aient été inactives.
FERRO-ALLIAGES
Etats-Unis
La fabrication des ferroalliages: ferromanganèse, ferrosilicium, ferrochrome, ferrotungstene, ferrovanadium a réalisé de gros progrès durant ces tres dernières années comme on peut en juger par les chiffres de production
Ferro-alliages fabriqués aux Etats-Unis (en tonnes anglaise)
Ferromanganèse.....
Spiegel
Ferrosilicium
Ferrophosphore .
Ferro Drome rs nent ne Ferromolybdène
Ferrovanadium
Ferrotungstène. ...........,,.....-
TOR Te ne cet 255,500 388,600 590,000
Malgré l'accroissement des fabrications américaines de ferroalliages qui en ‘rois ans ont plus que doublé, les importations étrangères se sont assez bien I:ntenues.
Ferro-alliages importés aux Etats-Unis (années au 30 juin) (En tonnes anglaises) 1914 1915 1916 1917 :rromanganèse 5 69,1 piryel 200 5,130
ï .rrumolybdène...…...…......moins de 1 tonne rEHOTUNPETONe Er 195 «titane 18
’armi les exportations américaines de ferroalliages, on peut citer le È anadium dont il a été exporté 501 tonnes en 1916, 1,176 tonnes en 1917 ‘1 tonnes en 1918. Exportations de ferrotungstène: 804 tonnes en 1917
!! tonnes en 1918.
us PCs Fe
Canada:
Au Canada la fabrication des ferroalliages qui ne progressait que lentement avant la guerre, a quintuplé dans ces trois dernières années. Elles n'atteint encore cependant que moins du dixième de la production des ferroalliages aux Etats-Unis.
Production de ferroalliages au Canada (comprend ferrosilicium, ferromolybdène, ferrophosphore, etc.)
Quantités en tonnes Valeur
Importations et exportations des ferro-alliages au Canada Exprortations Importations de
(°] ferroalliages Ferrosilicium Spiegeleis en en tonnes tonnes tonnes Totales
MANGANESE
Les Etats-Unis renferment peu de minerais de manganèse riches, mais par contre possédent des dépôts importants de minerais pauvres auxquels pendant la — on a dû faire usage, pour éviter autant que possible les im-
portation: de minerais du Brésil.
Les minerais riches produits aux Etats-Unis sont employés presque totalement à la fabrication de ferromanganèse contenant 807% de manganèse, mais il y a une tendance marquée à employer des ferros moins riches. De même la teneur standard des spiegeleisen a été abaissée de 18-20 à 16-18%.
Consommation des Ferromanganeses
Devant les gros besoins de manganèse aux Etats-Unis et en vue d'essayer
de réduire les importations de minerais riches, le Comité des Alliages constitué
ar le gouvernement américain a fait dans le cours de 1917 une estimation des
Écsoins de manganèse aux Etats-Unis, en se basant sur une production de 44,000,000 tonnes d’acier dont 34 par le procédé Siemens Martin.
Les chiffres PT il est arrivé sont intéressants, car ils donnent une idée assez exacte de la façon dont sont consommés les ferromanganèses aux Etats-Unis.
1) Production d'acier sur Sole en 1917 2) : ‘ Bessemer fortement carburé.......... À . 8) : # à teneur faible en carbone.. 6,864,000 T.
Le total de l'acier sur sole et de l’acier Bessemer à faible teneur en carbone 32.560,000 +-6.864,000 =39,424,000 tonnes demande, à raison de 17 livres de ferro-manganèse par tonne, 670,208,000 livres de ferromanganèse,
soit 299,190 tonnes. En _ à ceci 10,000 tonnes nécessaires pour les fonderies, le Comité arrivait à un total de 309,190 tonnes de ferro-
néessaires en 1917. Les-chiffres de la production et des importations de ferromanganès en 1917 concordent d’ailleurs avec ces estimations.
Procédés de fabrication des Ferromanganèses
En temps ordinaire la fabrication du ferromanganèse est beaucoup plus économique dans les hauts fourneaux, mais ceux-ci entrainant uns perte d'environ 20%, du manganèse dans la scorie, les hauts prix des matières premières pendant la guerre ont favorisé temporairement i’emploi du four électrique.
Par suite de la grande consommation de courant, il est douteux, qu'après ja guerre la fabrication du ferromanzanèse dans les fours électriques puisse être continuée aux Etats-Unis. Ceci ne préjuge d'ailleurs rien de ce qui peut avoir lieu dans les autres pays.
Il ne faut pas oublier en effet pour juger do la question, qu'aux Etats- Unis le charbon est bon marché en temps normal ($1 par tonne f.0.b.) tandis que le courant électrique est relativement cher (le prix du cheval an est généralement supérieur à $18 même dans les localités les mieux situées au point de vue de la houille blanche).
Quelque soit le mode de fabrication, le minerai employé Lo les ferromanganèses doit autant que possible contenir au moins 40%, de manganèse, moins de 8% de silice et moins de 0.2% de phosphore.
Production et Importations des Minerais de Manganèse aux Etats- Unis (en Tonnes Anglaises).
Production Importations Importations Importations Importations totales de Russie des Indes du i 1912 1,700 300,600 128,600 81,800 1913 4,000 345,100 60,200 1914 2,600 283,300 113,900 1915 9,700 314,000 268,800 1u16 53,000 576,300 471,800
Les minerais produits aux Etats-Unis sont non seulement des minerais
pauvres, mais souvent aussi des minerais complexes: minerais argentifères et manganésifères du Colorado ou résidus de minerais de zine du New Jersey.
Pour les Spiegels, une grande partie est obtenue au moyen de résidus zincifères renfermant 14%, de manganèse et 38%, de fer.
Prix des Minerais de manganèse
Prix du Minerai de manganèse $ 48-497 de métal par unité de masinèse métal par tonne anglaise.
LU
Janvier 1917 .
Avril ;
Août
Décembre 1917
Juin 1918 à Octobre 1918
En pe 1918, le gouvernement a fixé les prix suivants pour les minerais de 1ganèse,
Prix du minerai de manganèse dumestique par unité de manganèse par tonne de 2240 Ibs. expédié de tout point à l’ouest de Chicago:
Minerais de 35% à 35.99%. ....….......... $0.86 par unité < AU ADEME eo LUZ Re “ ADS D AD EU Te ee an re dne ) eu LS * PRO GA Tennis ee os Chase te ‘* renfermant plus de 5460...... » A:90"
Pour le minerai expédié d'un point à l'Est de Chicago les pri ci-iessus sont majorés de 15 c nts par unité. Ces prix sont basés sur u1 minerai contenant: S', de Sihce, et pas plus de 0.25% de phosphore.
Primes et Pénalités pour la Silice.
Pour chaque 14 de Silice au'dessous de S°; et jusqu'à 5°, prime de 5u cents par tonne. Au dessous de 514 de silice, prime au taux de $1 par tonne pour chaque 1°, de silice en moins.
Pour chaque 1% de silice en excès de Sfc et jusqu'à 15°, pénalité de 50 cents par tonne. ‘
Pour chaque 1°: de silice au dessus de 15%, et jusqu'à 20%, pénalité de 75 cents par torne.
Pour minerai contenant 20 à 5; de silice, pénalité de $1 par «“haque 1% de silice.
Pénalités pour le phosphore
Pour chaque 0.01‘; de phosphore en exeès de 0.254, il x a un: rénalité de 14 cent par unité de manganèse.
Producteurs je Ferromanganèse
Michigan Smelting & Refinins Co. American Manganese Mfg. Co.
Nassau Smelting & Refining Work: Electric Reduction Co.
Riverside Metal Refining Co.. Connelville, P& New Jersey Zinc Co.
Beckman & Linden Eng.Corp., San Francisco. Great Western Smelting K Refining Co. Rogers Brown & Co., Cincinnati.
L'Anaconda a en cours d'installation à Great Falls, cinq fours électriques de 4,000 K.W.. chaque, pour la production totale d'environ 100 tonnes de ferromanganèse par jour, Les opérations venaient même de commencer quand la compagnie a annoncé qu'elles les arrêtait, (Décembre 1918) par suite G.8 perspectives défavorables causées par la signature de l'armistice.
Production de Ferromanganèse et des Spiegels aux Etats-Unis (Tonnes Anglaisses) Ferro- Spiegel Total
manganèse 1912. : 125,000 119,000 245,000 Dre et 119,000 126,000 246,000 1914 Ne 106,000 100,000 206,000 1915. x 146,000 93,000 240,000 1916 é 208,000 197,000 406,000 1917 Sr ER teen 258,000 189,000 447,000 ;
Importations de due eve et 3 Spiegel aux Etats-Unis {Tonnes Anglaises)
Ferromanganèse Spiegel 49 90.100 1.000 . 13 128,100 100 1914 3,000 2,870 1915 55,300 200 1916 90,000 MS
RE re ne MR Ne D 2 à Fra Le
Les importations de ferromanganèse Fr l’année au 30 juin 1918, ont atteint 45,000 tonnes et les exportations 5,00 tonnes, ce qui représente une importation nette pour la consommation américaine de 40,0000 tonnes.
Prix du Ferromanganèse à 80% de manganèse par tonne Anglaise.
RS EUR PAR 50.40 D NO ES
: TR RS 55.00 sr à 92.00
PS nu 160.00 f Snobare PT LS lice 190.00 Juin D MONO 400.00
Décembre 1917 à octopre 1918... 250.00
Par suite de ces prix excessivement élevés, la signature de l’armistice n’a pas tardé à amener une démoralisation complète du marché du ferromanvanèse, les perspectives d'importation de minerais riches du Brésil ou des Indes arrivant sur un marché pourvu de stocks accumulés à des prix très élevés. Il est cependant difficile d'indiquer un prix actuellement (décembre 1918) car les acheteurs se tenant sur une réserve complète, les prix cotés [par les vendeurs sont purement nominaux.
Prix du Permanganate de potasse (par livre)
émane IUT rs unes 0.14 e Mai POS EE Ne Res à 0.55 TT RE CE RE 0.95 PSE TMS cames 2.20 Decitre Ur CT 1.50 évier TOITS M Een 2.20 PR nt ed M ET Janvier: 1018... roche vers 3.75 AOÛE. M M emo er ca den: 1.40 DGIOMRE. Pierre entet 1.45 NOVOMDEE ST LT NT Tree 1.30
Producteurs de Permanganate de potasse.
Aniline Dyes & Chemical Co. Niagara Alkali. + Foote Mineral Co. Chemical Co. of America. 4 Rœæssler & Hasslacher. Heyden Chemical Works. Ï | NICKEL.
Le grand centre de la produetion des minerais de nickel est la Province 'ntario (Canada). Pendant longtemps les minerais de nickel et les mattes duites ont été exportées aux Etats-Unis où étaient installées les usines de
nage. À la suite d’une agitation assez vive au Canada, le traitement des -rais canadiens tend à se faire de plus en plus complètement au Ca me, et l'International Nickel qui est la plus grande compagnie productrice
rminé son usine canadienne. | À
Les premières me te qui furent formées pour l'exploitation des gise-
:: de nickel au Canada, recontrèrent de sérieuses diflaultés. dues surtout *
nécessité de trouver un procédé de traitement convenable. Deux sur - de ces compagnies firent faillite.
Actuellement, il ; a trois compagnies productrices:
D Lo ui
L'Iinternational Nickel Co
Cette compagnie dont la plus grande partie des actions sont détenues par des sujets américains, résulte de la consolidation de l’Orforc Copper Co. des Et eu Nickel Works, de la Canadian Copper Co., de 1 Anglo-American
ron Co., etc.
Jusqu'à l’année dernière, le raffinage du nickel produit était fait à l'usine de l’Orfcrd Copper Co. à Constable Hook (New Jersey, E.U.), mais maintenant il est effectué aussi en partie, à Port Colhorne, Ontario.
Les principales mines de l'International Nickel sont situées dans le district de Sudbury (mines de Copper Cliff, Creighton, et.). Les réservés de minérai dépassent 60 mil'ions de tonnes. Le minerai produit a une teneur moyenne de 3.9; de nickel et de 1.75 de cuivre. La production de nickel de l'International Nickel qui était de 7,043 courtes tonnes en 1905, s’est élevée à 16,938 tonnes en 1913 et à 30,200 tonnes en 1916 dont plus de la moitié ont été consommées aux Etats-Unis.
. On remarquera que la proportion de euivre et de nickel existant dans les minérais correspond à peu près à celle du Monel Métal. Cet alliage désigné d’après le nom du président de l'International Nickel, est obtenu directement
ar le traitement des minérais de Sudbury. A noter que l'International ickel Co. a des accords commerciaux avec la Société française ‘Le Nickel,” qui elle traite des minérais calédoniens.
Mond Nickel Co
C'est une compagnie anglaise qui, possèdant le procédé Mond, a acquis par la suite des mines au Canada. Le raffinage des mattes produites est effectué près de Swansea (Pays de Galles, Angleterre). La production de la Mond Nickel Co. est d'environ 400,000 tonnes de minérai par an d’une teneur de 3%, de nickel et de 2% de cuivre.
British American Nickel Corporation
Cette compagnie s’est constituéeavec l'appui du gouvernement anglais er augmenter la production de nickel et surtout pour essayer de contrealancer le contrôle de fait de l'International Nickel, cette dernière compagnie étant contrôlée par des intérêts américains. (Une campagne politique fut même institué: contre l'International Nickel accusant cette compagnie de fournir indirectement du nickel à l'Allemagne pendant la guerre.)
La British American Nickel Corp. a acquis ses propriétés de la Lominion Nickel Copper Co. et emploierait le procédé Hybinette utilisé déjà autrefois. aux usines de Kristianesands (Norvège) de la Kristianesands Nickelraffiner ingsverke, puis ensuite à l'usine de la North American Lead Co. à Fredericktown, Missouri, E.U.)
Production de nickel
Le nickel contenu (en courtes tonnes) dans le minérai produit dans le district de Sudbury, Ontario, est idiqué ei-dessous (compilation faite d'après les chiffres publiés par les compagnies minières.)
Voici d'autre part les chiffres publiés par la Metallgeselischaft (en ton nes métriques.) Etats-Unis Allemagne France . Angleterre
1902 ti 1,300 1906 5,5 o 3,200 1912 900 5,200
Il est de suite apparent que ces deux statistiques ne cadrent pas du tout, car si aux chiffres cités au début on ajoute le métal provenant:
1.—Des minérais calédoniens (48,576 tonnes de minérai et 5,529 tonnes de mattes er 1915).
2,—Des minérais norvégiens (49,350 tonnes de minerai ayant donné 841 tonnes de nickel en 1914).
3.—Des minérais allemands (13,538 tonnes de minerai en 1913.)
On arrive à nn total bien supérieur aux chiffres donnés par la Metallgesellchaft rur la production mondiale. Peut être faudrait-il chercher la raison de cette différence dans le fait que la Metallgeselischaft ne compterait
comme nickel que les quantités produites à l’état de métal pur et non le nickel entrant dans les ferro-nickels, le monel métal, etc.
Importations de Mattes et minérais de Nickel aux Etats-Unis (En Tonnes) Minerai et Teneur en et mattes nickel 36,420 21,770 30,800 19,000 57,000 34,400 60,130 37,020 58,776 36,550 La presque totalité de ces importations sont constituées par des mattes et minérais canadiens).
Exportations de nickel des Etats-Unis (métal, mattes ot minerais.) En Tonnes)
Allemagne Hollande France Exportations totales
On notera les fortes expéditions de nickel pour l'Allemagne en 1914.
1916, 1917 et 1918 c'est l'Angleterre qui a reçu plus de la moitié des exrations américaines de nickel
Fix de roviont du nickei
Les chiffres donnés par les producteurs canadiens semblent indiquer que ‘r le nickel et le cuivre contenus dans les mattes produites, on peut tab: un prix de revient moyen en 1917 de 10.71 cents par livre pour le nickel, - cuivre contenu dans la matte est compté à 7.15 cents par livre.
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Avenircomparé des gisements canadiens et des gisements calédoniens appartenant à la France. L
Cette question a été étudiée avec beaucoup de soin par l'Ontario Nickel Commission, et les conclusions de la commission d'enquête canadienne publiées en 1917, sont intéressantes à connaître.
“Quant l’industrie de Sudbury (Canada) a commencé,’”’ dit ce rapport,
“presque toute la consommation mondiale de nickel était fournie par la Nouvelle Calédonie.”
“En 1900, 65%, du nickel mondial provenait de la Nouvelle Caïédonie et 350 du Canada. Depuis ce temps, la production mondiale a quintuplé, et maint aant la province d’Ontario (Canada) produit 80% de la produs*-mondiule.
“La raison de ce progrès vient dans la différence de tonnage des gisements des 2 pays. Les dépôts de l'Ontario renferment des millions de tonnes. Le plus grand dépôt Calédonien contenait 600,000 tonnes et peu atteignaient 200,000 tonnes. ;
“Une détermination des réserves de minerai de la Nouve!le Calédonie est impossible par suite de leur caractère incertain, mais on peut dire que la colonie renferme encore probablement autant de minérai que celui qu'elle a produit depuis son existence comme productrice. Cela représenté environ 160,000 tonnes de métal c.a.d. environ 4 années de la production de Sudbury.
“Les mines les plus faciles à exploiter, l’ont été naturellement les premières et il reste maintenant les mines d’accès plus difficile.”
La conclusion est que la concurrence du nickel Calédonien n’est pas à craindre par le Canada qui possède des réserves de minérai reconnues et qui peut produire son nickel à plus bas prix que la Nouvelle Calédonie.
Outre que les diverses compagnies de nickel ne paraissent pas du tout disposées à entrer en lutte, les usages du nickel se développent tellement que, malgré leur position moins favorisée, les exploitations de nickel de la Nouvelle Calédonie ne sont pas menacées dans leur existence, mais de plus en plus ce seront les producteurs canadiens qui seront en mesure de dicter les prix du inétal d'après ce qui leur paraîtra être le plus conforme à leurs intérêts.
COBALT
. Le cobalt est généralement associé aux minérais de nickel et les Etats- Unis ne renserment pas de dépôts exploitables de ces deux métaux. Par contre les Etats-Unis reçoivent une partie des minérais canadiens.
. C'est le district de Cobalt (Province d'Ontario) qui fournit maintenant la majeure partie du cobalt. En 1916 il a été traité au Canada 8,127 tonnes de minerais de cobalt contenant 1,255,000 livres de cobalt et en 1917 7,770 tonnes de minerais contenant 866,300 livres de cobalt.
Production de Cobalt et dérivés au Canada (En Livres) Cobalt der de Sulfate de métallique obalt cobalt, etc.
Jusqu'en Avril 1917, les raffineries canadiennes de cobalt jouissaient
l'une prime de production de 6 cents par livre de cobalt, contenu dans à
uxyde, sels etc. produits.
Importations d'oxyde de Cobalt aux Etats-Unis 101,417 livres 238,934 ‘* 236,822 “
CHROME Minérais de Chrome
Le principal minérai est constitué _ la chromite (fer chromé) qui renferme théoriquement 68% d'oxyde de chrome et seulement 50€; en pratique dans les minérais riches.
Avant la guerre, la production américaine de chromite était insignifiante (255 tonnes en 1913 et 591 tonnes en 1914), les besoins des Etats-Unis étant presque totalement couverts par des importations. Celles-ci ont atteint:
65,200 tonnes anglaises 74,700 Æ
La production américaine de chromite qui n’atteignait encore que 3300 tonnes anglaises en 1915, s’est élevée à 47,000 tonnes en 1916, et à 43,700 tonnes en 1917.
La production du ler semestre 1918 a atteint le chiffre record de 26,000 tonnes.
Sur les 43,700 tonnes de chromite produites en 1917, 36,700 tonnes pe venaient de Californie et 5700 tonnes de l'Etat d'Oregon. La production de la Se provient surtout de la régiori des monts de Klamath et de la Sierre
evada.
Le minérai produit renferme généralement de 38 à 50% d'oxyde de chrome une petite quantité seulement ayant une teneur inférieure.
Les producteurs de chrome aux Etats-Unis sont trop nombreux (environ 300) pour qu'il soit intéressant d’en donner une liste ici.
… Quant aux importations de fer chromé aux Etats-Unis, elles proviennent principalement des possessions portugaises ie Er (37,800 tonnes en 1917) de l'Océanie (31,000 tonnes en 1916 et 10,300 en 1917) et du Canada (19,000 tonnes en 1917 contre zéro avant la guerre.)
Prix du minérai de chrome
La valeu* moyenne par tonne du fer chromé produit aux Etats-Unisa été de $9.60 en 1913, 88.80 en 1914; 810.20 en 1915; 813.40 en 1916. En 1917 le prix est passé de $15 au début de l’année pour le minérai à 40%, à 828 à la fin de l'année.
Ces deux derniers prix correspondent à $0.375 et 80.70 par unité d'oxyde de chrome. Dans le même temps les p.ix cotés à Philadelphie passaient de $0.80 par unité d'oxyde chromique en janvier 1917à 81.20 en décembre 1917.
Ferrochrome
Le ferrochrome a été produit commercialement au creuset ou au haut fourneau successivement en Allemagne par la maison Biermann de Hanover, en Angleterre par Hadfield et en France par Holzer & Co., mais ce n’est qu’en
1899 que le ferrochrome a commencé à être fabriqué au four électrique qui est le procédé le mieux adapté à cette fabrication. L'agent de réduction généralement employé est le charbon, les autre réducteurs tels que le silicium, le ferrosilicium et l’aluminium sont beaucoup trop coûteux. :
Le ferrochrome est vendu sur la base de la teneur en chrome. En 1917, les prix du ferrochrome à 60-70% de chrome sont passés de $20 par livre de chrome métal contenu en janvier, à $45 en décembre 1917.
Producteurs Electrométallurgical Co. of New Vork. Foote Mineral Co., Philadelphie.
Electric Reduction Co., New York. Noble Electric Steel Co., Philadelphie. Metal & Thermit Corp., N.Y.
Seis de Chrome
Importations aux Etats-Unis en livres:
Chromateou Chromate ou Bichromate Bichromate
2° Trim.
MOLYBDENE
La rareté du platine a conduit à rechercher des substituts et le molybdène «:t parmi ceux-ci, mais le principal emploi du molybdène est pour la fabrica- ‘jun de filaments métalliques dans les lampes à incandescence. Il a également qiviques usages dans l’industrie du cuir, de lateinture, et dans la céramique.
Production de molybdénite au Canada (en livres de MoS2)
En 1916 et 1917 le prix fixé par le gouvernement anglais a été de $1.09 livre de molybdénite, mais aux Etats-Unis les prix de la molybdenite pour uinérai à 90%, de sulfure, sont passés graduellement de $1.80 par livre en vier 1917, à $2.20 par livrr en novembre, décembre 1917. En 1918 les prix
nt trouvés ramenés à $1.25 (Prix par livre de sulfure de molybdène con- ue)
Le ferromoiybdène à 60-707 de Molybdène a varié de $4 par livre de vdène contenu en janvier, mars 1917 à $5 en novembre-décembre 1917. x le prix après s'être maintenu à $5 par livre pendant tout le mier
rrestre, 8 fléchi dans le second semestre et s'est trouvé ramené à .60 par + en Décembre.
Producteurs de Molybdène et de Fe-ro-molybdène:
American Molybdenite Co., Haliburton, Ontario.
Primos Chemical Co.
Foote Mineral Co. r .
International Moiydenum Co., Renfrew, Ontario (deux fours électriques fabricant du ferro nolybdène).
Canadian Wood Molyde îte, Guyon, Qu£bec.
Renfrew Molybdenum N .nes, Mt. St. Patrick, Ontario.
Orillia Molydbenum Co., à Orillia, Canada.
Dominion Molybdenite Co., à Guyon, Québec.
Mines Branch Plant, Ottawa.
Tivani Electric Steel Co., Belleville (Ont.) ont 6 fours électriques fabricant du ferro molybdène.
Ferrovanadium
Fabriqué généralement par le procédé Golschmidt qui consiste à réduire l'oxyde de vanadium au moyen de l'aluminium.
Exportations américaines de Ferrovanadium (tonne anglaise) (années au 30 juin)
Prix du ferro vanadium par livre de vanadium. $2.20 à $3.00 à 3.00 En 1917 les prix du ferrovanadium contenant 30 à 35% de métal, ont varié de $2.60 à $2.90 par livre de vanadium contenu, pendant le premier semestre, mais vers la fin de l’année le prix s’est élevé à $7 par livre pour retomber en 1918 vers $4 à $6.
Producteurs de vanadium et de Ferrovandium:
American Vanadium Co. Basic Products Co.
Electric Reduction Co. : Primos Chem. Co.
Davison Allers Co. Standard Chem. Co.
TUNGSTENE
Les propriétés des aciers au tungstène étaient connues depuis très longtemps mais inutilisées, jusqu’à ce que Taylor à l'exposition de 1900 montre expérimentalement les résultats pratiques obtenus dans certaines machines outil. Leur emploi est maintenant essentiel, et la production considérable de l'artillerie pendant la guerre a augmenté parallèiement l'emploi du tungstène. Au début de la guerre l'Allemagne contrôlait pratiquement la production des Mines de Burma et de Cornouailles dont les expéditions iurent plus ou moins arrêtées par les début des hostilités et ne reprirent qu'en 191: quand les Alliés reconnurent que le tungstène était un métal indispensable aux fabrications de guerre.
Une enquête conduite en 1918 par le gouvernementaméricain, permet d'avoir des données assez précises sur le prix de revient du tungstène et du ferrotungstène aux Etats-Unis en 1917 et 1918:
Voici les chiffres fournis par 3 compagnies différentes:
® Black Metal Co.—Prix de revient de concentrés en 1917
Production en 1917 Teneur moyenne en WO3 Unités de WO3 produites Pertes au broyage 20%
Unités de WO3 récupérées A déduire Redevance de 20%....................
Quantiés disponsibles pour la vente
Dépenses d'extraction 829,298 soit $19.82 Pts unité. # de transport aux mines 2,446 “* 1:33 “6 de broyage : “6 3.99 “ ‘6
Dépenses totales par unité de WO3 $25.14
2° TipTop Leasing Co.en 1917-1918 2000 tonnes de minerai 1.10% de WO3 soit 2. … unités de WOs A déduire perte au broyage Redevance en nature Unités de WO3 obtenues pour vente.........
Coût par unité de WO3
2° Coût de fabrication du ferrotungstène à la Ferro Alloy D à
en juin 1917 ivres Concentrés traités Tungstène contenu Ferrotungstène produit Tungstène cons dans le ferro tungstène..
‘les résidus
Tungstène récupéré Dépenses par livres de tungstène:
ER Re
aa annee
Main-d'œuvre
Force Motrice à Oc.73 par k.w.h....................... Matériaux: Electrodes—Briques réfractaires, etc. ........ Réparations
Divers
Coût du traitement par livre de tungstène
Coût du minérai par livre de tungstène
Coût total par livre de tungstène
Transport à New-York........ RER MTL
Coût total f.0.b. New-York, par livre... RE LP
Par suite des hauts prix atteints pee le ferro unis, de très nomuses prospections y eu lieu aux Etats-Unis avec comme résultat, une -mentation de 400%, dans La production de minerais de Tungstène.
Production de tungstène aux Etats-Unis (Minérai à 60% de WOs) Courtes Valeur par
Ces minerais proviennent principalement du Chili du Pérou et du Japon.
Importations de tungstène et Ferro-tungstène aux Etats-Unis, Quantités en tonnes Valeur anglaises
Tones Valeur
anglaises 804 $3,597,000 983 4,056,000
Prix du tungstène
En 1915 le gouvernement anglais avait requisitionné tout le tungstène se trouvant au Canada au prix de $13.50 par unité (minerai à 60%). En 1917 le prix du minerai de tungstène à 60% d'oxyde, a varié entre $17 par unité de trioxyde de tungstène par courte tonne qui a été le prix côté durant le 1° trimestre, à $24 par unité qui a été prix du second semestre de 1917. Le prix fixé par le gouvernement anglais en 1915 pour le ferro-tungstène, a été de $1.34 par livre de tungstène contenu. Aux Etats-Unis le prix minimum en 1917 a été atteint en février, mai à $2.10 par livre de tungstène métallique contenu, et son maximum en août-septembre à 82.70 par livre. En 1918 les prix se sont maintenus très stables jusqu’en octobre à $2.30 environ par livre.
Producteurs de minerai de tungstène ou de ferro-tungstène
Primos Chemical Co. : Hill City Tungsten Production Co Wolf Tongue Mining & Milling Co. Vanadium Alloy Steel Co. Tungsten Products Co. Electric Reduction Co. s Black Metal Reduction Co.
CERIUM
La filiale américaine de la Treibacher Chemical Gesellschaft qui était la société allemande contrôlant avant ia guerre toute la production du cériurn, commença ses opérations aux Etats-Unis vers 1907. Quand par suite du blocus de l'Allemagne, il devint impossible aux allemands d'exporter du cérium, la ‘“‘filiale américaine de la compagnie allemande, devenue plus tard l'American Pyrophor Co., conclut une entente avec le New Process Metals Co. qui entreprit la fabrication du cérium. La New Process semble être
-. AD br 0% +
jusqu'ici la seule société hors de l’Allemagne produisant du cérium. Le procédé employé par la New Process Metals Co. consisterait à électrolyser un mélange de seis fondus.
L'électrolyte est préparé en utilis.nt un sous produit d’oxydes métalliques divers provenant de la fabrication du thoriun. Ces oxydes seraient transformés en chlorure et après purification, on ferait l’électrolyse d'un mélange fondu de :
Chlorures des terres rares à traiter Chlorure de potassium et Chlorhydrate d'ammoniaque.
Pendant l’électrolyse qui dure 24 heures environ,le Chlorhydrate d’ammoniaque se trouve volatilisé et après refroidissement de la masse fondue, on en sépare le bouton métallique de cérium.
FERRO URANIUM
Le minerai employé vient principalement du Colorado. Ce minerai est d'abord traité pour en extraire le radium et le vanadium. Le ferro uranium obtenu dans le four électrique a une teneur de 30 à 60%, mais une grande partie de l’uranium est perdu dans la scorie (30 à 50% de l’uranium contenu dans les matériaux traités.)
Producteurs:
National Radium Institute. Schlesinger Radium Institute. Standard Chemical Co.
ARSENIC
L'arsenic produit aux Etats-Unis constitue généralement un sous produit des fonderies traitant des minerais de cuivre, nickel, cobalt, ete. où l'arsenic existe à l’état de sulfo-arséniure ou d’arseniures. Les quantités récupcrées ne représentent d’ailleurs qu’une petite partie de l’anhydride arseuivux qui est perdu dans les fumées produites par les fonderies. Ainsi en 1917 les quantités ainsi perdues ont été estimées à 4 fois la production de cette
année qui à atteint 6150 tonnes.
Contrairement à ce que l’on pourrait en déduire, ces sources possibles d'ursenie n’empêchent pas des importations relativement importantes. Les imyvrtations d’arsenie (métal, oxyde ou sulfure) aux Etats-Unis varient de 2000 à 6000 tonnes par an depuis 1910 et même pour l’année au 30 juin 1918, elle: ont encore atteint 4600 tonnes.
Etats-Unis (Courtes Tonnes) Production Importations d’anhydride d’arsenic (Métal arsénieux oxyde ou Sulfure
ue AD AUS ES
Avant la guerre, la plus grande partie des importations provenaient d'Allemagne, d'Angleterre, Mexique et Canada. Depuis la guerre, c'est cette dernière contrée qui ea fournit la majeure partie.
Canada (Courtes Tonnes) Production Exportations d'anhydride arsénieux
Producteurs d’arsenic et dérivés aux Etats-Unis
American Metals Co. Malinckrodt Chemical Works, St. Louis. American Smelting & Refining Co. U.S. Smelting Co.
Chipman Chemical Eng. Co. Raritan Copper Works.
Hachmeister Zinc Chemical. + Powers Weïghtmann Co.
Roessler & Hasslacher Co.
Producteurs d'arsenic au Canada
Deloro Mining & Reduction Co.. Ontario.
Coniagas Reduction Co., Thorold, Ontario.
Metals Chemical Co., Welland, Ontario.
Prix de l'anhydride arsénieux en cents par livre 3 Trim.
En mars 1918 le gouvernement américain a fixé le prix de l’anhydride arsénieux à 9 cents par livre.
ANTIMOINE
La production d’antimoine aux Etas-Unis est relativement peu importante. En 1915, elle a atteint 4900 tonnes dont 2100 tonnes d’antimoine provenant de minérais indigènes et 2800 tonnes d’antimoine contenu dans du plomb antimonieux indigène.
En plus de cela et de l’antimoine récupéré dans de vieux métaux, il a été nécessaire d'importer aux Etats -Unis en 1917... 8500 tonnes d’antimoinc et 1700 tonnes d’antimoines contenu dans des minérais. Etant donné que les hauts prix de l’antimoine en 1915 n'ont pas mieux réussi à arfranchir le marché américain des importations étrangères, cela montre suffisamment que sauf découvertes de nouveaux gisements, les Etats-Unis continueront à l'avenir à dépendre de l'étranger pour une partie de leurs besoins d’antimoine.
Importations d'antimoine aux Etats-Unis .. Minérai (Tonnes ÂAntimoine con- Matte, reguic où Années au 30 juin anglaises) tenu (courtes T.) métal (Courtes
Les r.. érais d’antimoine proviennent principalement : (2,117 tonnes en 1917) de la Chine RS CRC) et du Mexique
Quant au métal, il provient pour plus de moitié de Chine (4,674 tonnes en 1917) et pour le reste du Japon (2,913 tonnes en 1917) et du Mexique.
LL
Prix de l’antimoine ordinaire de Chine à New York (cents par livre)
Moyenne
En 1915 l’antimoine a touché à New York le prix maximum de 40 cents par livre et en 1916 de 45 cents en février avec un prix minimum de 10% centsen août.
En 1917 le régule d’antimoine à 90% a débuté à 16 cents par livre en janvier pour monter rapidement à 35 cents en avril et baisser ensuite graduellement jusqu’à 14 cents vers la fin de l’année.
En 1918 on a coté 12 cents en avril, 9 cents, en novembre et 812 cents en décembre avec une faible demande.
Les cours de l’antimoine ont donc suivi un mouvement analogue à ceux du zinc. Grande hausse dans les deux premières années de la guerre et tassement progressif des cours se poursuivant jusqu’à ramener les cours aux prix d'avant-guerre, malgré que l’antimoine soit employé pour des usages de guerre {durcissement des balles de plomb).
Producteurs d’antimoine
Muxnolia Metal Co., Matawam N.Y. Western Metals Co., Los Angeles, Cal.
Ant.mony Smelting & Refining Co. Seattle, Wash. Chapman Smelting Co., San Francisco, Cal.
U= Metals Refining Co., Grasselli, Ind. Metals Refining Co., Hammond, Ind.
Bach Smelting & Refining Co. Newark, N.J. Hoyt Metals Co., St. Louis, Mo.
Perssvivania Smelting Co., 4 Pa. Int. Lead Refining Co. East Chicago, Il.
Great à gs mn & Refining Co. International Smelting Co., Salt City. Lake. 11Cago, . °
ismuth Presque tout le bismuth produit aux Etats-Unis provient comme sousluit des opérations deraffinage du plomb brut. La production est d’ailleurs » . importante puisqu'elle n'atteint guère que 200 tonnes par an. Les rartations autrefois assez élevées (125 tonnes en 1906) sont tombées à
1 50 tonnes dans ces dernières années. Les importations viennent ipalement de Bolivie, du Chili et d'Angleterre.
:. ducteurs de Bismuth ou Sels an Smelting & Refining Co. Nassau Smelting & Refning- Mineral Co. ’ Mallinckrodt Chemical Wor
an Smelting Co. Norcross Chemical Co., Pueblo, Cal. lones Brass & Metal Co.
ETAIN
Les Etats -Unis si riches en divers minéraux, ne produisent pas de minerais d’étain en quantité apprésiable, si l’on excepte les petites quantités provenant d’ailleurs üe l’Alaska (140 tonnes en 1916).
Il faut signaler cependant que pendant la guerre, les Etats-Unis ont fait des efforts pour s'affranchir des producteurs anglais d’étain et l’American Smelting a commencé en 1916 à traïter dans son usine de Perth Amboy, des concentrés provenant de la Bolivie. La National Lead paraît être entrée dans la même voie.
Le traitement des concentrés d'étain aux Etats-Unis semble d’ailleurs très logique si l’on tient compte du fait que la consommation américaine d’étain est considérable et que les Etats-Unis se trouvent beaucoup plus pee de certains centres producteurs (Amérique du Sud — Malaisie) que ’Angletrre.
En 1917 il a été importé 5,120 tonnes de minerais d'étain et en 1918, 14,816 tonnes.
Importations Production américaines Importations mondiale d'étain en tonnes d’Etain d’étain. de 2,000 Ibs.) au Canada.
NE
La consommation de l’étain aux Etats-Unis correspond donc presque à la moitié de la production mondiale. Une grande partie de cet étain trouve son emploi dans la fabrication des boîtes en fer blanc. Les américains font en effet un usage exgéré des boîtes de conserve. Cela s'explique par leur désir d'aller vite et d'éviter les soins minutieux de nos cuisinières françaises.
En 1914 il a été employé aux Etats-Unis rien que pour conserver les légumes et les fru:s, 50,258,000 boîtes de conserves comprenant:
16,200,000 boîtes de tomates.
8,994,000 ‘“ d'haricots.
8,826,000 de pois.
4,886,000 de soupe. 3,407,000 de pêches.
1,062,000 de poires.
1,051,000 d'abricots.
Production et cu':sommation aux Etats-Unis des toles d'étamage.
(Années au 30 juin).
En courtes tonnes. 91 1917 Production... .... 3 1,383,200 Exportation. ..... 260,000 Importations... ... 700
Récupération de l'étain des boîtes à conserve. Cette industrie est pratiquée notamment pur:
l'American Can. Co, la Vulcan Detinning Co.
la Republic Chemical Co., Pittsburgh.
Prix de l’étain des Detroits à New York. (En cents par livre).
1913 moyenne : Décembre 1916 moyenne..
1914 Free : Mars 1917 # 1915 : Juin 1917
Janvier 1916 NÉS : Septembre 1917
Juillet 1916 ns ; Novembre 1918
Producteurs de chiorure d'étain:
Republic Chemical Co.. Pittsburgh. _. General Chemical Co.
Vulcan Detinning Co., Sewaren, N.Y. Hachmeister, Lind Chemical Co., Pittsburgh. Barnes Chemical Works, Paterson, N.Y. Merrimac Chemical Co.
Gsseralli Chemical. Nichols Chemical Co., Montreal.
TITANE
Minérais principaux—Rutile et limenite.
Production de rutile aux Etats-Unis en courtes tonnes.
Tonnes Valeur par tonne 250 $110.
Le titane est employé principalement à l’état de carbure ou de ferrotitane dans la métallurgie de l'acier. La forme commerciale néralement employée est un ferro carbure de titane contenant 10 à 20% de titane. L'emploi du titane est basé sur l« facilité avec laquelle ilse combine à l'azote vers S00° pour former un azoture et éliminer ainsi l'azote dissous dans l'acier. Ce traitement pratiqué surtout pour les rails d'acier Bessemer a beaucoup diminué depuis la substitution progressive de l'acier Martin à l'acier Bessemer.
Des alliages de titane et de silicium contenant 5 à 70% de titane et 20 à 75°, de Silicium sont également employés dans l’industrie de l'acier. Du cuprotitane contenant 5 à 129, de titane est employé pour dégazéifier le enivre ou le laiton. En dehors de ces u 8, les sels de titane ont des emplois
plus limités dans l'industrie tinctoriale, les couleurs, etc.
Producteurs de titane et de ferrotitane:
Titanium Alloy Mfg. Co. American Rutile Co.
Foote Mineral Co.
PLOMB
Les états de Kentucky et d'Idaho sont les plus gros producteurs de plomb
Etats-Unis. L'Utah et le Colorado viennent ensuite. Une partie rtante du plomb raffiné aux Etats-Unis provient en‘. du Mexique, : que cette source de production ait diminué depuis que: «3 années par … de l'Etat anarchique de co pays.
Le progrès le plus important réalisé dans la métallurgie du plomb dans dernières années, est l'application du “Flotation process'’ au traitement minerais de plomb, principalement pour les boues, résidus Er de pr
Beaucoup de compagnies emploient maintenant ces procédés qui pertent de récupérer des quantités considérables de plomb perdues autrefois.
Le frittage des minerais fins, notamment dans les appareils Dwight
d, constitue également un progrès a me et qui a facilité l'utilisa-
des produits pulvérulents fournis par le ‘‘flotation process.”
ri
Production et consommation.
En temps normal la consommation américaine de plomb absorbe à peu
rès la production des Etats-Unis, les exportations correspondant aux minerais
importés du Mexique. Dans ces 3 dernières années, d’une part à cause de
la diminution des importations du Mexique et d’autre part à cause de la
demande créée en Europe par la guerre, les exportations ont surpassé les importations d'environ 100,000 tonnes par an.
Production de plomb au Canada.
Reste stationnaire depuis une quinzaine d’années. Production. Courtes tonnes
Producteurs de plomb aux Etats-Unis.
Le plus important est l'American Smelting & Refining qui contrôle la plus grande partie du plomb raffiné aux Etats-Unis.
Parmi les autres producteurs on peut citer:
Federal Mining. Great Western Smelting & Refining Co. U. S. Smelting Co. International Lead Co.
American Zinc, Lead & Co. St. Joseph Lead Co. Granby Mining & Smelting Co. Balbach Smelting Co. Shattuck Arizona Copper Co. St. Louis joe | : Refining Co.
Beer Sondheimer & Co. Eagle Picher Lea
Cours du Plomb à New York (en cents par livre)
Mars 1916 à Décem. 1917 Août e ; Mars 1918 Décem. c Juin
Mars 19174 Sept. _
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COULEURS AU PLOMB
Production aux Etats-Unis en 1915 (en courtes tonnes).
Ceruse.…............. 156,000 tonnes.
Minium 19,400 ** Litharge 26,100 “
En dehors de la National Lead qui est le producteur le plus important de couleurs au plomb, on peut eiter:
Harrison Works, Philadelphia. : Euston Process Co., Scranton, Pa.
Acme White Lead & Color Works, Detroit. Hammar Bros. White Lead Co., St. Louis. Carter White Lead Co., Chicago. Matheson Lead Co.
Eagle Picher Lead Co., Chicago.
Cours comparatifs:
Céruse. Litharge. Acétate de plomb.
1913 plus haut...........
CE 0 ET CE 1914 ‘ hant RDA 1915 MRAUT.
CUIVRE
Les Etats-Unis jouent un rôle dominant dans l'industrie du cuivre. Avant la guerre, leur production représentait les deux tiers de la production mondiale, mais en 1916 par suite de l'accroissement de production des mines
dites porphyriques, la production américaine a atteint presque les trois quarts de la production mondiale.
L'étude de l'industrie €u cuivre aux Etats-Unis a fait l’objet d'études si complètes qu'il serait difficile d'en faire même un résumé dans le cadre de ce travail. On s'est limité à donner ici quelques statistiques avec des renseignements sur les tendances actuelles de l'industrie cuprifère américaine, les prix de revient et les usages commerciaux.
Districts cuprifères.
Le district cuprifère du Lac Supérieur (mines de la Calumet & Hecla, Osceola, Ameehk Champion, Isle Royale, ete.) et celui de la région de Butte (Anaconda Copper) sont trop connus pour qu'il soit utile d'en parler ici.
En 1916. le pren ier de ces districts, (Etats de __— a fourni 135,000 tonnes de cuivre, et le deuxième (Etat de Montana) 156, tonnes.
L'Etat ayant la plus pu production, est celui d'Arizona (360,000 courtes tonnes en 1916). comprend les mines de la Calumet & Arizons Mining Co., de la Copper Çueen “onsolidated, de la Old Dominion Coppef ER & Smelting, de la Miami Copper, de l'Inspiration Copper et de la Ray Cons. Mining Co.
a th —
Mines porphyriques.
60% de l'augmentation de la production de cuivre aux Etats-Unis durant ces dix dernières années provient du développement des mines dites porphyriques qui sont constituées par des pyrites, chalcopyrites, ete. disséminées à une teneur très faible dans des masses considérables de roches de sédiment.
Quelques uns de ces dépôts étaient connus depuis très longtemps, mais leur faible teneur, généralement moins de 3% et en moyenne 1 à 2% de cuivre, les faisait considérer comme d’une exploitation non rénumératrice.
L'épaisseur des dépôts qui fréquemment atteignent plus de 100 mètres d'épaisseur, permet une exploitation à ciel ouvert, quand les mort terrains qui les recouvrent ne sont pas trop importants.
C'est l'Utah Copper qui a commencé l'exploitation des gisements porphyriques vers 1906. Depuis les progrès ont été très rapideseommele montrent les chiffres ci-dessous de la production des diverses mines porphyriques en 1918. (Ces chiffres sont caleulés sur la base de la production des 11 premiers mois de 1918, le mois de décembre étant extrapolé.)
CA RICONpEr 98.000 courtes topnes.
Inspiration. ee 2 0 “ .
FES TI TT ER Re A
NAME rm ue 29,000 5 Æ RAY CODE russe ttee 43,000 D à New Cornelia 23,000 ; $ Nevada Cons:..............1939;000 cu à
Total..............:320,000 courtes tonnes.
De 1906 à 1916, l'augmentation de la production annuelle de cuivre a été d'environ 750,000 courtes tonnes. L’appoint des mines porphyriques des Etats-Unis a donc contribué pour environ 40% dans l'augmentation de la production mondiale.
Des dépôts analogues à ceux des mines porphyriques des Etats-Unis sont maintenant exploités au Chili par trois compagnies américaines: La S Le si La Braden Copper, et une filiale de L'Anaconda, (La Andes Mining).
Des entreprises belges et françaises sont intéressées depuis longtemps aux mines cuprifères du Chili, mais elles sont toujours restées de médiocre envergure, Au contraire, lès Américains venus bien après nous, ont en quelques années amené la production de la Chile Copper et de la Braden Copper à un tonnage très important.
Ainsi, sur la base de la production des 11 premiers mois de 1918, la production de la Chile Copper devrait atteindre environ 46,000 tonnes métriques pour l’année 1918 toute entière.
Production de Cuivre au Canada.
Le Canada qui en 1911 produisait 27,800 tonnes de cuivre, en a produit 54,600 en 1917, réalisant ainsi des progrès proportionnellement aussi r:rides que ceux des Etats-Unis. La moitié de la proauction canadienne provient de la Colombie Britannique et le reste de la Province d'Ontario.
Nouv -‘:x procédés de traitement des minerais de cuivre.
Les rocédés désignés sous le nom de “Flotation ?rocess” permettent 4 traiter maintenant des minerais à faible teneur et lo flotation process ést ei vloyé par la plupart des mines À + = A ceu Il faut noter cependant dt ce n'est pas la découverte du flotation process qui a permis l'exploitati: des mines porphyriques, car les premières d'entre elles ont ét6 dévelop- Pt + avant l'emploi de ce procédé. Mais le flotation process a permis d'auge L ‘ter le tonnage payant de ces mines.
11 y a toute une littérature décrivant le flotation process. De plus, les débats occasionnés par les procès engagés entre diverses compagnies minières et la Minerals Separation Co. au sujet de la validité de certains points des brevets, (les procès en cours n’ont pas encore reçu une solution définitive), permettent d’avoir des détails assez précis sur les résultats obtenus par “flo=
tation.”
Le flotation process est basé sur un fait d'expérience assez curieux. En présence d’une grande quantité d'eau et d'une petite quantité de pétrole, d'huiles. d'essence de térébenthine, d'essence de pin ou autres produits analogues, le minerai finement pulvérisé et fortement agité par injection d'air dans le mélange, se trouve entraîné et maintenu à la surface de l’eau par de petites bulles d'air et d'huile auxquelles il adhère mécaniquement. La gangue au contraire reste mélangée à l'eau. II suffit ainsi de reeueillir la partie huileuse qui flotte à la surface de l'eau pour séparer les fines particules de pyrite ou chaleopyrite qui étaient mélangées à la gangue.
Un autre développement qui mérite d'être signalé, est l'extension Si a aux méthodes de traitement par voie humide (par exemple à l’Anaconda).
Le ‘“leaching” qui est destiné au traitement des tailings se fait généralement au moyen de liqueurs acides (acide sulfurique), mais quelque fois aussi à l’'ammoniaque.
Statistiques du Cuivre aux Etats-Unis.
Vers 1909, les producteurs américains avaient constitué une association dont le but était de donner chaque mois des renseignements très complets, en tout cas beaucoup plus intéressants que les statistiques Merton. ais les producteurs américains ont discontinué leur publication vers 1914. Le tableau ci-dessous donne les chiffres annuels basés sur ceux publiés par le U. S. Geological Survey.
Exportations de cuivre des Etats-Unis (courtes tonnes).
| Annéeau | . Années au 30 juin.
31 décembre !
Allemagne | 153,575 Hollande ......... 89,470 Autriche-Hongrie.. 17.324
Exportations
Totale... 4190 | 355,671 | 510,547
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Exportations mensuelles de cuivre des Etats-Unis: (En tonnes de 2,240 Ibs.) 1918 1917
Total 302,490 451,826
Importations mensuelles de cuivre aux Etats-Unis:
Septembre OO Eee Novembre
Total re
Consommation du Cuivre aux Etats-Unis:
Les Etats Unis ne sont pas seulement les plus gros producteurs de cuivre du monde. Ils sont également les plus larges consommateurs. Les emplois du cuivre sont si connus qu’il serait fastidieux de les énumérer ici. Ce qui est beaucoup moins connu ce sont les quantités absorbées par les différentes industries. La que est loin d’être éclaireie. Cependant l’Anaconda Copper Co. a publié quelques chiffres qu'il peut être intéressant de reproduire, car ils donnent une vague idée des répercussions que peuvent avoir sur la consommation du cuivre et dans une certaine mesure les prix du cuivre, le développement de certaines industries.
Compagnies téléphoniques et télégraphiques.
Le système de l’Americun Telephone qui comprend la plupart” des réseaux aies aux Etats-Unis, aurait dans ses lignes de communica-
tion 250, tonnes de cuivre et pour ses tableaux de distribution 10,000 tonnes. Pour les deux plus importantes compagnies télégraphiques, la Western Union Telegraph et la Postal Telephone et Telegraph, le cuivre contenu dans ies installtions D eme 62,000 et 20,000 tonnes respectivement. En ajoutant à ces chiffres 25,000 tonnes de cuivre pour les Cies Indépendantes, on arriverait à un total de 367.000 tonnes pour le cuivre Er dans les installations téléphoniques et télégraphiques aux Etatsnis.
Toujours d’après l’Anaconda, le cuivre contenu dans les installations téléphoniques et D Lu cn per du monde entier, représenterait 602,000 tonnes (tonnes de 2,000 livres), et la consommation de cuivre pour l'entretien et le développement de ces lignes nécessiterait annuellement 42,000 tonnes.
2.-_Centrales des Cies de Tramways et d'Eclairage électrique. La centrale d'un système de distribution électrique nécessite 4 livres à 10 livres de cuivre par h.p. En prenant un chiffre de 8 livres par h.p. les installatiors de tramways et d'éclairage des Etats-Unis contiendraient 96,000 tonnes de cuivre.
3.— Transmission de courant. Les cables d'aluminium ou les cables d'acier doublés de cuivre sonnus sous le nom de ‘‘Colonial Copper Clad.”. ‘“Bimetallie”, ‘Duplex Wire”, ‘“Monnot Wire” acquièrent de plus en plus d'importance. Néanmoins l'Anaconda estime que 80,000 kilomètres de fil de cuivre pesant de 1214 à 68 livres par mille,sont employés annuellement aux Etats-Unis.
4. Tramways et chemin de fer électriques. En prenant un chiffre moyen de 15,000 livres de cuivre par mille de voie, les 45,000 milles de tramways électriques aux Etats-Unis représenteraient 387,000 tonnes de cuivre. Pour des raisons financières (mauvais rendement bénéficiaire des entreprises de tramways) il est peu probable que les tramways urbains se développent beaucoup au cours des prochaines années. Par contre, par cuite de l'élevation des prix du charbon qui subsistera dans une certaine mesure, l'électrification des chemins de fer est susceptible de progresser notablement quand les conditions financières permettront l'investissement de capitaux importants dans des entreprises d'un rendement non immédiat. La consommation de cuivre que cela peut entraîner est indiquée par quelques exemples.
L'électrification de certaines lignes du New York Central a absorbé IS tonnes de euivre par mille, pour le New Haven la consommation de cuivre a été de seulement 4 tonnes par mille, pour le Saint Paul 12 tonnes, pour le Norfolk & Western, 6.3 tonnes, etc.
5.—Matériel de chemins de fer.—La construction et réparation des luomotives et wagons aux Etats-Unis nécessiterait environ 25,000 tonnes de nouveau métal.
6.-—-Automobiles. La construction de 800,000 automobiles par an, à raison de 80 livres par aütomobile, nécessiterait 32,000 tonnes de cuivre par an,
7.—Emploi du cuivre dans la construction des maisons. Outre que les toitures en euivre se rencontrent assez fréquemment aux Etats- Unis. les installations diverses consomment une quantité de cuivre beaucou plus élevée qu'en Europe. Ainsi la construction de l'Equitable building A Vew York aurait nécessité y compris les cuisines, ete. environ 500 tonnes de “ivre,
Consommation annuelle de cuivre aux Etats-Unis d'après le U.S. Geological Survey. (En tonnes courtes).
Consommation Production Consommation américaine. mondiale de américaine © de cuivre. la production.
totale.
moyenne
» © © 001 tn a
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Organisation commerciale du marché du cuivre aux Etats-Unis.
La plupart des mines productrices vendent leur cuivre à'des raffineries qui le transforment en cuivre électrolytique et le distribuent ensuite directement aux consommateurs. Il existe cependant une bourse des métaux à New York, mais les affaires en sont très peu actives et les cotations presque nominales. C’est à tel point que pour des marchés basés sur le cours du cuivre à l'époque de la livraison, il est assez fréquent de voir stipuler comme cours de base, le cours moyen publié par l’Engineering & Mining Journal,et non les cours côtés à la Bourse des Métaux de New York.
Les deux groupes qui dominent le marché du cuivre aux Etats-Unis sont ceux de l'American Smelting (groupe Guggenheim) et de l’Anaconda (United Metals Selling).
Sur la base de la production de 1918, les ventes de l'American Smelting & Refining Co. représentent environ 360,000 courtes tonnes, celles de la United Metal Smelting Co. 280,000 tonnes. Le groupe Phelps Dodge ,intervient pour 170,000 tonnes, celui de la Calumet & Hecla pour 70, ‘tonnes.
Parmi les autres agences de ventes on peut signaler: Lewisohn & Sons.................. 35,000 tonnes.
American Metal United States Smelting & Refining
Ces chiffres sont d’ailleurs susceptibles de varier d’une année à l’autre par suite de modifications dans les contrats conclus par les ere minières. La diminution de l'importance des ventes de l'American Metal et de Vogelstein & Co. depuis la guerre, s'explique d'autre part par la présence d'intérêts allemands dans ces affaires.
L'American Metal parait nuvie à jouer de nouveau un rôle important, car le bloc d'actions détenu par des intérêts allemands a été repris par Hayden. Stone & Co. banquiers, dont le succès dans les entreprises minières est bien connu (Utah Copper, Chino Copper, Ray Cons., Butte & Superior, etc).
Certaines mines, principalement parmi celles de la région du Lac Supérieur, vendent directement leur cuivre sans passer par des agences de vente. C'est le cas non seulement de la Calumet & Hecla, mais aussi de la Mohawk Mining Co. et de la Wolverine Mining Co. qui, comme on peut le remarquer,
roduisent toutes trois du cuivre du ‘‘Lake’”’ lequel est très pur et n'a pas ane de subir un raffinage électrolytique.
En décembre 1918, les dispositions de la “Webb Law’ ont été mises à rofit par la plupart des mines et agences de vente de cuivre pour organiser a ‘Copper Export Association Inc.”
La chose mérite d’être signalée, car elle est le prélude d’un mouvement parmi les industriels américains pour se grouper en vue du commerce d’exportation. En même temps en effet que l'association des producteurs de cuivre se formait, les acieries indépendantes, (c.2.d. autres que celles du trust de l’Acier) se groupaient également. On sait qu'aux Etats-Unis tout grou ment des producteurs tombe sous le coup de la loi Sherman (loi contre les trusts), mais peu de temps avant la guerre, les législateurs à Washington s'étaient aperçus qu'en ce qui concerne le commerce d'exportation, cela plaçait les producteurs américains n'ayant pas une envergure suffisante, à un désavantage, non seulement vis à vis de ieurs concurrents étrangers, mai: vis à vis précisément de certaines com ge ayant une situation dominante dans leur branche, telles que le Steel Trust, ‘International Harvester, la Standard Oil, ete. La Webb Law sans modifier la loi Sherman en ce qui concerne le marché intérieur américain,permet pour le commerce d'exporation, le groupement des producteurs.
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Marques commerciales de cuivre.
Cuivre électrolytique: Teneur de cuivre 99.95;. Cuivre du lac, Cuivre provenant des mines de cuivre i i du Lac Supérieur. NT région ps 3 en cuivre 99 à 99.75. Employé par les fonderies, ete.
Best selected, —Catégorie anglaise de cuivre contenant i de cuivre. | STRESS Tough,—Catégorie anglaise qui correspond au casting américain neur en cuivre environ 99.25€. unies à Standard Copper. C’est tout le cuivre ayant au moins une te 06% et qui fait l’objet des transactions de la Bourse des métaux de pe ds Barres du Chili, —Cuivre provenant du Chili, renfermant 959, à 99%, de cuivre, avec souvent une certaine quantité d’or et d'argent. p
Prix du Cuivre aux Etats-Unis.
_Les cotes du cuivre sont fournies énéralement pour le cuivre du Lake Cuivre très pur venant des mines du Lac Supérieur) et pour le cuivre électrolytique qui constitue 85%, de la production américaine de cuivre raffiné.
Prix du cuivre électrolytique à New York (en cents par livre). Plus Haut. Plus Bas.
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Le gouvernement lrtique à 2314 cents par suite de l'augmentation mum fixé par proclamation président -e qui correspond à 11014 livres Sterling par tonne anglaise. - La fixation d’un prix maximum (qui en fait était considéré par les proacteurs comme un prix minimum) a pris fin le ler janvier 1919. Mais déjà n décembre le prix de 26 cents coté par les principaux producteurs était tout :ominal et quelques ventes étaient signalées entre 22 et 24 cents par livre, es stocks s’accumulant rapidement entre les mains des producteurs. En invier 1919, la situation ne s’améliorant pas, les prix ont continué à fléchir stro 20 et 22 cents, mais sans amener de demandes suivies de la part des onsommateurs. Les producteurs n'étant plus liés par leur accord avec le ouvernement américain qui prévoyait que pendant la guerre le maximum « production devait être atteint, ils ont fini par prendre la seule mesure qui imposait: réduire la Pme des mines. Pour quelques mines cette :duction atteint actuellement 40% environ de la capacité.
SULFATE DE CUIVRE
La production de sulfate de cuivre aux Etats-Uns a atteint 27,810 courtes tonnes en 1916 contre 21,040 courtes tonnes en 1915. Cette faible production est bien inférieure à celle de la France, alors que les Etats-Unis disposent de la matière première en abondance, mais par contre leurs vignobles sont beaucoup moins étendus et menacés non par des maladies erypiogramiques, mais par le mouvement prohibitionniste dont la vigueur s'est accrue du fait de la guerre.
Exportations américaines de Sulfate du cuivre (année au 30 juin) 17,978,000 livres
OU
Prix cotés dans les mercuriales américaines pour le Sulfate de cuivre en cents par livre.
Mois 1914 1915 1916 1917 4.80 É 5.25 4.80 JULIE: se 0:20 4: OÙ Octobre... D 4.35
PLATINE
En 1917 les ventes de platine produit dans les placers américains, ont atteint 605 onces contre 700 onces en 1916. D'autre part les importations de 1917 se sont élevées à 31921 onces, auxquelles il faudrait ajouter 21,000 onces reçues de Russie par le gouvernement américain vers la fin de Décembre.
Platine associé au nickel
Un source de platine assez peu connue, est constituée par le traitement des minerais de nickel canadiens et le raffinage des mattes de Nickel par le procédé Mond ou les procédés électrolytiques. En 1916 l'International Nickel par le traitement de 56,405 . nes de Mattes de Sudbury a obtenu:
3,953 onces d'or.
115,000 onces d'argent.
1,093 onces de platine et palladium.
25” onces d’autres métaux du groupe du platine.
La production des raffineurs de platine aux Etats-Unis en 1917, a été de 33.000 onces de métal neuf,et la production de platine récupéré de déchêts, résidus, ete., 59,090 tonnes.
Production des raffineurs en onces Troy (métal neuf seulement) (Une once Troy pèse 31 grs. 103)
Platine Palladium Iridium Osmium, etc.
L'iridium est employé pour dureir le platine à raison de 10% dans la bijouterie et de 20% environ pour le platine employé dans les appareils électriques. Quant au palladium il sert surtout comme succédané du platine en bijouterie et en alliage avec l'or (aussi en travaux dentaires).
Production du platine en onces d’après le U.S. Geological Survey. 1913 . 1914 1916 1917 États nie rer uree 483 570 750 605 Russie 241,200 63,900 50,000 Nouvelles Galles............. 1,248 222 RS Colombier een esmae 17,500 25,000 32; ; 30 60 80
Borneo & Sumatra.…..........
267,233 260,548 89,932 82,685 La plus grande partie du platine produit aux Etats-Unis vient des opéra- ‘ions de dragage en Californie.
Importations et Exportations de Platine aux Etats-Unis en onces Troy (anées au 30 juin)
Importations Exportations.
Les chiffres pour l’année 1917, 1918 ne paraissent pas comprendre l'importation des 21,000 onces de platine de Russie mentionnées précédemment.
_ SEnfdehors du platine venant de Russie, ce sont les importations de Colombie qui ont le plus d'importance (23,883 onces pour l'année au 31 décembre 1917, contre 24,774 onces en 1917) avec celles d'Angleterre (3,614 onces en 1917, contre 24,731 onces en 1916).
Dans ces dernières années, la France n’a contribué aux importation américaines que pour un chiffre insignifiant.
Prix du Platine et Métaux connexes à New York par Troy once. 1 Troy once—31,103 grs.) Iridium Palladium
1917 Janvier ‘Avril.
Juillet
Devant les gros besoins de platine des usines de guerre américaines, (fabrication de l'acide sulfurique de contact et de l'acide nitrique synthétique), le uvernement américain a en 1918, réquisitionné tout le platine disponible. prix d'achat ont été fixés comme suit: |
Platine, 8106.00 l'once. Palladium, 8185.00 l'once. Iridum, $178.00 l'once.
Producteurs de Platine raffiné
American Platinum Works, Newark, N.J. R. & H. Platinum Works, New York. Baker & Company, Newark N.J. Shreve & Co.. San Franciso, Cal. Pacific Platinum Works, Los Angeles, Cal. H. A. Wilson & Co. Newark N.J.
CHAPITRE IV PRODUITS ORGANIQUES — SERIE GRASSE
industrie du Gaz d'éclairage aux Etats-Unis
La fabrication du gaz aux Etats-Unis, est conduite sur des bases assez fiérentes de ce qui existe en France. La caractéristique des usines à gaz saéricaines, est l'emploi d'une faible quantité de gaz de houille qui est remruvcé en grande partie,d'une os raie ures provenant du pétrole
: d'aut-e part par du gaz à l'eau. L'emploi du pétrole dans la fabrication du gaz ‘1x États-Unis permet de conserver au gaz son pouvoir éclairant, le gaz à l’eau ‘onnant un pouvoir calorifique suffisant, mais ne donne pas de pouvoir :-lairant dansles appareils d'éclairage autres que les appareils à incandescence.
Près de la moitié du gaz artificiel employé aux Etats-Unis pour l'éclairage «1 le chauffage domestique est constitué par du gaz à l’eau carburé. Le méinge de gaz de houille et de gaz à l’eau, représente environ 40% de la produc- ‘on. Le gaz obtenu avec le pétrole brut ou les résidus de pétrole représente «nviron 8% de la production, quant au gaz de houille proprement dit, sa production. ne représente guère que 5%. Ces proportions changent d’ailleurs rapidement d’une année à l’autre, suivant les prix relatifs des différentes matières premières:
A titre d'exemple, voici quelles ont été les différentes quantités de matires premières employées à la fabrication des 5,500,000,,000 mètres eubes äe waz produit en 1914 par les compagnies gazières.
Matières Premières employées à la fabrication du Gaz Quantités Employées Coût total 820,872,000
l’étrole brut ou rési-
FA É. e RE 715,418,000 Gallons 3.4 par Gallon 24,721,000 (asoline 998,000 ‘‘ 16.907 e 169,000 Honsl. LE 388,000 ‘* à à Liaz acheté aux
fours à Coke
(par mille pieds
cubiques. .... 28,351,000 : 8,883,000
Production des Divers Gaz
Quantité Pro- Valeur par 1000 Valeur duite ee 1000 pieds Cubiques Totale | pieds Re : de Houille 10,510, $1.02 $10,726,000 à l'eau Carburé.….. 90,018,000 0.827 74,516,000 4 de Houilleet Gaz à = l'eau mélangés... 86,281 ,000 ‘ 72.012,000 : de Pétrole 16,512,000 ‘ 15,044,000
Totaux. …..... 203,321,000 $172,208,000 ‘roduction de Sous-Produits:
tit Valeur par Unité Valcur Totale
par gal
ammoniacales 50,737, FE tate d'ammoniaque.. 6,217,000 livres 2 par livre.
Ne
Pouvoir Calorifique du Gaz Produit.
Le pouvoir éclairant du gaz perd de plus en plus de son importance par rapport au pouvoir calorifique, qui détermine en fait le pouvoir éclairant dans tous les appareils à incandescence dont l'usage £< généralise rapidement.
En général le pouvoir calorifique du gaz d'éclairage produit aux Etats- Unis est d'environ 600 B.T.U. (La BTU. abbréviation pour British Thermal Unit est l'unité calorifique employée aux Etats-Unis et correspond à la chaleur nécessaire pour élever de 1 degré Fakbrenheit une livre d’eau. Une grande calorie vaut donc 2.20462 x :—3,96832 B.T.U.)
Coût de Fabrication du Gaz aux Etats-Unis
Le coût de production du gaz d'éclairage aux Etats-Unis, varie beaucoup ‘ avec les conditions locales, mais abstraction faite des Etats où on emploie le gaz naturel (Etats de West Virginia, Ohio, Pennsylvanie, etc),on peut admettre que le prix de revient de la Peoples Gas Light & Coke Company de Chicago, est assez bien représentatif.
La Peoples Gas Light fabrique annuellement 16,210,000,000 pieds cubiques (chiffre de 1916) à 22,636,000,000 pieds cubiques (chiffre de 1918). En. 1915, année qui représente des conditions normales, le prix de revient par 1000 pieds cubes a été de 25.74 cents. En 1918 il avait presque doublé, atteignant 48.17 cents par 1900 pieds cubes. Quant aux recettes réalisées par la Compagnie par 1000 pieds eubes, elles ont peu varié (75.4 eents en 1918 contre 77 cents en 1915.
Dépenses en Cents par 1000 pieds Cubes (1000 pieds cubes —2Xmc3)
Charbon (pour vapeur)
Charbon (pour gaz)......…........
Pétrole brut
Main d'œuvre
Dépenses Diverses. .!...........,...
Dépenses totales
A ces dépenses, il faut ajouter les dépenses de distribution, les frais | gear impôts, amortissements ete., qui doublent pratiquement le coût e production proprement dit.
Dépenses par 1000 pieds cubes de Gaz.
1915 1916 1918 Coût de fabrication 25.74 31.13 < 48.17 Frris généraux et de distribution... 30.46 30.49 ; 31.15 Dépenses totales par 1000 pieds be 56.20 61.62 79.82
Le prix de vente moyen par 1000 pieds cubes réalisé par la Pr Gas
Company en 1918 ayant été de 80.754, l'exploitation a défici 1915, le prix de vente moyen avait 6t6 de 77 cents par 1000 é C le prix de vente aux consommateurs de gaz d'éc
Jnis, est de 80 cents par 1000 pieds cubiques. C'est le prix fixé pour la Consolidated Gaz Company de New York après un procès qui a été solutionné en dernier ressort par la Cour Suprême, laquelle a décidé en 1906 que le tarif de 80 cents n'était pas confiscatoire et qi a ainsi refusé d'annuler la décision des autorités locales qui avaient ordonné la réduction du prix À 90 cents, Il est évident que si la Cour Suprême avait à se prononcer à nouveau maintenant sur la question, elle adopterait une solution différente. La Consolidated Gas Com of New York vient d'ailleurs d'adresser (janvier 1(18) une demaude dans ce sens. Etant donné la longueur et les complications des décisions judiciaires aux Etats Uni: (malgré l'opinion contraire répandue eu
France, ce n’est probablement pas encore notre pays qui a le record de la. lenteur pour l'expédition des décisions judiciares), il est probable que quand une décision pourra être rendue, les conditions actuelles seront redevenues plus normales. A noter cependant que dans quelques villes, telles que Baltimore et Philadelphie,mieux placées que New York pour l’approvisionnement en matières premiè res, le prix du gax est inférieur à celui de New York et de Chicago.
Dans d’autres villes ou au contraire ce sont des conditions inverses. le prix du gaz dépasse souvent $1 les 1000 pieds cubiques.
Gaz Naturel
En dehors du gaz artificiel, on emploie aussi aux Etats-Unis d'une façon extensivelegaznaturel. En raison de son bas prix, ilremplace avec avantage le vaz artificiel dans tous Les districts qui ne sont pas trop éloignés des puits producteurs d'où ilest amené dans les districts consommateurs par des systèmes étendus de pipe lines.
En 1916 il a été produit 733,170 millions de pieds cubiques de gaz naturel aux États-Unis, provenant principalement des Etats de West Virginia, l'ennsylvanie, Oklahoma et Ohio. Sur cette quantité, 217,200 millions ont 6t6 employés à des usages domestiques et 411,378 millions ont été utilisés pour le chauffage industriel (Acieries, Verreries, ete.). Le prix moyen réalisé en 1916 ayant été de 28 cents par mille pieds'eubes pour le gaz destiné aux usages domestiques, on comprend que dans des régions telles que celles de Pittsburgh, le gaz naturel supplante complètement le gaz artificiel.
Emploi de l'Acétyiène par les Compagnies d'éciairage Publics aux Etats-Unis
Cette question a un rapport étroit avec les débouchés pour la production lu carbure de calcium. En 1914 les usines à gaz et les entreprises municipales américaines ont employé 16,620 tonnes de carbure de calcium pour fabriquer de l'acét ylène destiné à l'éclairage ou au chauffage do nestique.
Les
PRODUITS EXTRAITS DU PETROLE
La production de pétrole brut aux Etats-Unis en 1918, a atteint34 5,500,- 009 barils (un baril de pétrole contient 42 gallons américains, done 159litres): mais on jugera encore mieux de l’importante source de richesse que constitue l'industrie pétrolifère, aux Etats-Unis, en remarquant que la valeur des produits dérivés du pétrole dépasse annuellement 3 milliards de francs.
On verra par les chiffres ci-dessous donnant la production de divers districts pétrolifères, que les prix élevés du pétrole n'ont pas réussi à accroitre la production des anciens champs pétrolifères de Pennsylvanie, de l'Ohio et de l'Illinois. La production de pétrole aux Etats-Unis dépend maintenant pour plus de moitié de la C'alifornie,qui ne fournit qu'un pétrole de qualitéinférieure: et du Mid Continent (Kansas et Oklahoma) dont la qualité correspond à celle des pétroles de Pennsylvanie. Les découvertes récentes effectuées au Texas, permettront de classer aussi cet état parmi les gros producteurs.
P:oduction du pétrole aux Etats-Unis (en barils)
Régions Eastern Fields...
Ohio-Indiana 809, 11,520,108
Kentucky......... 479, 1366 1.244,752 4,015,639 Tennessee... .....
Mid-Continent . 3 | 121,988,916 | 122,671,767 Gulf Coast 20,355,259 | 21,848,115 Texas 8,852,865 11,848,301 91,916,019 va oming 000 Other States
Total. .….....| 287,119,667 | 298,137,631 | 306,297,760
Appalachian 25,300,000 Lima-Indiana 3,100,000 Illinois 13,300,000 Oklahoma-Kansas... .. 139,600,000 Central et North Texas. ..…....…........ 15,600,000 North Louisiana 13,000,000 Guilt Coast. 21,700,000 Rocky Mountains…...
Californie
Les services géologiques du gouvernement américain ont établi à diverse
reprises des estimations des réserves probables de pétrole dans les différents terrains pétrolifères américains reconnus au moment de l'estimation. Cela ne
donne d’ailleurs qu’une estimation très incertaine des développements futurs de certaines régions.
Estimation du pétrole probable non encore extrait à la fin de 1918
Mid-Continent North Texas North Louisiana
Alaska, Colorado., Michigan, Montana, etc
La manière dont est utilisé le pétrole brut obtenu, est indiquée pour l'année 1916 pendant las sur les 306,298,000 barils de pétrole produits
aux Etats-Unis, 246,076, barils ont été distillés et ont fourni les produits indiqués ci-dessous:
l'étrole brut distillé 246,076,000 barils.
équivalent à 10,335,192,000 gallons
qui ont donné:
(iasoline
l’étrole lampant
Üaz et pétrole employé comme combustible \luiles de graissage
PÉPURL ne
Comme il a 6t6 indiqué ci-dessus, la qualité des diverses huiles varié “Aucoup suivant les régions. Les pétroles qui sont les plus recherchés, sont cux qui donnent maintenant la plus grande proportion de gasoline, ce sont
nc les pétroles légers. 11 n’en a pas toujours été ainsi, car avant le développeent de l'emploi des moteurs à gasoline, les huiles ayant le plus de valeur sent celies qui fournissaient la plus grande quantité de pétrole lampant qui ‘ait alors le produit princip.i retiré de l'huile brute. Les chiffres ci-après qui liquent la composition des diverses huiles brutes américaines, font ressortir grandes différences qui existent entre celles-ci au point de vue de leurs ndemonts, ;
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Année au 30 Juin.
Lubréfiants RésiduRs 4. 1,224,800 Huile brute 163,732,000 176,369,000 183,700,000
Totale 2,443,448,000 2,749,438,000 2,677,000,000
Les exportations de Russie et de Roumanie étant arrêtées, c'est à la France et à l'Angleterre qu'ont été pendant la guerre, la plus grande partie des exportations américaines.
Voici quelques chiffres relatifs aux exportations destinées à la France pour l’année finissant le 30 juin 1918.
(Gasoline 66,700,000 gallons valant 77,000,000 frs. Naphte léger. .....…............ 79,800,000 ‘ s 110,000,000 Lubrifiants 82,000,000 Pétrole d'éclair 30,000,
OT PT er OU 7 1,800,000 Huile brute 332,000 180,000
Pour le pétrole d'éclairage, les importations américaines en France pendant la guerre,représentent une augmentation d'environ 50% en quantité et de 100, en valeur par rapport au chiffre normal du temps de paix. Pour les lubrifiants l'augmentation est beaucoup plus importante: plus de 100% en quantité et 4007 en valeur. Mais c’est surtout pour la gasoline et les essences que l'accroissement des expéditions américaines a été considérable.
Exportations en France en dollars. (Années au 30 juin 1913 1918 i $8360.000 $15,571,000 Autres essences légères... $2,120,000 $20,212,000
Prix du pétrole brut par baril en dollars'et cents.
(un baril contient 42 gallons soit 159 litres) Pennsylvania Oklahoma North Texas
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Gazoline.
… Outre la gasoline obtenue directement ge distillation du pétrole brut, les -rix élevés des huiles légères ont développé deux autres sources de production: 1° Distillation pyrogénée de certaines parties distillant plus haut, de içon à rompre les déises longues des carbures en molécules plus petites et nsi d'un point d'ébullition plus bas (Cracking).
ASP RARE RL RP asian RE
“he
La production de la gasoline obtenue par ce ps s’accroit rapidement: Gasoline produite par ‘“Cracking”’ de pétroles plus lourds
RTE Re environ 1,000,000 ES 3,000,000
de 4,000, 6,000,000 7,000,000
2° Extraction de la gasoline contenue dans les gaz naturels par compression, refrigération ou dissolution dans un solvant convenable. De ces trois moyens c’est le premier, celui par compression qui est le plus employé.
En 1916, 36,700 millions de pieds cubiqües de gaz naturels traités par les procédés de compression ou de refroidissement, ont donné près de 85 millions de gallons de gasoline, et 172,000 millions de pieds cubiques traités par les procédés de dissolution ont donné 18,570,000 gallons de gasoline.
On peut signaler en passant l'importance économique de l’utilisation des gaz naturels aux Etats-Unis. Ces gaz sont produits principalement dans les états de West Virginia, Pennsylvanie, Oklahoma et Ohio. Pendant longtemps, ils ne furent pas utilisés et constituaient même un danger pour les entreprises pétrolifères. Actuellement ils sont recherchés et évitent la fabrication du gaz domestique, dans un grand nombre de localités qui sont desservies par des systèmes de pipe-lines très étendus.
En 1916, il a été produit 753,170 millions de pieds cubiques de gaz naturel aux Etats-Unis dont 217,200 millions ont été utilisés pour des ae domestiques et 411,378 millions ont été utilisés pour le chauffage dans les usines, acieries, verreries, etc.
Le prix moyen réalisé est de 28 cents par mille pieds cubes pour les usages domestiques et d’un peu moins de 10 cents pour les usages industriels. valeur totale des quantités indiquées ci-dessus, représente 500 millions de francs (1000 pieds cubiques correspondent à un peu plus de 28 mètres cubes.)
Prix cotés à New-York pour la gazoline.
Plus haut Plus bas -10% 812
1918, Décembre..…....
1919, Mars
Prix du pétrole d'éclairage.
1914 plus haut........... $5. September 1916 : Janvier 1917 F5 005 Août plus bas : Décembre 1917 Janvier 1916 à Décembre 191; Août 1916
Prix des huiles de graissage.
Huile Noire Cylindre 29° Light Filtered
PARAFFINE
Outre divers emplois spéciaux rc la guerre, les usages de la paraffine s'étendent rapidement. L'emploi de papiers et de cartons per pour l'emballage de produits alimentaires divers, est un succès complet.
Les résultats obtenus dans cette direction sont remarquables tant en ce qui concerne le prix de revient peu élevé de ces paquetages, que par leur impermeabilité qui permet dans bien des cas de remplacer les boites en fer blanc devenues de plus en plus coûteuses.
Comme la production de l’étain parait avoir peu de chances de s’accroitre dans l'avenir, on peut prévoir une grande extension des emballages paraffinés au fur et à mesure que le public s'y habituera et réalisera mieux leurs avantages.
Exportations de paraffine des Etats-Unis. (Années au 30 juin)
En Courtes Tonnes 1916 1917 1918 Exportations Totales 180,330 174,372 123,330
Exporté en:
Malgré les ressources importantes des Etats-Unis en paraffine, il y a eu des moments pendant ces deux dernières années, où les quantités disponibles sur le marché étaient excessivement réduites.
La production de paraffine aux Etats-Unis en 1916, est donnée par le U.S. Geological Survey eomme ayant été de 193,090 courtes tonnes, c'es ire à peu de chose de près le chiffre des exportations en 1916. Il est bien évident que les produits compris sous le nom de paraffine par le Service des Douanes et par le U.S. Geological Surveyre sont pas tout à fait les mêmes, car la consommation réelle de Paraffine aux Etats-Unis est bien plus importante que ne l'indiquerait la consommation apparente qui résulterait de la différence entre le chiffre de la production et des exportations, en supposant les stocks inchangés.
Prix de la paraffine fondant 120° à 126° Fahrenheit
(en cents par livre)
le Trim. 2e Trim. 3e Trim.
Le 2.35
Pour la paraffine jaune de même point de fusion, l'écart de prix avec la paraffine née s’est accru naturellement avec la hausse des prix. Dans le deuxième semestre de 1918, la paraffine non raffinée valait environ 4 cents de moins par livre que la paraffine raffinée.
Sociétés de raffinage de Pétrole
Avant sa dissolution en 1911, la Standard Oil était beaucoup plus une ntreprise de raffinage de pétrole et de distribution des produits obtenus, qu’une entreprise productrice de pétrole brut. Par ses nombreuses A lines” elle arrivait d’ailleurs à dicter ses conditions aux producteurs d'huile brute, puisqu'elle constituait le plus souvent le seul acheteur possible.
Les anciennes entrerrises qui faisaient partie autrefois de la Standard Oil ont conservé entre elles une attitude amicale et green 6 ‘acite. Mais du fait de la dissolution du Trust, en raison aussi de la prospérité te l’industrie pétrolifère et de la découverte de nouveaux champs, les producs
ou moins 3
curs indépendants se sont sentis encouragés, et depuis 1911 leur développe-
ment a été remarquable.
Actuellement voici comment se repartit la capacité de raffinage des Sociétés les plus importantes:
Capacité Capitalisajournalière tion y com- Raffinerie du groupe de ?”,. émis [Courshpris obliga-
Standard Oil raffinage en barils
Standard Oil of New Jersey...
Standard Oil of Calirfornia.....
Standard Oil of Indiana Atlantic Refining Magnolia rene AS Fe Standard Oil of New York...
‘ Raffineries ne Texas Company. TR EE GüulRefining Co...
Union Oil Co. of California...
Mid-West Refining.....…........
Sinclair Refining.
Pierce Oil Corp
Cosden CO nr re Ohio Cities Co
La raffinerie la plus importante est celle de Bayonne (N.Y.) appartenant à la Standard Oil of New Jersey, qui a une capacité journalière de 78,000 barils. Ensuite viennent les raffineries de la Gulf Refining Co. à Port Arthur (Texas) et de la Standard Oil of California, à ons (Californie), qui ont chacune une capacité de 60,000 barils par 24 heures.
La capacité totale des usines de raffinage de pétrole aux Etats-Unis, dépasse actuellement 1,300,000 barils par 24 heures, chiffre qui se compare avec une production journalière de pétrole d'environ 900,000 barils.
Distribution par Etat des usines de raftinage de pétrole en 1918 Nombre Capacité ETAT de journalière raffineries en barils RATS En es en a a Une 1 309 2x 3 APE NN Colorado. .
Louisiana DR RE re ttes deteste see Rene
West Virginia Wyoming
= ALCOOL METHYLIQUE.
Cet alcool provenant entièrement de la distillation du bois, il est nécessaire de dire Cr os mots de cette industrie qui tient une place relativement importante aux États-Unis. Les Etats-Unis possédent des forêts très 6tendues malgré que jusqu'ici leur exploitation ait été conduite d’une façon destructive.
Suivant la nature des bois traités, on peut diviser les usines de distillation en deux groupes:
1° Usines de distillation traitant des bois résineux.
Elles sont situées entièrement dans le Sud. La capacité des usines dont la liste est donnée ci-dessous est de 350 cordes de bois par jour. Elles représentent 80%, des usines distillant des bois résineux.
Rendements
Varient beaucoup suivant les bois et suivant les usines. A titre d'ex- «mple, voici les rendements relatifs au pin jaune par corde de bois (une corde égale 3 m.c, 62).
8 litres d’alcool méthylique brut 28 litres d'essence de térébenthine 16 litres de ‘‘pine oil.”
47 litres de goudron légers 200 litres de goudrons lourds 800 litres de liqueurs acides 4490 kilos de charbon de bois
Ces chiffres varient largement non seulement avec la nature du bois, «mployé, mais aussi avec la facon dont est conduite la distillation.
Prix de revient avant la guerre.
Quelques chiffres en donneront une idée.
Le coût par corde des bois résineux soumis à la distillation ét ait de 83 à S4.25 f.o.b. usine.
LA dépenses d'exploitation (bois non compris) variaient de $4 à 89.50 par corde.
Coût d'installation de l'usine: Estimé de $300 par corde dans les usines anciennes à $2000 par corde dans les usines modernes.
2° Distillation des bois durs.
60% de cette distillation se fait dans des fours en acier munis de rails pour que le bois, placé sur des charriots d'acier, puisse être amené dans le four ans avoir à être déchargé. Quand la distillation est terminée, il suffit de faire <ortir les charriots pour obtenir le charbon de bois. L'avantage de ces fours réside en ce que:
1° On évite d’avoir à laisser refroidir le four pour le décharger et le recharger, d'où économie de combustible.
2° L'utilisation des fours est beaucoup plus complète, LR er. nécessaire au chargement et au déchargement étant beaucoup uite. Les dimensions usuelles d’un four à charriot permettant de traiter 10 vrdes de bois sont:
Le four peut être muni d’une porte à ses deux extrémités ou à l’une ‘elle seulement. Chaque charriot peut porter 2 cordes de bois, ce qui écessite 5 charriots pour un four de 10 cordes.
Quand la distillation est terminée, on injecte de la vapour d'eau dans le four près des portes pour éviter une explosion en ouvrant celles-ci, On ouvre alors la porte et les charriots avec ieur charbon de bois sont conduits dans de: refroidisseurs. Ces refroidisseurs qui ont la même dimension que les fours eux-mêmes, sont construits en tole d'acier et peuvent étre fermés hermétiquement pendant le refroidissement du charbon qui dure environ 24 heures.
Rendement des bois durs à la distillation.
Une corde de bois dur c’est-à-dire 3 me,62 de bois, donne environ: 37 litres à 40 litres d’acoo! de bois brut 80 à 95 kilos d’acétate de chaux 430 à 500 kilos de charbon de bois 95 litres de goudron et environ 320mce de gaz.
Prix de evient.
Normalement la corde de bois coûte aux compagnies de distillation environ $4 la corde et les dépenses de distillation s’élevent à environ $3.50,. La dépense totale par corde de bois serai ainsi d'environ $7.50 que l’on a à répartir entre les divers produits indiqués ci-dessus.
Coût d'installation: Fours à charriot $2000 à 83200 par corde de capacité. Fours en brique: environ $500 ;:ar cord de capacité.
Production des divers sous-produits de la distillation.
Nombre d'usines de distillation... .
Matériaux employés Bois dur (en cordes)............... € Pin (en cordes) 115,300 Bois total 6 1,265,300 Produit obtenus:
Alcool de bois bruts (gallons)......….
Alcool de bois raffiné. ............ 6,235,000 Acétate de chaux (tonnes) 81,760 Térébenthine (gallons)............. 575,000 Goudron de hois (gallons)......... 1,477,000 ë Créosote de bois (gallons)......... 2,073,000 2,549,000 Charbon de bois (tonnes)........... 448,000 395,000
La produetion ci-dessus se répartit presque entièrement entre les Etats de Michigan, Pennsylvanie et New York. Dans l’ensemble, on voit que si la production des divers sous-produits continue à progresser par suite des perfectionnements apportés aux procédés de distillation, avec augmentation correspondante des rendements, par contre la quantité de bois traité est stationnaire, ce qui s'explique par le déboisement progressif des régions facilement accessibles des Etats-Unis. C’est ce déboisement qui contrarie le développement de diverses industries dont le bois est la principale matière première, comme, par exemple, l'industrie de la pâte de bois. En même temps la valeur des forêts encore intactes progresse rapidement.
Valeur des produits obtenus dans l’industrie de la distillation du bois en 1914 6235000 gallonsd'aC001 6 D0IR 2 $ 2,709,000 81,760 courtes tonnes d'acétate de chaux....….............. 2.139.000 575,000 gallons de térébenthine ‘120.
Goudron
CRANPON AO DOS Sn re cn a te nn te 0 Valeur totale des produits obtenus............…..….......... Capital d'établissement des usines de distillation du bois... ....
Producteurs d'alcool! méthylique.
Harclay Chemical! Co.
iicerston Acetate Co.—Olean, N.Y
isyvne City Chemical Co.—Boyne City, Michigan.
Huckhannon Chemical Co.—Seibyville-W. Va { adillac Chemical Co.—Cadillac, Mich.
{ harcoal Co. of Amrica.—Detroit, Mich.
{ hatham Mfg. Co.—Savannah, Ga.
Cliwson Chemical Co.—Hallton, Pa.
{ «-veland Cliffs Iron Co.—Cleveland, O.
Uorbett & Co.—St. Marys, Pa.
Uorbett & Stewart—Corbett, N.Y.
{ oryville Chemical Co.—Bradford, Pa.
(Cummer Diggins Co.—Cadillac, Mich.
Day Chemical Co.—Westline, Pa.
llta Chemical Co.—Wells, Mich.
Desmond Charcoa! & Chemical Co.—Detroit, \'ich.
jordan Chemical Co.—-East Jordan, Mich.
t Caemical Ce Sheffeld, Pa.
roducte €
ut do vris (en s. ‘lons)
tr via To.—Memphis, Tenn.
Gaffney Wood Products Co.—Bradford, Pa.
Gray (Wm. S.) New York.
Heinemann Cheinical Co.—Oleon.
Keerv (Thomas) à Hancock, N.Y.
Keystone Wood Products Co.—Oleon, N.Y.
Lake Superior {ron & Chemical Co.—Detroit Lamont Chemical Co.—Kane Pa.
Leighton (Arthur) Cook Falls, N.Y.
Milanville Chemical Co.
Nausen Chemical Co.—Bradford, Pa.
National Etectrolytic Co.--Niagara Falls.
Newton Chernical Co.—Oleon.
Penn Chemical Co.—Ridgeway, P:.
Russell Chemical Co.—-Russell, Pa.
Sullivan Chemicai Co.—Acidalia, N.Y.
Susquehanna Chemical Co.
Vandalia Chemical Co.—Olcon
Wood Products Co.—Buffalo.
Wright Chemical Co.—Ridgeway, Pa.
Wyoming Chemical Co.—Pittston, Pa.
(années au 30 juin.)
Production Exportations
avan ia guerre, l'Allemagne recevait près des trois quarts des export"-
tions américaines d'alcool de bois. Pendant la guerre, c’est vers la France et l'Angleterre que se sont dirigées ces exportations.
Prix de l'alcool de bois raffiné à 950% (en cents par gallon)
Décembre 1916 Avril 1917 Janvier
Septembre 1918
ALCOGL ETHYLIQUE.
L'alcool industriel pr-dait aux Etats-Unis, provient principalement de la
: -mentation des mélasse :canne à sucre ou de la fermentation des jus
rés obtenus par sarsharification du maïs. Suivant les cours relatifs des “lasses et du maïs, il y x économie à employer l'un ou l'autre procédé.
cool de Mélasses de canne à sucre
On emploie généralement des mélasses désignées dans le commerce sous om de black strap et qui renferment environ 48% de sucres fermentescibles INC, de produits divers Une tonne d° mélasses mest. 180 gallons et donne
‘iron 84 gallons d’£lcool.
Avant la guerre, le prix de ces mélasses tr it de 4 cents par gallon, ce qui
-respond à vue dizaine de cents par galivu d'alcool produi:
Actuellement
oût du bic-k strap est a’environ 14 cenis par gallon.
Alcool de maïs
La composition du maïs (Indian corn) américain est sensibit ent la suivante:
On compte qu'une tonne de grain constituée par 1850 livres de mais et 150 livres de malt doit donner 100 gallons d'alcool à 95°. Au prix actuel du mais et de l'orge, la tonne de grain y compris le malt nécessaire, coûterait environ $48, et le coût des grains entrant dans la fabrication d’un gallon d'alcool environ 48 cents.
Avant la guerre, avec le maïs à 52 cents et l'orge à 66 cents, le coût des grains par gallon d’alcool correspondait à environ 20 cents.
Comme usine type employant les mélasses reçues de Cuba, on peut citer la distillerie d'alcool de la U.S. Industrial Alcohol à Curtiss Bay (Baltimore). Au contraire, les nombreuses distilleries situées dans l'Illinois et le Kansas emploient de préférence le maïs comme matière première.
Par suite des prix élevés causés par la guerre, on s’est efforcé de produire l'alcool par divers autres moyens. Parmi ceux-ci on peut citer:
1° L'alcoo! éthylique obtenu au moyen de la sciure de bois
Ce procédé fonctionne à Georgetown (Caroline du Sud). La production mensuelle de l'usine est d'environ 60 000 gallons d’aleool à 95 ° qui nécessitent l'emploi des quantités suivantes de matières premières:
Dore der DO meet ue 5000 cordes Acide sulfurique à 60° 100 tonnes CR RE ee er Re RE PA 100 tonnes
avee en addition de petites quantités de mélasses, d'orge et de sulfate d’ammoniaque.
D'après des chiffres fournis par M. Amouroux, 'e prix de revient en 1917 était le suivant (prix établi pour 1 mois).
Sciure de bois 4563 cordes à $0.30 la corde 86534 kos Acide Sulfurique 60° Bé à $20 la tonne 88097 kos de chaux à $7 la tonne 3500 gallons de mélasses à 10 cents le gallon... ..…................ 6638 kos d'orge à $25 la tonne 2530 kos. de sulfate d'ammoniaque à $120 la tonne. Main d'œuvre-—100 ouvriers à $3.50 par jour Personnel.
intérêt du capital à 7°; Amortissement à 10°.
Coût d'installation de l'usine de Georgetown $250,000, soit 36 cent: d'immobilisations par gallon d'alcool produit annuellement, Une autre fabrique d'alcool éthylique à partir du bois existe dans la Louisiane à Fullertor (Standard Alcohol Co.)
2° Alcoo! éthylique obtenu au moyen des liqueurs de sulfite de chaux ayant servi à la fabrication de la pâte à papier
Cette fabrication qui paraît avoir été installée d'abord en Suède, es! pratiquée dans plusieurs usines américaines.
Les liqueurs de sulfite de chaux ayant servi à la fabrication de la pâte de bois sont d’abord neutralisées, par addition de chaux. Une ie du sulfite de chaux se précipite et est recueillie. On envoie alors de l'air comprimé dans la liqueur pendant plnsieurs heures, pour oxyder le sulfite de chaux en sulfate. un filtre et la liqueur claire est ensemencée avec des levures alcooliques provenant d’une opération antérieure.
Finalement on distille quand la fermentation alcoolique est complète. L« rendement en alcool serait d'environ un hectolitre d'alcool pour 2 tonnes de pite de bois fabriquée.
? Alcool éthylique synthétique en partant de l’acétylène
Ce procédé qui serait en exploitation dans une usine Suisse et dans une usine Italienne, ne paraît pas avoir donné lieu jusqu'ici à une exploitation industrielle aux Etats-Unis.
Production d’alcoo! industriel aux Etats-Unis
Production Exportations Exportations Années au 30 juin d’'Alcool pour en totales usages industriels France aux Etats-Unis (en gallons) 1,780,000 3,321,000 4,556,000 6,079,009 6,881 ,000 8,094,000 9,831,0X 10,405,000 13,986,000 46,679,000 55,680,000 90,000,000
L'augmentation considérable de production observée en 1916 ct 1917,provient des grosses demandes pour la fabrication de la poudre sans fumée. On compte en effet que pour la fabrication de 100 livres de poudre sans fumée, on cunsomme 40 livres d'alcool. Sur la base de la production actuelle de 500,- 000,000 livres de poudre sans fumée, on peut estimer la consommation d’alcool à 500,000,000 x 0.4 =200,000,000 livres, soit environ 29,000,000 gallons.
Pour s’année au 340 juin 1917,la consommation d'alcool pour la poudre «ins fumée pouvant être estimée à environ 20 millions de gallons aux Etats- Lis, la consommation américaine d'alcool pour les autres usages ressortirait ainsi à un peu moins de 19,000,000 de gallons, ce qui est peu différent du chiffre pour l'année terminéo le 30 juin 1914.
Producteurs d'alcoo! aux Etats-Unis
Le plus important est la U.S. Industrial Alcohol. Cette compagnie était
trôlée primitivement par les Distillers Securities, mais au début de la guerre
: dernière comragnie a vendu toutes les actions de la U.S. Industrial Al-
ol qu'elle posséuait. (A noter que les dividendes payés depuis par la U.S.
| lustrial dépassent notablement le prix auquel les actions ont été vendues,
< compter que les bénéfices mis aux réserves représentent d'autre part &__- du double de ce prix de vente).
La U.S. Industrial Alcohol, outre sa distillerie tout à fait moderne de
tiss Bay (Baltimore),contrôle la Cuba Distilling Co. et la Wood Products
La production annuelle de la U.S. Industrial Alcohol est d'environ 60 ions de gallons d'alcool à 95°,
ds TE ee OR GAL 0 el
L'autre pos pe qui vient immédiatement après comme importance, est la Distillers Securities Co. Cette compagnie avant la guerre produisait surtout des alcools de bouche et elle possède de nombreuses distilleries principalement dans ;’Winois, l’Indiana, l'Ohio et le Kentucky, c'est-à-dire dans la région preductrice ds maïs par excellence. La production annuelle des Distillers Securities est d'environ 36 millions de gallons d’alcool. Les opérations industrielles et commerciales sont conduites au nom des compagnies contrôlées qui comprennent:
1° La Standard Distilling & Distributing Co. qui à son tour contrôle les sociétés suivantes:
Atlas Distilleries à Peoria (111.) Globe Distillery—à Peking (111.) Majestic Dist. à Terre Haute (Ind.) Louisiana Dist.—New Orleans, La.
Great Western Dist.—Peoria (111.) Distillery No. 2—Covington, (Ky.) James Waish—Cincinnati, (O.)
Greendale Dist.—Lawrenceburg, Ind.
Clifton Springs—Cincinnati, O.
Commercial Dist.—Terre Haute, Ind.
Clarke Bros.—Pepria, Ill.
Ha.nmond Dist.—Hammond, Ind.
Jas E. Pepper Dist.—Lexington, Ky.
2° L'American Spirits Mfg. qui contrôle:
La Great Western Distilleries et la Wollner Distilling Co. à Peoria (IIL.) et La Kentucky Distilleries.
Le total de la capacité annuelle de production de la U.S. Industrial Alcoel et des Distillers Securities représente environ 3,800,000 hectolitres d’alcool à 95°.
Voici les noms de quelques autres distilleries indépendantes :
Willow Springs Distillery—Omaha (Neb.) Union Distilling Co.—Cincinnati (Ohio).
Elk Run Distillery Co.—Louisville (Ky.) American Distillery—Peking (111) Glenmore Distilling—Owensboro (Ky.)
Jefferson Distilling—New Orleans.
Mudlick Dist. Co., Cincinnati, Ohio.
Old 76 Distillery Co., Newport Ky.
Western Industries, California.
Industrial Distilling Co., Waterloo, N.Y.
Wathen Distillery—Louisville, Ky. American Alcohol Co. Prix kr “pus de l'alcool, des mélasses de canne à sucre et du maïs Maïs à Prix moyen des Alcool à 95° Chicago mélasses importées à New-York par Bushel aux par gallon E.-U. par gallon RE et te .6 $0.042 ae Ne de 0.035 1915 ne 2e 0.028 1916 1° Trimestre .
341, cents
Trimestre
19 = tot
° Trimestre
de to re de
A Baltimore et à la Nouvelle Orléans, les prix de l'alcool sont un peu moins élevés qu'à New York, la différence correspondant sensiblement 4 coût du transport de ces places à New York. Pour l'exportation, il est done évident que les acheteurs européens ont intérêt à contracter leurs &chatsf.c b. Baltimore ou Nouvelle Orléans. La US. Industrial Alcohol, pour trouver an débouché à sa production d'alecol Le pue l'armistice, a breveté un mélar:e
d'alcool, gasoline et benzol qu'elle vent
maintenant sous le nom d'alcogas pour remplacer la gasoline,
Ether sulphurique
Production en 1909............. 1,618,000 livres 1916 .… 242000 ”
GAZ MOUTARDE
Le Sulfure de Dichloréthyl (gaz moutarde) a été fabriqué aux Etats- Unis à l'arsenal d’Edgewood, à l'usine d'Hastings sur Hudson, à la National Auiline à Buffalo, et enfin à la Dow Chemical à Midland.
L'éthylène nécessaire était obtenu partout par décomposition de vapeurs d'alcool éthylique mélangées de vapeur d'eau passant sur un catalyseur de Kaolin chauffé entre 500 à 600°. L'addition de vapeur d'eau à l’aleool a pour but de rendre la réaction plus régulière. À l'arsenal d'Edgewood on avait installé 40 unités productrices d'éthylène et capables de suffire à la fabrication de 38 tonnes de gaz moutarde par 24 heures.
La combinaison du chlorure de soufre et de l’éthylène réalisée d’abord «n maintenant la température entre 55°-60°, a été effectuée ensuite d’après le procédé : nglais, en opérant en présence d'un excès de gaz moutarde servant de dissolvant, ce qui permet de maintenir la température vers 39 °-40°.
Alcool Amytique Les importations d'alcool amylique aux Etats-Unis (années au 30 juin) + omparent de la façon suivante:
Quantités en livres Valeur 2,137,000 8690.000 1,618,000 629,000 .1,606,000 546,000
GLYCCL.
Ce produit a été proposé pour servir à la fabrication du dinitroglycol tiné à remplacer la nitroglycérine. Le glycol peut remplacer également la cérine dans divers usages de moindre importance. Des fabrications de ol ont eu lieu aux Etats-Unis plutôt à titre expérimental, en c'éshydratant ol par passage sur des substances de contact, chauffées (alumine), puis en orant l'éthylène formé. Le dichloroéthane est finalement saponifié très lement en glycol.
GLYCERINE.
La production de glycérine aux Etats-Unis,a atteint environ 45,000 tonnes 1914 dont 30,000 tonnes de glycérine raffinée. En 1909, la production ‘ait élevée À 40090 tonnes et à 35,590 tonnes en 1904.
ler, dant la guerre,les importations de glycérine aux Etats-Unis ont été -tamment en décroissant, passant. de 18,200 tonnes en 1913-1914, à 937 nes seulement pour l'année terminée le 20 juin 1918.
\portations de Glycérine
Années au 30 Juin Livres
li rique ; .. 34,413,000 1914... Re ie ..… 436,409,000 1915 . 17,820,000 PR ur remets j .. 160.621,000 1917... ; .. 4,122,000 1N1$. . .. 1.875,000
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Avant la guerre, un tiers des importations américaines de glycérine provenait d'Angleterre et un autre tiers de France. Les Etats-Unis ayant en main toutes les matières premières nécessaires pour suppléer à leur besoins, il est probable que leur affranchissement © 1 marché pe et du marché français est définitif. Quant au procédé de fa rication de la glycérine élaboré dans les laboratoires du gouvernement américain, sur des indications reçues d'Allemagne où ce procédé a été mis en œuvre pendant la guerre pour économiser les ressources très limitées de corps gras des empires centraux, on peut émettre quelques doutes sur la possibilités qu'il puisse concurrencer en temps paix la glycérine obtenue par saponification des corps gras.
Producteurs de Glycérine Parmi les plus importants producteurs de Glycérine on peut citer:
Procter & Gamble Co. Fairbanks & Co.
Swift & Co. Jas. Kirk & Co.
Armour & = Morris & Co.
Colgate & Co. Southern Cotton Oil Co., etc.
Cudaby Packing Co.
Prix Parallèlement à la hausse des corps gras, la glycérine a triplé de prix pendant la guerre.
Cette hausse est attribuée par beaucoup de personnes entièrement aux demandes causées par la fabrication do la nitro-giycérine. Nous n'avons aueun chiifre en ce qui concerne les quantités de nitroglycérine consommées pour la fabrication des poudres sans fumée genre cordite, mais pour la dynamite, on peut voir par les chiffres des exportations américaines, que son rôle a été relativement assez faible durant la guerre.
Exportations Américaines de dynamite Livres Valeur 13,400,000 $1,498,000 11,296,000 1,213,000 11,446,000 1,509,000 18,681,000 4,173,000 17,930,000 _ 3,653,000
Prix de la Glycérine en cents par livre (Glycérine chimiquement pure)
1915 1916 1917 1918 1° Trimestre 49 50 62 2 . ". 57 52 60 3 s RS RS ee AD SES 36 59 58 4 * : 52 65 56 Pour le 2° Semestre de 1918, les prix fixés par le gouvernement américain pour la glycérine employée dans les fabriques de dynamite sont : 60 cents par livre pour août et Septembre 191%. 1, NS ‘octobre et novembre 1918 LS "Qi ‘* décembre 1918.
Pour 1919 un prix de 50 cents avait été proposé, mais il n’a pas été accepté
jusqu'ici par le gouvernement américain et la signature de l'armistice change complètement la question.
POUDRES ET EXPLOSIFS
1° Explosifs pour l’industrie.
La consommation des poudres et explosifs aux Etats Unis pour travaux de mines, carrières, établissement de routes etc., se maintient aux environs de 250,000 tonnes par am. Le chiffre de 291,000 tonnes atteint en 1917 est dû à une activité exeeptiosnelle
Consommation d'explosifs æux Etats Unis pour Usages Industriels (en courtes tonnes) ;
La poudre noire constitue encore la mortié des explosifs consommés aux Etats-Unis. Elle est employée principalement dass les charbonnages concurremment aux explosifs de sureté. La dynamite est réservée plutôt au contraire pour les mines et carrières autres que charbonnages et pour les travaux de construction (routes, chemins de fer, etc.).
Ainsi en 1917 les charbon américains ont consommé 118,000 tonnes de poudre noire, sur une production totale de 138,500 tonnes et 16,450 tonnes d'explosifs de sureté sur une production totale de 21,520 tonnes.
La consommation des autres explosifs ne rentrant pas dans les deux catégories ci-dessus {dynamite etc.}, a été en 1917 de 131,000 tonnes. Quoique les explosifs de sureté figurent encore pour une proportion assez faible dans la consommation totale d’explosifs aux Etats-Unis, leur emploi fait cependant des progrès constants d'année en année. En 1907 il n'avait été employé dans les charbonnages américains que 1,050 tonnes d’explosifs à courte flamme. En 1912 la consommation de ces explosifs atteignait 9,000 tonnes
et en 1917 on vient de voir que la consommation en avait été portée à 16,450 |
tonnes.
Si au lieu de considérer les explosifs consommés d'après leur nature, on se place au point de vue des industries qui les emploient, on trouve que ce sont les charbonnages qui consomment la moitié environ de tous les explosifs destinés à l’industrie. Les autres mines ou carrières en emploient le quart. L'autre quart va aux travaux de construction, ete.
2° Explosifs de guerre.
La fabrication de poudre et explosifs pour usages militaires était peu importante aux Etats-Unis jusqu'en 1914. evant les demandes pressantes des alliés, elle a pris alors une ampleur considérable.
La fabrication de la pouces sans fumée doit présenter certaines garanties qui ne rendent pas désirable que sa production soit confiée à n'importe quelle sine plus ou moins improvisée pour la circonstance, quoique en temps de “uerre la consommation rapide des explosifs permet de se montrer beaucoup ‘noins sévère sur les conditions de stabilité à exiger. En tout cas, la fabrication
le la poudre sans fumée est restée concentrée pour la plus grande partie dans .s usines de la Du Pont de Nemours (environ 80%) et on pourra se reporter l'étude qui est faite de cette organisation page 270, pour voir avec quelle ipidité la production de poudre aux Etats-Unis s'est mise au niveau des smandes.
Les poudre américaines diffèrent notablement des poudres françaises,
on par leurs qualités essentielles, stabilité et résultats balistiques, mais
nature du coton poudre employé et par leur forme physique. Les pou iméricaines sont faites avec une seule catégorie de coton poudre (coton poudre luble) et on leur donne la forme de cylindres perforés de petits trous à
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l'intérieur parallèlement à l'axe. Pour les pièces autres que le 75, ce n'est qu’en 1918 que le gouvernement français s’est décidé à employer les poudres américaines. La production américaine de poudre durant les trois premières années de guerre a donc été confinée presque entièrement à la poudre à fusil et à la poudre pour 75.
Exportations américaines de poudre (en livres:
Exportation Exportations pour la France Totales de poudre Coton Poudre
La quantité totale d'explosifs commandés à l’industrie gouvernement américain du 6 avril 1917 au 11 novembre 1918 s’est élevée à 821,376 courtes tonnes dont 378,060 courtes tonnes de poudre sans fumée. Sur ces commandes, l’industrie américiane avait livré au ler décembre 1914, 165,350 courtes tonnes.
Situations des Commandes du gouvernement américain de poudre et explosifs au 1er décembre 1918 (en livres)
: : Commandes | Restait à Produit Commandé Livré À annuler Livree Poudre sans fumée! 756,120,000 | 168,510,914 453,485,000 | 134,124,056 Nitrate d'ammoniaque.....…....l 286,090,000 | 46,370,000 216,880,000 | _22,840,000 Acide Picrique 228,752,000 | 10,498,694 206,393,306 |! 10,860,000 106,025,000 | 39,670,000 53,485,000 | 12,770,000
Total. .…....| 1.642,571,997 | 330,693.150 | 1,119,314,340 | 192,744,507
L'industrie des explosifs étant maintenant une chose du passé, il n’y a pas lieu de s'étendre beaucoup sur ce sujet. On trouvera cependant ci-après quelques renseignements sur le coton poudre et la poudre. Quant à la tolite et à l'acide picrique, une étude très brève de ces produits est faite à leur place naturelle, parmi les produits dérivés du goudron de houïlle. (Voir pages 237 «1 239). La valeur totale des exportations américaines de ces autres explosifs y compris le coton poudre, a atteint en dollars:
Coton Poudre Usines productrices—
1) Du Pont de Nemours Powder Co.
Environ 80, de la production qui est de 200,000 tonnes métriques par at: est employée par la Compagnie elle-même pour la fabrication de la poudr: Le reste est vendu ou sert à la fabrication d'articles divers (celluloid ete.). L coton poudre fabriqué par la Cie. Dupont est du coton poudre soluble dont |: teneur en azote est de 12.60€; environ.
2 Aetna Explosives.
Les usines À san née de coton poudre sont situées à Gary (Indiana), Mont Union, (Pa.), Emporium et Drummondville.
Production totale—environ 1000 tonnes par mois. La production afivetée à la fabrication de poudre, est du coton poudre soluble, tandis que le coton poudre vendu à l'extérieur était du coton poudre insoluble. La nitration se fait dans de grands pots où l’on traite 7 livres de linters par opération.
3 Maas & Waldstein, Usine à Newark (New Jersey) Production mensuelle, 780 tonnes (coton insoluble). La nitration des
inters blanchis se fait dans des turbines Selwig à paniers amovibles. Chaque upération porte sur 15 livres de coton.
4 Nixon Nitration Works à Metuchen (N.J.)
Production mensuelle, 400 tonnes. Nitration faite dans des turbines selwig où l’on traite 30 livres de coton par opération.
Autres producteurs moins importants:
Celluloid Zapon Co.
Wright Chemical
American High Explosives Co. à New Castle (Pa.) American Powder Mills à Concord (Mass.) O'Bannon Corporation à Phiiipsdale.
‘Le coton poudre produit à cette dernière Compagnie sert en temps Lormal à fabriquer du cuir artificiel).
Prix comparatifs des linters blanchis et des linters bruts en cents par livre (Prix par contrat) Linters Linters Blanchis Bruts Juin 1915 ; ie Septembre 1915 4 Jinvier 1916 ds :
\lars 1916
L'écart entre les prix des linters bruts et des linters blanchis représente : seulement le coût du blanchiment, mais aussi la perte de poids causée par anchiment.
Prix comparatifs du coton poudre, des cotons blanchis à nitrer, du nitrate rude et de l'acide sulfurique en cents par livre. ! ‘100 livres de linters blanchis donnent 150 livres de Coton Poudre) Coton Poudre Cotons Blanchis Nitrate de Prix titrant livre Soude 13.10€; d'azote 100 livres S 1915 7: L re CHDIDS ee 5 19 evmbre 1915..... Ë 10 ember 1916 14 1-8 s MN 14 1048. 1134
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Poudre
La poudre sans fumée est fabriquée aux Etats-Unis exclusivement avec du coton poudre soluble. La production de poudre a du y atteindre environ 200,000 tonnes métriques en 1917,sur lesquelles à peu près 809: reviennent à la Société DuPont de Nemours et le reste se divise entre l’Aetna, la poudrerie de la marine américaine à Indian Head, ete.
Pour 1919, la production était destinée à dépasser très largement le chiffre de 1917 par suite des nouvelles et importantes installations que DuPont de Nemours était en train d'effectuer pour le compte du gouvernement américain.
Les usines de poudre sans fumée de la DuPont de Nemours sont situées dans le New Jersey aux points suivants: Carney's Point, Parlin, Haskell, Hopewell. L'usine de F'Aetna est à Mount Union (Pa.).
On peut estimer qu'en 1917-1918 Le prix de revient de la poudre sans fumée aux Etats-Unis a du atteindre 4.30 à 4 frs. par kilo. Le tableau ci-dessous qui indique les prix de vente compi rativement aux prix des matières premières, permettra de se faire une idée du coût des matériaux entrant dans une livre de poudre, si l'on se rappelle que 19) kilos de poudre demandent notamment:
C6 kos de coton blanchi,
3S kos à 60 kos d'alcool suivant l'efficacité de la récupération du méange aleool éther pendant le séchage de la poudre.
0.5 de diphénylamine ten temps de paix on emploie davantage de diphénylumine, la conservation de la poudre devant être plus considérable
60 à 150 kilos de nitrate de soule suivant la plus où moins bonne récupération des acides résiduaires de uitration.
et 140 kilos d'acide sulfurique.
Variation des prix de la poudre sans fumée à canon et des des matières premières employées à la fabrication ( gallon d'alcool pèse 6.9 livres.
Poudre en ‘ Linters Alcool à Nitrate de
cents Blanchis 90°-c soude par
par livre cents par gallon 100 livres
par livre
Mars 1915... 10 : 2.E5 Novembre 1915 e 10 .92 Mars 1916. . à ?.90 Juillet 1916... .07 Décembre 1916 5: Ô mi JO EU 7: 5: / ep .00 Janvier TOI 5 : 0.5 Jum IIS... ! 25
On remarquera la marche inverse des prix de la poudre et des matières
premières entrant dans la fabrication y compris le prix de la main d'œuvre.
De 1915 à 1918, les salaires des ouvriers qui représentent environ le 1-3 du prix de revient de la poudre, ont presque doublé. Le prix du nitrate de soude qui représente aux cours actuels (novembre 1918) environ 20(4 du prix de revient a également doublé. Il en est de même pour l'aleohol qui représente actuellement 1504 du prix de revient, et d'une façon générale tous les produits employés ont subi depuis trois ans des augmentations de 50 à 100!;. Cependant, dans le même temps, le prix de la poudre sans fumée est tombé de S1 par livre à moins de 50 cents par livre.
Les dirigeants de la Société DuPont se montrent très fiers de ces résulta!: qu'ils attribuent entièrement aux progrès réalisés dans la fabrication. En réalité les prix de vente de la poudre durant les deux premières années de là
guerre étaient exagérés, et en s’abaissant à environ 50 cents par livre, ilssont revenus simplement à un niveau plus normal si l’on tient compte du prix de revient.
Il est probable qu’en 1916 le prix de revient de la poudre aux usines DuPont devait être plutôt inférieur que supérieur à 20 cents par livre, amortissements non compris et qu’en 1918 ce prix de revient devait s'être accru d'environ 60 à 80C;, malgré les perfectionnements apportés à la fabrication.
Pour controler ces estimations dans une certaine mesure, on peut se baser sur certains chiffres qui ont été donnés par la Société DuPont de Nemours dans ses rapports annuels. ;
Capacité annuelle de la Société DuPont de Nemours Capacité de production annuelle de la Compagnie.
Coton l’oudre en de- Poudre en 1bs. Explosifs en Ibs. hors de celui nécessaire pour la poudre
livres 1914 4 , 7,350,000 12,000,000 3,000,000 1915. AE md 99,000,000 18,000,000 32,000,000 RATS RE HE LS me 332,000,000 42,000,000 54,000,000 RS Ne à 370,000,000 42,000,000 80,000,000
Chiffre d'affaires Bénéfices
lle MmEtO ne. $20,000,000 $5,603,000 1915--estimation. . 105,000,000 57,840,000 LORS ER TS UE pe ve 318,S46,000 82,013,000 1917 PRE ere LT LEE 269,842,000 49,113,000
On voit ainsi qu'en 1915, le bénéfice annoncé a représenté 50. du chiftre des ventes. Mais comme ce bénéfice est indiqué après l'amortissement d'une partie des travaux neufs et la constitution de réserves, un bénéfice de 70"; des prix de vente de la poudre en 1915 n'est pas en désaccord avec ces chiffres. j
Pour 1917, voici comment on peut arriver à se faire une idée approximative du prix de revient d'après les chiffres ci-dessus. Les bénéfices accusés par la Société ont été de $49.100,000. La Société n'indique pas eombien il a été prelevé pour les impôts, amortissements et réserves diverses, avant d’arriver à ee chiffre. Pour essayer d'estimer les bénéfices réels, voiei les approximations que l’on peut faire:
Absorbé par les impôts sur.les bénéfices d'après les barèmes de 1917 environ $26,000,000. Augmentation des réserves portées au bilan de 1916 à *12,200,000 et au bilan de 1917 à $55.000.,000. Accroissement obtenu par prélèvement sur les bénéfices de 1917, $12,800,009. On peut estimer d'autre part que les intérêts reçus et les bénéfices réalisés sur les fabrications autres que le coton poudre ou la poudre, ont atteint environ $12,000,000. On poyrrait ‘ans ces conditions rétablir très approximativement les bénéfices rétiols sur ‘a poudre et le coton poudre comme suit;
Bénéfices accusés... .......... $49, 100,000
Impôts de guerre. . 26,000,000 Augmentation des réserves. 12,800,000
LotAl:. sas SN7,900,000 Intérôts et bénéfices divers. 12,000,000
ES
Bénéfices estimés sur poudre et coton poudre $735,900,000
Rapportés à 400 millions de livres, cela représente un bénéfice de près de } cents par livre. Pour un prix de vente d'environ 30 cents par livre, cela vrésenterait un prix de revient de 31 eents par livre de poudre ou coton dre.
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. Comparativement à l’Aetna, ce prix de revient est très bas, mais il faut tenir compte que la Société DuPont fabrique elle-même une grande partie de ses acides. Par suite en outre d’une organisation industrielle moins bonne, on peut estimer qu’à l’Aetna le prix de revient dépasse d'au moins 30% le prix de revient de la iété DuPont.
Celluloid
Les importations de celluloid aux Etats-Unis, déjà faibles avant la guerre, sont tombées à très peu de chose depuis et ont été remplacées par des exportations lesquelles ont triplé d'importance.
En 1914, il avait été produit aux Etats-Unis pour $13,895,000 de celluloid, d'objets en celluloid et de soie artificielle à base de nitro cellulose. Sur cette production $8,876,000 revenaient directement au celluloid (vendus sous le nom de celluloid, pyroxylin, fiberloid, viscoloid, xylonite, ete). En tenant compte d’un excédent d’exportations sur les importations de $800,000, cela indique une consommation intérieure annuelle de celluloid de $8,000,000 environ. Ù ;
Valeur des Expor- Valeur des Importations de Cellu- tations de Cellu-
A noter que les articles en celluloid fabriqués par certaines maisons américaines notamment par la DuPont de Nemours, sont bien supérieurs comme aspect aux articles similaires manufacturés en France. Les imitations d’écaille et d'ivoire de la DuPont de Nemours sont tout à fait remarquables et leur linge en celluloid (cols et manchettes), donne l'illusion complète à la vue du moins, de cols ou manchettes en toile.
. Malgré cela et malgré aussi que les cols et manchettes en celluloid soient désignés parfois sous le nom de linge américain, ces derniers articles ne sont pas d'une vente très courante aux Etats-Unis où ils sont regardés avec la même défaveur qu’en Europe.
FORMOL
Les principaux producteurs sont:
Réœæssler & Hasslacher Co. Melville Corbett Co., St. Marys’ Pa. Standard Chemical Iron & Lumber Co., Cleveland Cliffs Iron Co. Toronto. National Electrolytic Co.
Production:
En 1914 la production américaine de formol a atteint 8, 426,000 livres valant $8655,000, contre 3,793,000 livres valant $363;,000 en 1909.
Importations:
Droit de douane, 1 cent par livre. Les importations aux Etats-Unis | pt insignifiantes, sont montées brusquement à 235,000 livres en e Le redescendre ensuite à 179,000 livres en 1917, puis à 24,000 livres en :
Expéditions de formol des Etats-Unis en France en 1918, 600,000 livres. Prix en cents par livre pour le formol à 40°. 2° Trim. 3° Trim. 4° Trim LES 1612 171% 1812 164 18
Au cours de 1918 le prix du formol a été fixé par le gouvernement amér:-
ain à 16% eents par livre f.0.b. usine. Cours en janvier 1919, 20 cents . environ.
Hexaméthylène tétramine.
Quoique ce produit ait été largement employé pour neutraliser certains gaz toxiques, les Etats-Unis n’ont pas été appelés à fouruir pendant la guerre de grandes quantités d’hexaméthylène tétramine, les demandes portant exclusivement sur la formaldehyde ou le trioxyméthylène, malgré. he qu'il y aurait eu dans le premier cas à remplacer le formol qui contient 60%, matières inertes, par l’hexaméthylène tétramine.
Acétone
L’'acétone a ge une certaine importance depuis la guerre comme dis- .: solvant (acétate de cellulose, cordite). On n’a pas de chiffre exact sur la duction actuelle des Etats-Unis. En 1914 elle était de 5,212 tonnes et en 1909 de 3,880 tonnes. Au mode usuel de production consistant à partir de l’acétate de chaux provenant de la distillation du bois, s'ajoute maintenant le procédé vmployé par la Canadian Electro Products et qui consiste à partir de l’acétate de chaux obtenu au moyen de l’acétylène.
Producteurs d’'acétone
Canadian Electro Products Co., Shawinigan. Delta Chemical Co., Wells, Mich. DuPont Chemical Works. Desmond Charcoal & Chemical Detroit. Industrial Chemical Co.
Rœssler & Hasslacher. Keery & Co. k.
standard Chemical Iron & Lumber Co., Toronto. Mallinckrodt Chemical Works, St. Louis. U. S. Industrial Chemical Co. Mellville Corbett Co., St. Marys, Pa. British Acétone, Toronto. o., Buffalo.
Wood Prod Cleveland Cliffs Iron Co., Cleveland. Wyoming Chemical Co.
Acétate de Chaux
La production totale d'acétate de chaux aux Etats-Unis a été de 81,800 courtes tonnes en 1914, contre 70,700 courtes tonnes en 1909 et 43,400 tonnes cn 1904. Les principaux Etats producteurs sont ceux de Pennsylvanie, Michigan et New York. ;
Production par Etat (en tonnes de 2000 pbs:
Producteurs
On trouvera une liste des producteurs à ‘Produits de Distillation du Bois” vec la capacité de traitement de leur usine. En ce qui concerne plus particulièrement l’acétate de chaux il faut signaler: Ù
Capacité de production d’acétate
ake Superior Iron & Chemical Co., Detroit. .…........
:vyne City Chemical Co., Boyne, Mich,
ieveland Cliffs Iron Co., Cleveland Ohio...
ast Jordan Chemical Co., East Jordan Mich....…........
:affney Wood Products Co., Bradford, Pa..............
.eystone Wood Products Co., Clan, N.Y
_ Wm., New York ses ..
ashek Chemical & Iron Co., Wells, Mich.............. andard Chemical Iron & Lumber Co., Toronto, Ont...
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART (ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
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Exportations:
Les exportations d’acétate de chaux ont diminué continuellement depuis + 1913 année où elles s’élevaient à 36,000 tonnes évaluées à $2,221,000.
En 1914 elles sont tombées à 31.000 tonnes évaluées $1,460,000, puis en 1915 à 11,100 tonnes valant $486,000. En 191ti et 1917 les exportations ont encore regressé avec 8,500 tonnes évaluées $961,000 en 1916, et 5800 tonnes évaluées à $607,000 en 1917.
Prix de l’acétate de chaux (en cents par livre) 2° Trim. 3° Trim. 4° Trim.
Acide Acétique
Le nombre d'usines productrices n’a guère augmenté, mais leur production s’est beaucoup accrue.
Le dernir chiffre officiel publié donne la production de 1914 qui a été de 34,000 tonnes, contre 14,000 tonnes en 1904. Depuis, la production a fait de nouveaux progrès par suite des demandes principalement pour l'acétate de cellulose.
Une filiale de la Shawinigan Water & Power Co., à Shawinigan, Canada, la Canadian Electro Products Co., a commencé en 1916 à produire de l'acide
sottique synthétique à raison de 300 tonnes par mois qui étaient cédées au 8,
gouvernement ang Depuis. la production a encore été accrue et actuellement le tonnage mensuel exporté par la compagnie serait d’environ 700 tonnes anglaises.
Le gouvernement américain ayant, réalisé la nécessité d'obtenir de son côté une quantité importante d'acide acétique, a conelu un contrat au début de 1918 avec la Canadian Electro Products Co., pour construire une nouvelle usine qui doit être mise en marche incessamment. Pour mémoire nous rapamer que le procédé employé par la Canadian Electro Products consiste à
aire d’abord l’adéhyde acétique par action de l'acétylène sur l'acide sulfurique en présence d’un sel de mercure, puis ensuite À oxyder l'aldehyde acétique par l'air en presence d’un catalyseur.
Le carbure de calcium nécessaire aux pérations est fabriqué à Shawinigan Falls même par la Canada Carbide Co.
Principaux Producteurs d'acide acétique.
Grasselli Chemical Co. Maliinckrodt Chemical Works, St. Louis. L T. Baker Chemical Co., Philippsburg, N.Y. General Chemical Co. anadian Electro Products Co., Shawinigan Harrisons Inc., Philadelphia, Pa.
Falls, PQ. Hellenic Chemical & Color Co., N.Y. Cleveland Cliffs Iron Co., Cleveland, Ohio. Pennsylvania Salt Manufacturing Co., Nangatuck Chemical Co., Nangatuck, Conn,. Philadelphia, Pa.
Sherwin Williams Co., Cleveland, Ohio. Standard Chemical Iron & Lumber Co., Dow Chemical Co.. Midland, Michigan. Toronto, Ont.
Les prix de l'acide acétique ont subi aux Etats-Unis de très larges fluctuations depuis la guerre comme le montrent les chiffres ci-dessous qui donnent les prix de l'acide à 28€; en cents et par livre.
1° Tri 2° Trim. 3° Trim. 4° Trim.
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Le prix actuel fixé par le gouvernement américain est de 1534 cents par livre pour l’aeide ordinairé compté à 1009. Pour l’acide à 38€; cela rep <ente done un prix de 15.75 x 28—100—4.°41.
Le prix de l’acide glacial a été fixé à 19 cents la livre.
Acide Oxalique
Le plus gros producteur d'acide oxalique aux Etats-Unis, est l'American \Ikali & Acid Co., à Bradford, Pa. Parmi les autres fabricants on peut citer: The Rovcssler & Hasslacher Chemical Co., The Solvay-Process Co., Syra- «use, N.Y.; Mallinchrodt Chemical Works, St. Louis. Avant la guerre l’Allemagne fournissait les trois quart de l'acide oxalique importé aux Etats-Unis.
Importations Importations américaines d'Allemagne totales En livres (années au 30 juin)
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La hausse considérable de l'acide oxalique pendant la guerre s'explique facilement par les chiffres ci-dessus . Mais ce qui est moins compréhensible, ‘est que les hauts prix aient pu se maintenir pendant les dernières années de ia
guerre, alors que les Etats-Unis disposent de toutes les matières nécessaire à sa fabrication.
Prix de l'acide oxalique (en cents par livre) 1UPrinm. 2° Trim. 3° pes 4° Trim.
Re eo 3.
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ACIDE CITRIQUE
L'industrie de l'acide citrique aux Etats-Unis paraît ne faire aucun pro- -rès. Ainsi en 1904 il y avait 4 usines produisant 2,265,000 livres par an. in 19065 il y avait une usine de plus, mais la production était tombée à 2.102,- És 110 livres. En 1914 la production s'est relevée à 2,658,000 livres avec 4 à: £ sines en fonctionnement. La guerre a modifié ceci comme l'indique une smparaison des importations d'acide citrique et de citrate de chaux.
Importations , ; £ Acie Citrique Citrate de Chaux ET ET LA CA 652,900 livres 2,557,000 livres EE EL 172,000 “ 8,127,000 ‘* FDA Na mt ina va 157,000 “ 6,361,000 ‘*
Producteurs:
rthels Bros., Los Angeles, Calif. Citro Chemical Co., Maywood, N.Y. iun-Kuecht-Heimann Co., San Francisco. Mallinckrodt Chemical Works, St. Louis.
>rl4 de l'acide eitrique en barils (en cents par livre) 1° Trim. 2° Trim. 3° Trim. 4° Trirm.
62 61 TE Rares dm 65 77 72 a
Acide Tartrique Importations (en livres)
Acide tartrique Crème de tartre 827,000 812,421
Producteurs:
Harshaw Fuller & Goodwin Co., Cleveland. Stauffer Caemical €o., San Francisco. Tartar Chemical Works, N.Y. Mallinchrodt Chemical Works, St. Louis.
Prix de l’acide tartrique en cents par livre. 1913 1914 1915 1916 1917 1918 30 3114 3712 58 66 FL 30 42 66 70
Acides organiques divers (série grasse) Importations en livres (année au 30 Lire 914 1916 Aide TOEMIQUES. 2. citons 84,901 131,719 Acide lactique 224,700 Acide Oxalique.. ..…..................... j 522,000 Acide Valerianique 1,161
ds. . dd
ANS 7e INDUSTRIE SUCRIERE AMERICAINE.
La production de sucre aux Etats-Unisest d'environ 1,000,000 de tonnes par an. Il y a une douzaine d'années, la production du sucre de canne représentait 4077 de la production américaine et le sucre de betterave 6077, mais : plus récemment la production de la canne à sucre aux Etats-Unis a décliné, -. tandis que progressait la culture de la betterave, si bien qu’actuellement le sucre de betterave représente les trois-quarts de la production américaine.
La consommation américaine dépassant 4,000,000 de tonnes, les Etats- Unis doivent faire appel pour les trois quarts de leur consommation à des importations de sucre brut de Cuba, d'Hawaïi, de Porto Rico et des Philippines, ce sucre brut étant raffiné aux Etats Unis.
Quant aux importations d'Allemagne et d’Autriche-Hongrie, même .vant la guerre elles variaient beaucoup d’une année à l’autre et ne dépassaient que rarement 100,000 tonnes par an.
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Fabrication du sucre de betteraves aux Etats-Unis
Les Etats producteurs sont situées à l'Ouest (Californie, Colorado, Utah, Idaho, Michigan, Wisconsin). La production américaine de sucre de betterave qui était inférieure à 100,000 tonnes jusqu’en 1900, dépassait 500,- 000 tonnes en 1909, et en 1917 et 1918 elle était de 765,000 et 740,000 courtes tonnes respectivement. Ce développement rapide est dû d’ailleurs pour beaucoup aux encouragements reçus par cette industrie sous la forme de tarifs
douaniers protecteurs.
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Caractéristiques de l’industrie du sucre de betteraves aux Etats-Unis
Teneur en sucre des betteraves. Varie de 157% à 1614% en moyenne, mais en Californie les teneurs sont notablement supérieurs: 16.07% à 19%, Sucreextrait des betteraves varie de 11.50%, à 13.70%. Production de betteraves par acre: 8 à 14 courtes tonnes de betteraves par acre.
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Coût de production
Le coût moyen de production de 100 livres de sucre de betterave durant le. cinq années 1909 à 1914, a 6t6 de $3.76 d'après la Commission de Comrerce Fédéral qui s’est livrée à une étude anprofondie sur ce sujet au moyen :: c:s chiffres qui lui ont été fournis par les différents producteurs. On trouv'ra ci-contre le détail de ce prix de revient moyen qui comprend, pour 100 li res de sucre: $2.52 pour l'achat des betteraves, 80,1968 pour les nsc: d: combustible, et $0.2783 pour la main d'œuvre aux usines.
Pour montrer dans quelle mesure le coût de production du sucre de bett_aves a progressé depuis,il suffit de se reporter aux rapports de l'American } + Sugar Co.quipossède des suereriesimportantes en Californie et dans le C- :orado et produit environ 100,000 tonnes de sucre par an. Le prix de re= v nt par ivre qui était de 3.10 cents pour la campagne 1914-1915, a atteint 3 ‘cents en 1916-1916; 3.40 en 1916-1917 et enfin 4.20 en 1917-1918.
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Fabrication du sucre de canne aux Etats-Unis
La culture de la canne à sucre aux Etats-Unis est concentrée dans la -
Louisiane et est en décroissance depuis une dizaine d'années. Le rendement de canne à sucre par acre est d'environ 1814 tonnes. Le coût de production de la canne à sucre avant la guerre, était en moyenne de $70 à 885 par acre cultivé et de $4 à $4.50 par tonne de canne à sucre produite.
Des chiffres recueillis par le bureau du Commerce à Washington, il résulte que, pour les années 1909 à 1910 le coût moyen de production de 14 à 3 usines (suivant les années) a été 3.63 cents par re de sucre en 1909-1910 3.72 cents par livre de sucre en 1910-1911,et enfin 4.39 cents par livre de sucre en 1911-1912. Le prix élevé de la production durant la campagne 1911-1912 vient d'un rendement inférieur des cannes à sucre. (133 livres de sucre et 6.23 gallons de mélasses par tonnes de canne en 1911-1912 contre une moyenne de 152 livres de sucre et 5.30 gallons de mélasses pour les deux années précédentes
Coût de production par livre sucre de canne (en cents)
1909-9110 1910-1911 1911-1912 Nombre d'usines ê 14 15 23 Tonnes de cannes traitées. .…...... 792,000 960,000 1,425,000
Livres de sucre obtenu 123,887,007 141,609,000 189,713,000
Coût de la canne par livre de sucre Main-d'œuvre
Combustible
Chaux, soufre, etc
Emballages
Salaires des employés... ....… impôts et assurance
Dépenses diverses
Réparations et entretien... ..…......
Dépenses par livre de sucre
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En 1917-1918 le prix de revient établi-dans les mêmes conditions que ci-dessus, ferait ressortir des dépenses d'environ 5.75 cents par livre de sucre, soit une augmentation d'environ 50%.
Droits de douane sur le sucre aux Etats-Unis.
Comme en Europe,l’industrie sucrière américaine est liée étroitement à la politique douanière. Aux Etats-Unis celle-ci a varié très souvent. En octobre 1913 le bill Underwood Simmons a placé un droit de douane de 0.75 “nt sur le sucre renfermant 75% de saccharose, et un droit additionnel de o.026e par livre pour chaque degré de polarisation additionnel. Cependant les surres de Cuba joissent d'un is des droits de 20%, et le droit pour le sucre
de Cuba à 96° était ainsi de 1,0048 cent par livre, au lieu de 1.256 cent pour le
sure d’autres provenances. Le bill Underwood, prévoyait de plus qu’à partir du ler mai 1916 tous les sucres admis aux Etats-Unis ne paieraient plus aucun droit, mais peu avant l'entrée en vigueur de cette clause, celle-ci fut supprimée pur une nouvelle loi approuvée le 22 avril 1916.
Prix du sucre aux Etats-Unis.—Récoite de 1917-1918
11 est impossible de rendre compte de l’industrie sucrière américaine peodant la guerre, sans indiquer dans leurs grandes es les arrangements ecrclus par l'administration américaine pour l'achat des sucres cubains qui
vent de régulateurs aux prix du sucre aux Etats-Unis. Vers la fin de 1917, un accord est intervenu entre les producteurs cubains : l'administration américaine pour fixer le prix d'achat de la récolte cubaine : la saison 1917-1918 à 4.60c 2" livre de sucre non raffiné (96° test centri- : al) f.0.b. ports Cubains du Sud.
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Sur cette base les prix furent fixés à 4.985 cif ports américains et 6.005 cif pe américains droits acquittés, mais en juin 1918 ces prix furent élevés de .05c par livre pour tenir compte de l’augmentation des assurances maritimes, si bien que les prix devinrent 5.035 cif ports américains et 6.055 cif ports américains droits a quittés.
Prix du sucre de la récoite 1918-1919.
Pour la nouvelle récolte 1918-1919, le prix de 4.60 pour l’ancienne récolte a été porté à 5.50 f.o.b. Cuba. Sur cette base, l'administration américaine a annoncé le 9 septembre 1918 que le prix du sucre brut de canne serait de 7.28e par livre cif ports américains droits acquittés, et le prix du sucre granulé serait de 8.82 c par livre f.0.b. raffinerie, la différence de 8.82-7.28—1.54 par livre étant la marge allouée aux raffineurs. En réalité ces derniers prix sont — élevés que ne le comporte le prix de 5.50 f.o.b. Cuba. En effet on peut
Mais les raffineurs ont été obligés de remettre la différence à la Commission d’Egalisation des Prix du Sucre.
Marge Laissée aux Raffineries de sucre aux Etats-Unis
Pour faire ressortir avec quelle marge travaillent les raffineries américaines, il suffit de comparer les prix du sucre brut essoré 96° avec celui du sucre raffiné granulé.
Prix en cents par livre.
du sucrenon Prix du sucre Différence pour k Raffiné granulé les raffineurs
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GLUCOSE ET AMIDON.
La fabricatior du glucose et de l’amigon se fait aux Etats-Unis surtout à partir du maïs. Le producteur principal de cette catégorie de produits est la Corn Products Co. qui résulte de la consolidation en 1901 d’un grand nombre de compagnies indépendantes. Le procès en dissolution de la Cie qui était pendant devant la cour suprême des Etats-Unis, vient d’être règlé à l'amiable entre l'administration et la compagnie, à condition que celle-ci vende un certain nombre de ses usines.
D'autre part, la Distiller’s Securities Co. en raison de l'insertion dans la constitution américaine d’un article interdisant la vente de toute boisson alcoolique à partir du mois de janvier 1920, envisage l'adaptation de quelques unes des ses distilleries à la fabrication du glucose à partir du maïs.
En 1914 il a été employé aux Etats-Unis à la fabrication du glucose et de l’amidon 1,244,400 tonnes de maïs contre 1,120,000 tonnes en 1909. Les autres matières amvlacées employées en 1914, ne figurent que pour 85,000 tonnes de pommes de terre et 7,100 tonnes de blé.
Les divers produits obtenus avec les quantités ci-dessus ont été pendant la même année 1914:
287,000 tonnes d’amidon de maïs 11,700 tonnes de fécule de pommes de terre 11,500 tonnes d’amidons divers 87,200 tonnes de glucose et pour $18,541,000 de sirops de glucose 4,430 tonnes d'huile de maïs et enfin pour près de $11,000,000 de sous produits divers (tourteaux. etc.)
On aura une idée assez approchée du eoût de transformation aux Etats- Unis,en notant qu'en 1914, la valeur des matières amylacées employées aux fabrication ci-dessus, a été de $831,000,000 et la valeur des produits fabriqué : ra 852,000,000 dont $38,619,000 reviennent au glucose et $14,000,000
amidon.
Importations d'amidon
Livres Valeur en
. Dollars
23,852,000 1,673,000 Avant la guerre les importations d'amidon provenaient surtout d’Allemagne et de Hollande. La guerre a amené leur remplacement par des im-
portations du Japon qui en 1917, a fourni près de 90€; des quantités importées.
Exportations d'amidon Livres Valeur en Dollars 110,897,000 $2,610,000 76,714,000 1,825,000 107,336,000 2,939,000 210,185,000 5,577,000 146,424,000 4,721,000 74,100,000 4,548,000 Plus de la moitié des exportations d’amidon sont constituées de ‘‘cornstarch” qui est l'amidon fabriqué avec le maïs. L’Angleterre reçoit eaviron 70% des exportations américaines d’amidon. j Les importations de glucose aux Etats-Unis sont très faibles, mais les exportations se chiffrent par $3,000,000 $à $5,000,000 anuellement.
Le
Exportations de sirop de glucose (Corn Syrup)
Livres Valeur en
Dollars 1 LED LR ER NE te 158,365,000 $3,682,000 LE 3 CRE Dem Per ARR QC 162,680,000 3,766,000 LOTO Le ro 125,434,000 3.103,000 LDÉB CREE E ne e 148,523,000 3,773,000 LOL A NT NE RON En 170,025,000 961,000 LOEB NS Nr ere 80,970,000 4,949,000
Exportation’: de glucose
Livres Valeur en
Dollars RU Re NOR RE 41,783,000 $970,000 CUT SSP ER EEL 36,850.000 S00,000 FRE ET Sn 23,027,000 782,000 RÉGULER 37,883,000 962,000 LH RER OR ee 44,948,000 1,398,000 1 É E n n 16,887,000 1,045,000
Comme pour l'amidon, c'est l'Angleterre qui reçoit la plus grande partie des exportations américaines de glucose. La forte diminutoin observée en 1918 n’est pas due à une diminution de la demande comme on peut bien penser.
FABRICATION DU PAPIER
La quantité de produits cellulosiques traités aux Etats-Unisen vue de leur transformation en pâte à papier, est d'environ 17 millions de mètres cubes par an. Plus de la moitié des bois traités sont transformés en pâte par le procédé au sulfite. 309, sont transformés en pâte mécanique et environ 14% sont traités par la soude caustique. Quant au procédé au sulfure de sodium, son usage ne s’est pas encore beaucoup répandu.
Matières premières employées.
En 1914 il a été employé à la fabrication de la = à papier aux Etats-
Unis 4,471,000 cordes de bois valant $39,408,000 plus grande partie est fournie par le Spruce avec 1,893,000 cordes de production indigène et “68,000 cordes importés. La production de spruce aux Etats-Unis reste maintens®stationnaire malgré la hausse des prix par sûite de la mise en coupe de la plu rande partie des forêts d'accès suffisamment facile.
En 1899, le coût moyen d’une corde de spruce destiné à la fabrication de la pâte à papier, était de 84.81, en 1904 de $6.90, en 1914 de 9.36, et enfr d'environ $20 actuellement.
Bois employé aux Etats-Unis pour la fabrication de la pâte à pap# (en cordes) 1914. -
Cordes Valeur
Provenance indigène:
Ra Le I MT ER RER 1,593,000 $17,893,008
PEUDHOR rsriness dons Sos ennlepeic 328,000 ,714,088
Hemlonks 2. omennsedetera 603,000 4,793,088
Rois ver CEE MR RE 817,000 5,032,008 jsuis importés: = A
Spruce:: M4 rene _ 768,000 9,008,000
POUNREl M ee MR nue 62,000 583,000
Le HE PE PA RARE 4,471,000 $39.,408,000
VE done DM je EM LE
En 1918, les u ines américaines ont consommé 5,537,000 cordes de bois. Le spruce est produit principalement dans les Etats du Maine (726,000 cords en 1914), de New York (706.060 cordes en 1914), de New Ham hire et do Wisconsin. Le peuplier provient surtout de l’état du Maine et l’Hemlock du Wisconsin.
Si on examine les différents Etats de l’Union au point de vue de leur
roduction de papier, on trouve naturellement en tête de la liste les Etats ndiqués ci-dessus. Les états de New York et du Maine produisent à eux deux plus de la moitié du papier à journaux fabriqué aux Etats-Unis. Pour les papiers de luxe, il n’en est plus de même, les centres de production ayant tendance à s'établir près des centres de consommation et dans les agglomérations industrielles où on trouve facilement une main-d'œuvre exercée.
L'importance des papeteries du Massachusetts s'explique facilement par
ces raisons et aussi, parce que l’état du Massachusetts est le débouché naturel des états producteurs de pâte de la Nouvelle Angleterre et du Maine.
Procédé au Sulifite
Le sulfite de chaux est fabriqué par action du gazsulfureux soit surunlait de chaux, soit sur du calcaire en présence d'eau. Dans ce dernier procédé qui est beaucoup moins usité, le calcaire en morceaux de 5 à 15 cms. de diamètre, est placé dans des tours en bois ayant généralement 30 mètres de haut et 3 mètres de diamètre. En haut de la tour, on fait arriver de l’eau en
luie, tandis que le gaz sulfureux circule de bas en haut. En présence d’eau, ’acide sulfureux déplace l'acide ns ar dans le calcaire. Au lieu d’une grande tour unique, on peut avoir une série de petites tours.
Dans les procédés Burgess, Stebbins et Barker, au lieu d'employer un lait a TS emploie un lait de chaux et de magnésie (préparé avec de la dolomie
einée).
Les digesteurs, dans lesquels les copeaux de bois sont chauffés avec la solution de sulfite, tendent maintenant à être du type vertical. La tendance est également vers des digesteurs de très grande dimension ayant 12 mètres de haut et 5 mètres de diamètre. Les digesteurs, qui sont en tôle d'acier, sont revêtus à l’intéreur de briques siliceuses réunies avec des mortiers à base de silicate de soude, d’asbeste, de briques siliceuses pilées, etc. La durée du chauffage et la pression employée, varient suivant les usines.
En ce qui concerne l’utilisation des vieilles liqueurs de sulfite de soude pour l'obtention d'alcool, on pourra se reporter au chapitre alcool.
Dans le procédé à la soude, la cuisson des copeaux de bois se fait généralement dans des digesteurs de dimension beaucoup moindre que dans le procédé au sulfite, mais la pression et la température atteintes présentent peu de différences. ;
Dansle procédé à la soude, les liqueurs usées sont régénérées par chauffage avec un lait de chaux, qui caustifie à nouveau le carbonate de soude formé.
Procédé au sulfure de sodium La description de ce procédé trouverait plutôt sa place dans l'étude des papeteries Scandinaves où il a son origine. Environ 100,000 cordes de bois sont traités annuellement aux Etats-Unis par ce procédé n°tamment dans les usines suivantes:
e Capacité journalière
L en cordes Here C0 Bern Ne 120 Coos Bay Pulp & Paper Co., Marshfield, Oregon. ..... Thilmany Pulp & Paper Co., Kaukanna. Wisconsin... Wansau Sulphate Fibre Co., Mosinee, Wis,............ Yellow Pine Paper Mill Co., Orange, Texas. ... Halifax Paper Corp. Roanoke Rapids, N.C L'intérêt du procédé au sulfure de sodium est qu'il donne de très bons résultats avec les bois résineux.
Le sulfure de sodium ma de est préparé par réduction du sulfate de soude par le charbon. Les vieilles liqueurs provenant du traitement, sont évapo et calcinées. Dans la calcination, la matière pi ue réduit le sulfate de soude en sulfure de sodium. Comme dans les vieilles liqueurs, une partie du sulfure de sodium a été transformé en carbonate de soude, on traite la partie calcinée après dissolution dans l’eau, par un lait de chaux pour caustifier le carbonate de soude.
Prix de revient comparatif des divers procédés par tonne de pâte
(bois non compris) PATE Chimique Pâte Procédé au Procédé au Procédé à la Mécanique sulfite
Main-d'œuvre 83.80 $4.10 Fournitures diverses 0.50 .40 Produits chimiques... ..….... He Combustible Réparations Divers 22 in
Dans le procédé mécauique la valeur ds la force motrice n’est pas comptée, la plupart des usines possédant leurs chutes d’eau. Aux dépenses ci-dessus doit être ajouté le coût du bois employé. D'autre part les rendements en pâte varient suivant le procédé et !’espèce de bois traité. Dans le procédé mécanique une corde de bois donne environ 1800 livres de pâte mécanique. Dans le procédé au srIfite, un cord de bois donne environ 1 livres de pâte.
Avec le procédé au sulfate de soude, on a un rendement de 850 livres par corde avec le spruce et de 800 à 1100 livres avec le bois résineux.
Pour le procédé à la soude, le rendement est d'environ 10 livres de pâte par corde. : ; des d'installation des usines (non compris installation de chûtes
’eau) :
Par tonne de pâte: à Procédé mécanique E au ite + à la soude............
Prix de revient du papier et de la pâte
Pour le papier à journaux qui constitue une grande partie du pa; ier produit, on a des chiffres assez précis par suite de la controverse qui s'est établie aussi bicr au Etats-Unis qu’au Canada, entre les fabricants de papier d'une rart et les éditeurs de journaux d'autre part. Cette controverse conduit à la fixation en avril 1918 d'un prix maximum pour le papier, à Journaux.
Les tableau: joints indiquent:
Tableau A. Coût de fabrication de la pâte mécanique aux Etats-Unis
et au Canada de 1913 à 1916.
Tableau B. Coût de fabrication de la pâte au sulfite. ;
Pour le premier semestre de 1916, le coñt moyen de production du papier à journaux dans les principales papeteries américaines, a été de $31.93 par tonne, «+ décomposant de la facon suivante:
Dépenses pe tonne de papier
âte au sulfite employée Pâte mécanique Produits divers
. Dépenses de matériaux. ............................ ‘‘oût du traitement Frais généraux, impôts, ete..…..............
Amortissement
Dépense totale par tonne
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Voici d'autre part comment s’établissait dans le premier semestre de 1918 le coût de production de l’une des principales usines américaines de papier à journaux.
900 pieds de bois
0.9 tonne de charbon à $7.70 la tonne.......…... 0.0375 tonne de soufre à $33
tonne de chaux à
Fil de cuivre
Fentres croco lieu Transport dans l'usine
Lubréfiants
Main-d’œuvre pour les usines
Main-d'œuvre dans les forêts, etc
Total par tonne
Importations de bois à pâte et de pâte de bois aux Etats-Unis
Par suite de la rareté progressive de bois disponible et pour suppléer à leur consommation croissante de papier, les Etats-Unis ont recours de plus en plus à des importations du Canada.
Importations aux Etats-Unis de bois destinés à la fabrication de la pâte à papier.
Cordes Valeur 1,036,000 1,072,000 752,000 979,000 1,017,000 1.172,000
On trouvera ci-contre les chiffres des importations de pâte de bois aux = ar ug Les différences observées durant les années 1913 à 1918 s’expliquent:
1—Par la suppression des droits de douane sur la pâte de bois par le tarif de 1913.
2—Par la grande diminution des importations de Suède et de Norvège
3— Par l'accroissement de la production des usines canadiennes.
uand d'ici deu ans les stocks européens de pâte de bois se seront reconstitués et que les frûts seront revenus à leur niveau normal, cn peut prévoir une situation difficile pour les fabriques américaines de pâte à papier dont le prix de revient est supérieur au prix de revient des usines canadiennes et scandinaves. La situation des usinss américaines sera alors en effet beaucoup plus difficile qu'avant la guerre, du fait que la production canadienne se sera accrue considérablement de 1914 à 1921.
Les manufacturiers américains n’ont d'ailleurs que bien peu de chance d'arriver à faire taxer À nouveau les importations de pâte de bois, car les journaux américains 4: opposeront avec énergie. La presse américaine. comme celle d'ailleurs de tous les pays civilisés, à tro de moyens d'action
pour que la décision des législateurs américains ne soit évidente à l'avance.
D go EG
‘SNNI-SLYL3 XNVY S108 3Q 31V4 3Q SNOILVLUOdWI
Pâte de bois fabriquée aux Etats-Unis (en tonnes)
: 1909 1914 Pâte mécanique 1,179.300 1,293,700 Pâte chimique:
Procédé à la soude
248.000 Procédé au suite. 22.0 1,151,200 Procédé au sulfate 52,600
Toteux.. … 2,847,000
Production des différentes c s de papier, carton, etc. aux Etats-Unis.
En tonnes (chiffres ap- ; : proximatifs) Papier à journaux... ..…...... 1,313,000 Papier pour tenture........ 92,1 C6,500 Papier pour affiches.........
Papier pour livres Cartes, bristol, etc..……......, Papier à lettre Papier fins divers.. ..…........
Papier d'emballage manille..
Papier d'emballage épais...
Papier d'emballage de paille Papier d'emballage imitation manille..........
Papier imitation tissu Papier buvard
On mesurera mieux l'importance de la fabrication des papiers et cartons aux Etats-Unis, en notant qu’en 1914 la valeur des produits ci-dessus a été de $332,147,000, nécessitant pour leur production un capital estimé à $534,- 600,000, l'emploi d'environ 89,000 ouvriers et 6500 employés. -
Les papeteries et fabriques de pâte emploient une force motrice considérable qui atteignait en 1914, 1,631,000 HP. dont:
876,700 H.P. par chutes C''eau 537,800 H.P. par machines ‘ vapeur
18,900 H.P. par moteurs à L mbustion interne 127,700 H.P. d'électricité achetée à des Centrales.
Importation aux Etats-Unis (en 1000 livres)
Papier Papier Papier | à ur couché journaux emballages
ES
Exportations des Etats-Unis (en 1000 livres) éd Papier Papier
Papeteries américaines
La plus importante est l'International Paper Co. On trouvera quelques détails sur cette affaire Page 286,où son organisation est décrite comme société tvpe américaine pour la papeterie.
Capacité de Production par 24 heures en tonnes Compagnies | Pâte nr: Pate chimique IntermatiOnAl PS Den et ms 470 Great Northern Papèr Union Bay & Paper American À Care Paper Tessup & Moore Champion P Crown Williamette Pébe.
Minnesota & Ontario Paper.............
De Grasse Paper Co Berlin Mill::
St. Croix Paper Co Pejepscet Paper: Co. .....…. :............
Consolidated Water Power & Paper Co...
Remington Paper &P.
Finch, ter Pa RU CO CERN). ue ie Tidewater Paper Mills Co st. Regis Paper Co ‘iould aper CS: dé \orthwest 1 Paper Co Wisconsin River Paper & Pulp Co..
Prix moyen du bois pour pulpe et de la pâte de bots importés aux Etats-Unis Pâte Pâte Pâte mécanique Chimique Chimique par tonne nonblanchie blanchie par tonne
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Prix moyen du bois pour prilpe et de la pâte de bois importés aux
: Pâte Pate
me” 7 aa ue rente Pa. < ; Re" ne non-blanchie b e
par P par tonne par tonne
Novembre...........
Décembre............
Janvier 1919
Prix du Papier
Le prix du papier pour journaux (newsprint) peut servir d’index.
Antérieurement à 1916, les prix variaient peu et restaient très bas, ne permettant qu'un profit insuffisant aux usines américaines. En 1916, par suite de l'arrêt des importations de Suède, Norvège, et. les prix s’élevèrent rapidement si bien que les éditeurs de journaux réussirent en 1917, à amener le gouvernement fédéral à procéder à une enquête à la suite de laquelle les principaux producteurs de papier à journaux aux Etats-Unis,furent poursuivis pour violation de la loi contre les Trusts. Pour éviter les poursuites, les compagnies intéressées convinrent d'accepter pendant toute la durée de la
erre et trois mois après, les prix qui seraient fixés par la Federal Trade ommission.
Le prix fut d’abord fixé à $60 par tonne, puis relevé en Avril 1918 à $62. Par suite d'augmentations des salaires et des tarifs de transport, ce prix fut relevé à nouveau par les juges de la Cireuit Court à $70 par tonne, puis finalement par la Federal Trade Commission à $75 qui est encore le prix actuel (Janvier 1919). Voici d’ailleurs un relevé des prix du papier à journaux aux Etats-Unis. (Prix par 100 livres f.0.b. usine).
Janvier 1919
Au Canada une controverse analogue s’est élevée entre les fabriques de apier et les éditeurs de journaux. Le résultat a été le même qu'aux Etatsnis. Longues controverses entre les parties et fixation des prix par le gou-
vernement canadien. Le prix fixé au Canada est de 869 par tonne de 2000
livres, c’est-à-dire inférieur de $6 au prix américain.
Droits de Douane.
Les bois destinés à le fabrication de la pâte à papier ainsi que la pâte à papier entrent en franchise aux Etats-Unis (tarif de 1913). Îlen est de même pour le papier, pour journaux, livres, ete., à condition que son prix ne soit pas supérieur à 5 cents par livre. Si la valeur du papier d'imprimerie est supérieure à 5 cents par livre, le droit de douane est de 12% ad valorem. Les autres catégories de ae 3 d’une valeur plus élevée sont taxées de 25%, à 35%. Le papier à lettres ou le bristol paie AA ad valorem.
AR 2e
Industrie de la papeterie au Canada.
On a vu précédémment que l’industrie américaine de la pâte à papier reste rer par suite du déboisement des parties les mieux situées pour leur exploitation.
Le Canada offre au contraire au champ presque encore intact et le développement de ses papeteries a été très rapide dans ces dernières années : comme le montrent le chiffre de ses exportations. (en dollars). c
Pâte Pâte :
mécanique | de bois
EE —— ap ———————aa———
Les exportations des usines canadiennes représentent actuellement environ les trois quarts de leur production dont la plus grande partie va aux
Dans le cas du papier à ournaux qui constitue la plus grosse part de la production canadienne de papier, on verra par les chiffres ci-dessous, combien les usines canadiennes dépendent du marché américain, pour l'écoulement de leur production.
Production de Exportations Proportion des papier à jour- aux Etats-Unis exportations à la naux au Canada production
Si l'on raprpoche ces chiffres de la production américaine de papier à journaux qui est stationnaire depuis une dizaine d'années les progrès réalisé par les papeteries canadiennes apparaissent encore plus remarquables.
Production de pa-
pier à journaux
aux Etats-Unis (en tonnes)
Le production journalière du Canads est d'environ 3,350 tonnes de papier et carton et 3,100 tonnes de pâte. La plus gran production provient des papeteries situées dans la partie Est du Canada.
En 1917, la production de papier ou de pâte au Canada a atteint une valeur de $896,248,000 qui se répartit comme suit:
de partie de cette
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* Production de pâte à papier
Pâte mécanique
Pâte au sulfite
Pâte au sulfate. .
Pâte à la soude caustique. .
Pâtes diverses
Production de papier
Papier à journaux. CDR ERA RE Papier à écrire et pour livres. $ Papier d’einballage
Carton
Liste des Usines Canadiennes productrices de leur matière première avec leur capacité de production par jour et la nature des ré FOPRNSS
‘Province d'Ontario Production
Emplacement et Noms des Usines Produits Fabriqués par 24 hrs. : ; : (en tonnes) Camden East— :
Houst Paper Mills Parchment, Bond, Toilet 20 Campbellford—
je 7° cos Paper & Elec. Co. Carton, ee pour ten-
Hydro-Electrie Pulp Co, Ltd.
Cornwall — Toronto Paper Mig. Co Papier à lettre, pour livres, etc
PRE Timber & Powder Co., Ltd Kraft.
Espanolà-— Spanish River Pulp & Paper Mills. - Papier à journaux. Fort Frances — pars Lac == Pulp & Paper Co., Ltd. Papier à journaux. Canadian Boxboard Co., Ltd.......Carton de bois ou paille. Georgetown— | Prov. Paper Mills Co., Ltd....... Lui our ee af-
Glen Miller—-
Miller Bros. Co., Boîtes en carton, ete....
mbu Û
Re lp & Paper Co., Ltd. ...Pâte chimique ou sulfite..
uois Falls— “- itibi Power & Paper Co., Ltd... Se ier à journaux... u Pâte oi Nes
Merritton—
Interiake Tissue Milis FF _ Essuis-
Lincoln Paper Mills Co., Ltd Riordan Pulp & Paper Co., Ltd...
Mille Roches Prov. Paper r Mills Co., Ltd... .. Livres, envelopes, ete...
Listes des Usines Canadiennes Productrices de leur matière Première avec leur capacité do production par jour et la nature des produits fabriquées Suite Prodntion Emplacement et Noms des Usines Produits Fabriqués par 24 hrs (en tonnes) Ottawa— JR BOOUE ea Et Papier à journaux et tent
The Bronson Co
St. Catharines— Garden City Paper Mills Papiers genre tissus Kinleith Paper Co dir don les livres et
Lincoln Paper Mills Co., Ltd...
Sault Ste. Marie.— Spanish River Pulp & Paper Mills. .
Lake Superior Paper Co Smooth Rock Falls— Mate s Pulp & Paper Ltd Sturgeon Falls— Sp River Pulp & Paper Mills. .Papier à journaux... Thorold— Foley-Ridge Pulp & Re Se pe Pâte mécanique... The Ontarion Paper Co., ournaux.. :
Provincial Pa gs Mills Go DR mme writing & cover. The Thorold Pulp Co., Pâte mécanique. =
Toronto— Don Valley Paper Co., Ltd.…........
Hinde & Dauch Paper Co
; Provinte de New Brunswick Bathurst— Bathurst Lumber Co., Ltd
Chatham— Dons Pulp Co., Ltd.
St George— St. res Pulp & Paper Co
St. Jo The Nashwaak P ne a Paper . Re
.. Pâte au sulfite blanchie..
Province de Québec B‘uharnois— :Joward Smith Paper Mills, Ltd... Papiers commerciaux... Bi kingham— ‘he Jas. MacLaren Co., Ltd.…......Pâte mécanique......... Bi:mptonville— ‘rompton Pulp & Paper Co..
» Madelène— t. Maurice Paper Co., Ltd.
CI ‘mbl Canton— ‘ ve Leatherboard Co., Ltd...
Ci nd . Lawrence Pulp & Lumber Co...
Lite des Usines Canadiennes productrices de leur matière première avec leur capacité de production par jour et la nature des produits fabriquées —Suite
Production Emplacement et Noms des Usines Produits Fabriqués par 24 hrs (en tonnes) Chicoutimi— Chicoutimi Pulp Co., Ltd Clarke City— Gulf Pulp & Paper Co Crabtree Mills— Howard Smith Paper Mills..........Papier à lettre Donnacona— Donnacona Paper Co., Ltd.........Papier à journaux... East Angus— Brompton Pulp & Paper Co., Ltd.
NON a rs cuautnt Sulphate.. RE Pâte mécanique Fraserville— Rivière du Loup Co., Ltd Grand Mère— Laurentide Co., Ltd
Pâte mécanique...
Sulphite.
Hull — E. B. Eddy Co., Ltd.…....…..........Papier pour livres, jourte
Joliette— Alex. McArthur & Co., Ltd... Hanging , Wrapping, uilding, : news and poster.. , Kenogami— Price Brothers & Co., Ltd Papier à journaux... Ç , Sulphite..
The Jonquière Mills Cartes, carton « ‘et jour-
naux..
Lake Megantic— Lake Megantic Pulp Co Pâte mécaniqu2......... Lachute Mills — J. C. Wilson, Ltd....…...........Wrapping, bag and tissu. La Tuque— : | Brown Corporation Montreal — Canadian Box Board Co., Ltd Boîtes en carton. Dominion Paper Co. (Kingsey Falls). ee WrappunE, ‘fibre
Murray Bay—
Nairn Falls Power & Pulp Co., Ltd.Pâte mécanique. Nicolet Falls —
Lotbinière Lumber Co... ............Pâte mécanique......... Ouiatchouan Falls—
Chicoutimi Puip Co., Lid Pont Ro .
uilding & gi
Donnaconna Paper Co., Ltd........Pâte mécanique... Portneuf Station—
Montréal Paper Co., Ltd
Liste des Usines Canadiennes productrices de leur métière première avec leur capacité de production par jour et la nature des produits fabriquée uite ;
Production.
Emplacement et Noms des Usines Produits Fabriqués par 24 hrs. (en tonnes).
Rimouski.— .
Price Bros Pâte mécanique... ...... 30 Sault-au-Récollet— J Papier pour toiture...... 1212 Shawinigan Falls — Belgo-Canadian Pulp & Paper Co., Papier pour journaux... 190 HAT ST A SUD tes re ne 40 St. Adèle— Rolland Paper Co..................Papier pour registres etc. 20 St. André— Metabetchanan Co... .…...........Pâte mécanique... .... 30 St. Antonin— Soucy F. Florentin St. Basile— Eastern Paper Co., Ltd... Fels and Roofing.... .. Joseph Ford & Co....…...….. ......Papier pour toiture... ... Rowland, Ford & Sons........... ..Papier pour toiture...... St. Raymond— News Pulp & Paper Co., Ltd.….....News...…..… Three Rivers— ; Wayagamack Pulp & Paper Co......Papier fort pour embale Sulphite. .........… St. Jerôme— Rolland Paper Co.......…... ....Papiers fins Windsor Milis— i Canada Paper Co., Ltd Papier pour livres, journaux etc.
Province de Nova Scotia Milton— MacLeod Pulp Co., Ltd Pâte mécanique... ...... New Germany La Have Pulp Co., Ltd Weymouth— Campbell Lumber Co., Ltd
Province de British Colombia
Mill Creek— Whalen Corporation Gcean Falls— Pacific Mills, Ltd......…...........Papier à journaux... ... Port Mellon— Rainy River Pulp & Paper Co... ...Sulphite Pwell River— Powell River Co., Ltd Papier à journaux...
S :anson Bay— Whalen Corporation
Le capital investi dans l'industrie du papier ou de la pâte au Canada, y cnpris terrains, marchandiseset working capital, représentait en décembre ]:17 8186,374,000. La proportion de la valeur des ventes à la capitalisation s . sort ainsi à 50% ce qui est à peu près la mème proportion qu'aux Etats-
_— 206 — CONSERVATION DES BOIS. à
On semble accorder moins d'importance aux Etats-Unis qu’en Europe à'la conservation des bois. Ainsi pour les traverses de chemin de fer, il n'y en à qu’une partie qui subit un traitement convenable. On emploie principalement la créosote et le chlorure de zinc. Les procédés d'imprégnation sont généralement l’un des suivants:
Procédé d’absortion sans pression.
Wellhouse Process (Procédé tannin — Zinc).
Burnettizing Process (Procédé au chlorure de zinc). Full Cell Creosote Process.
Rueping Process.
Lowry Process.
Card Process.
1° Le procédé d’absorbtion sans pression consiste à laisser le bois se dessécher suffisamment pour le rendre perméable, puis ensuite à le plonger pendant 8 à 10 heures dans le préservatif porté à l'ébullition ce qui a pour effet de chasser l’air et l’humidité. Finalement le bois est maintenu pendant 8 à 16 heures dans le préservatif à froid et c’est pendant cette 2ème immersion que se produit l’imprégnation.
2° Procédé Wellhouse: Les bois après avoir été séchés à l'air libre ou dans des étuves, sont soumis à l’action du vide jusqu’à ce que soit introduite une solution chaude contenant 200 grs. de chlorure de zinc et 200 grs. de gélatine ou de colle par pied cubique de bois. Au vide, succède alors une pression de 100 à 125 lbs. par pouce carré. Finalement, on remplace la solution chlorure de zinc, ee. par'uüne solution de tannin qui, avec la gélaje forme dans les fibres du bois un précipité insoluble qui retient le chlorure
e zinc.
. Le treitement par les deux solutions employées successivement demande environ 5 heures pour les traverses de chemin de fer.
. 3° Burnettizing Process:—Ce procédé consiste à sécher le bois puis à le soumettre à l’action du vide comme ci-dessus. Finalement on le traite par une solution de chlorure de zinc sous pression. Pour les traverses de chemin de fer, le séchage à la vapeur demande environ 4 heures et l'imprégnation 3 à 4 heures. É
4° F''1 Cell Creosote Process :—C'est le même procédé que ci-dessus mais dans L quel le chlorure de zinc est remplacé par la créosote.
5° Procédés Rueping et Lowry:—Consistent à forcer de la créosote dans le bois par pression progressive, puis ensuite à traiter le bois imprégné par le vide ce qui a pour effet de rendre l’imprégnation plus complète en chassant l'air en même temps que l'excès de eréosote.
6° Card Process:—L'imprégnation se fait au moyen d’une émulsion consistunt d’une solution de chlorure de zine et de créosote. Quand ces divers traitements sont bien appliqués on estime qu’ils ont pour effet de quadrupler la durée des bois ainsi traités.
ER PRODUITS OLEAGINEUX.
Quand o.1 examine le mouvement des produits oléagineux aux Etats- Unis pendant la guerre, on est frappé par l’augmentation considérable de la consommation apparente et par le développement des huileries américaines.
Le traitement des graines de coton dont environ 4,000,000 à 4,500,000 tonnes sont traitées annuellement en vue d'en extraire l'huile, a suffi pendant longtemps à assurer la consommation américaine d’huiles végétales et laissait même un surplus très important pour l'exportation. Sur une production annuelle de 600,000 à 700,000 courtes tonnes d'huile de coton, 100,000 à 150,000 tonnes pouvaient être exportées jusqu'en 1917.
En 1917 et 1918 dé gros besoins se sont manifestés. Tandis que les Etats-Unis diminuaient leurs exportations d'huile de coton, leurs importations de produits oléagineux augmontaient dans ce fortes proportions. Ainsi les importations d’huile de Soya et d’huile de ncix de coco qui étaient respectivement de8,200 et 37,190 tonnes en 1914, te sont élevées en 1918 - 158,400 tonnes pour l’huile de Soya et à 129,000 tonnes pour l'huile de coco.
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L'importation des matières premières servant à la fabrication des huiles végétales a augmenté non moins fortement. Les importations de copra qui n'étaient que de 27,368 tonnes en 1914, se sont élevées à 253,790 tonnes en 1918 (années au 30 juin),c’est-à-dire près de 10 fois plus qu'avant la guerre. l'our les arachides les importations ont presque doublé passant de 22,250 tonnes en 1914 à 38,250 tonnes en 1918.
SSI E ANR PIRE T4
Mais tandis que les importations de produits oléagineux augmentaient ‘dans ces proportions considérables, les exportations ont diminué très sensiblement. Ainsi les exportations d'huile de coton sont tombées de 157,600 tonnes et 96,500 tonnes pour les deux années précédant la guerre, à 74,400 courtes tonnes et à 50,000 t” nnes pour les années 1917 et 1918 respectivement. L’exportation des Luiles animales a fléchi dans des proportions
-emblables, passant de 1,603,000 gallons en 1913 et 891,000 gallons en 1914 à 416,000 gallons en 1917 et à 442,000 gallons en 1918. (Années au 30 juin).
Te
Diverses raisons peuvent expliquer l'augmentation considérable de la consommation américaine de corps gras qui ressort de ces chiffres. Par exemple la diminution de la production d’huile de .coton en 1915 et 1916 par rapport aux années immédiatement antérieures à la guerre. Mais à un “xamen un peu serré ces explications ne paraissent pas entièrement satis- ‘risantes. Quoiqu'il én soit, la forte demande de tous les corps gras a amené. une hausse très importante de tous les produits oléagineux. On verra paï s tableaux placés ci-après donnant les cours comparatifs des huiles de coté d'arachide, maïs, soya, ainsi que de certsines graisses animales, que * prix des graisses végétales ou animales a t plé durant la guerre Au int de vue du ravitaillement pendant la guen , les corps gras constituent matière idéale, puisque ce sont eux qui ont le plus grand pouvoir nutritif 1r unité de poids. Il semble bier d'ailleurs que dans les pays alliés on
: ait pas fait des efforts suffisants pour se procurer des huiles et des graisses, : ors que l’on congestionnait les transports avec des substances d’un pou-
ir nutritif infiniment plus faible.
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Au début de l'année 1919, les stocks visibles de corps gras aux Etats - ‘ nis s'établissaient de la façon suivante par rapport au ler janvier 1918.. :
Stocks de Matières Oléagineuses aux Etats-Unis (en livres).
Janvier 1918 Janvier 1919
Cours comparatifs des matières premières servant à la fabrication des huiles végétales ou des sous-produits de leur fabrication.
Tourteaux Graine de | Graine de de graines lin per coton. de coton. Arachides.
courte tonne. - | courte tonne.
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Comparaison avec l’industrie des produits oléagineux en Angleterre et en Allemagne avant la guerre.
Angleterre 1912.
Graines, etc. servant à la Produits oléagi- Fabrication des huiles. . Production neux employés. Production de (tonnes anglaises). d'huile. Tourteaux.
| Importa- Exportations.
Graine de Coton...
Graine de Lin.....
EVENE
Totaux 1,229,0090 21,500 261,300 ee A ———
Allemagne 1912.
Graines, ete. servant à la Produits Oléagi- Fabrication des huiles. | Production gineux (en Production de tonnes métriques). d'huile. Tourteaux.
Importa- Exportations.
Arach 'es.........
Ocillette
Soja, Ricin........ 25,: Eee
LD à CR tr Total.........| 1,443,000 |
= hTTT_OTT
Production des huiles végétales aux Etats-'"Jnis.
On trouvera plus loin quelques renseignements sur l'huile de coton: L'huile de coton américair est bien connue en Europe. Par contre on connaît beaucoup moins l'huile de maïs qui est un produit également très spécial aux Etats-Unis. Le plus gros producteur d'huile de maïs qui est la
‘orn Products Refining Company, fait beaucoup d'efforts pour en répandre l'usage et avec plein succès semble-t-il.
Production des huiles végétales aux Etats-Unis en 1916. Huile de Qué
LE
Huiles diverses (Soja, palme, colza, ete.).......... 7,500
Les huiles de coprah et d’arachide prennent une importance croissante, les producteurs d'huile de coton dont le traitement ne peut se faire que pendant une partie de l’année, s’efforçant C'’utiliser leurs usines pour le traitement des arachides et du coprah pendant la morte saison.
Huile de Coton.
De toutes les huiles produites aux Etats-Unis, c’est de beaucoup la plus importante. Pendant longtemps les graines de coton ont été considérées comme un résidu encombrant et sans valeur. Maintenant elles sont entièrement utilisées et avec la valeur croissante des corpsgras, elles sont de plus en plus recherchées.
2000 livres de graines de coton donnent environ: 41 livres d'huile (il faut 7 livres 14 d’huile pour faire 1 gallon); 980 livres de farine, 430 livres de coques, 145 livres de linters, %5 livres de hull fibre.
Alors qu’en 1904,la valeur d’une tonne de graines n’était que de $14, en 1913 elle atteignait gts et durant la guerre elle a dépassé $70.
Des divers produits obtenus, c’est l’huile de coton qui a le plus de valeur et représente à elle seule plus de la moitié de la valeur totale de tous les produits obtenus. La farine qui est employée pour l'alimentation des animaux où comme engrsis, en représente 25 à 40%. Le reste se divise entre les linters, les hull fibres et les coques.
Traitement des graines de Coton.
Après nettoyage, elles sont débarrassées des linters (les linters sont les fibres de coton qui restent attachées à la coque) dans des délinteuses. Le principe de ces appareils, est de détacher les fibres en faisant passer les coques sur une scie qui rase la coque sans l’endommager.
Pour les usines qui enlèvent la hull fibre, on fait passer ensuite les coques dans de nouveaux appareils semblables aux délinteuscs, mais qui rasent les tibres encore plus étroitement au risque d’endommager la coque.
Après délintage, les coques sont concassées, et séparées de l’amande. Les amandes sont ensuite broyées pour briser les cellules huileuses. La farine est chauffée pour la dessécher, coaguler l’albumine et augmenter la iluidité de l'huile, avant de procéder à l'expression de cette dernière.
Quantités de Graines de Coton produites et pressées.
Graines de Coton en tonnes. Tourteaux de | Huile produite Graine pro- en 1000 duits. Tonnes. gallons.
Produites.
de de Be Gi à Go CO
Alors qu'en 1902, on ne traitait pour l'extraction de l’huile que 64.27, des graines, én 1914 les graines ainsi traitées ont dépassé 80% de la production totale. La différence représente les semences conservées pour plantation et les quantités détériorées ou perdues.
Emploi des Tourteaux.
On aura d'autre part une idée des usages auxquels ont été destinés les tourteaux produits par les chiffres ci-dessous:
Destination des Tourteaux produits (Courtes Tonnes).
Employés comme:
Production de tourteaux. ; 6 Tourteaux Nourriture Engrais.
Exportés. du bétail.
Pour standardiser la qualité des tourteaux obtenus, et encourager leur emploi, on a organisé différentes associations telles que l’Interstate Cotton Secd Crushers’ Associations à Dallas, la Texas Coton Seed Crusher’s Association, etc.
Les différentes qualités sont désignées sous les noms de: Choice: doit renfermer au moins 8% d'AzH: et 49% de proteines et graisses) Prime: doit renfermer au moins 712% d'AzH: et 467 de proteines et graisses)
Good: doit renfermer au moins 7% d'AzHs et 43% de proteines et graisses)
Producteurs principaux.
Southern Cotton Oil Company, Capital $10,000,000 contrôlée par: la Virginia Carolina Chemical qui possède toutes les actions. Américan Cotton Oil arme Capital $30,500,000. Buckeye Cotton Oil Co. qui est,une filiale de la Cie. Proctor & Gamble, fabrique de savons.
Ces trois compagnies produisent 500,000 tonnes de tourteaux soit le om de la production totale. Parmi les autres compagnies on peut
Bainbridge Oil Co. < Central Oil & Fertilizer Co. Valdosta Oil Co. The Henson Mills.
et diverses usines posséüees par les packers: Armour ,Swift,"et Morris.
Hydrogénation des Huiles.
Cette opér ion est pratiquée dans un grand nombre d'usines pour _. menter le point de solidification en fixant une molécule d'hydrogène sur l4 liaison non saturée de l’oléine qui se trouve transformée en stéarine dont |: point de fusion est plus élevé que celui de l'uléine.
Quoique l'hydrogénation des huiles soit maintenant bien connue, l: plupart des usines s'efforcent à maintenir secret leur mode opératoire. 1! semble cependant que celui-ci re présente pas do différence essentielle ave:
la méthode originelle d'hydrogénation en présence d’un catalyseur de nicke:.
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SAVONNERIE
Il y a environ 500 fabriques de savon aux Etats-Unis. La nature de leurs fabrications est indiquée d’une façon assez précise d’une part, par le total des diverses matières premières employées dans les savonneries américaines et d'autre part, par les produits fabriqués.
Matériaux Employés en 1914.
Quantités. Valeur.
Suifs, graisses, etc. Livres Résidus des Huileries. Livres Huile de Coco Livres
Huile de coton Gallons
Résine. Livres
Soude Caustique, Courtes tonnes Sel de Soude. Courtes tonnes Produits divers
Valeur totale
Produits fabriqués en 1914.
Quantités.
Savons durs (Livre.)................. 064,000, Savons mous 57,000,000 Glycérine brute 12,745,000 Glycérine raffinée 32,674,000
Les usines a ri ro sont réparties principalement dans les Etats de New York, Illinois, New Jersey et Pennsylvania, qui à eux quatre fournissent plus de la moitié du savon consommé aux Etats-Unis.
Commerce extérieur.
La guerre n’a pas appurté de bien grands changements dans les exportations américaines de savon. Celles ci ont bien doublé de valeur de 1913 à 1918, mais si l’on tient compte de l'augmentation des prix, la différence devient peu importante. Les importations de savon déjà peu importantes née la guerre, se sont trouvées encore plus réduites durant ces 3 dernières années.
Exportations de Savon en $.
Années au 30 Importations Juin. de Savon en Dollars. Savons de Savons Toilette. Divers. .
PACKING INDUSTRY.
. Nous n'avons pas en France quelque chose d'analogue aux kers de ‘‘hicago. Nous avuns des abattoirs, des charcuteries, des fabriques de onserves alimentaires: des tanneries, des fabriques d'engrais traitant les léchets d'animaux, des savonneries traitant les graisses provenant des ani-
naux abattus, mais nous n'avons pas un ensemble industriel embrassant
MM SINGES RE RTS
tout cela à la fois et constituant une organisation complète semblable aux ‘“’packing Companies” de Chicago. Les “big five,” comme les américains appellent les cinq grandes compagnies qui concentrent dans leurs nombreuses usines toutes les branches ci-dessus, touchent à l’industrie chimique par leur fabriques d'engrais, d'acides gras, de savons, de glycérine, leur tanneries, etc.
Rien d'ailleurs ne fera mieux ressortir peine des cinq grandes packing companies, Swift, Armour, Cudahy, Wilson et Morris, que d'indiquer leur chiffre d'affaire. Pour les deux plus importantes, Swift et Armour, les ventes en 1917 ont dépassé sept milliards et demi de francs, c'est-à-dire approximativement 1 fois et demi le budget annuel de la France avant la guerre. En 1914, les ventes des trois plus importantes packing companies avaient atteint $909,121,000.
Ventes de 1914:
En 1918 elles ont atteint $2,347,660,000, soit une augmentation de Ventes en 1918:
Comme il À ma être intéressant de comparer la progression des bénéfices es
et des ventes diverses compagnies, j'ai reproduis ces chiffres tels qu'ils sont donnés dans les rapports annuels aux actionnaires. On remarquera ue la proportion des bénéfices aux ventes est rès réduite, et ne semble pas ustifier les attaques passionnées dont les ‘‘packing companies, ont été l'objet de la part de certaines branches de l’administration américaine. Ilest vrai que la puissance des packers est énorme, mais depuis que leur industrie a été soumise à des enquêtes répétées dans ces dernières années, il semble bien que les abus commis sont moindres que ne le seraient le total des abus isolés que ne manqueraient pas de commettre les petites organisations séparées qui pourraient les remplacer. Quand on examine d’ailleurs les faits de ‘‘profiteering”’ pendant la guerre dans diverses branches commerciales, on constate généralement que ce sont les plus petites organisations qui se sont livrées aux élévations de prix les plus démesurées et dont le pourcentage de bénéfices a atteint des propurtions scandaleuses.
Si tous les Trusts conduisaient toujours, comme c’est le cas pour les packers, à une économie d'opération aussi grande, à une ‘‘efficiency’’ aussi complète permettant d'utiliser des déchets divers qui seraient perdus entre les mains de petites organisations, etenfin à des relations aussi directes entre producteurs et consommateurs éliminant tout rouage inutile, on pourrait se demander si les Trusts ne sont pas souvent une bonne chose quand une législation appropriée limite leurs abus de pouvoirs pcssibles.
Les installations frigorifiques américaines sont fort bien installées. Malheureusement cela conduit à en abuser et les viandes y sont conservées pes de si nombreux mois qu'elies sont loin d’avoir la même saveur que
viande de boucherie en France. Quant à la volaille pour laguelle les frigorifiques sont ne très employés, elle a souvent un goût de faisandé très prononcé. $i au point de vue purement éconcmique l'i-stallation de rifiques est avantageuse, on n’en saurait dire autant r: point de vue culinaire et peut être aussi sanitaire.
Swift & Company.
- Bénéfices.
Détail des résultats moyens par animal abattu en 1917.
Valeur de la viande par animal abattu... 868.97 Valeur des Sous produits 24.09
Total des Recettes 893.06
Armour & Company.
Années au :
31 octobre. Ventes. Bénéfices.
Cudahy Packing Company.
Années au 31 octobre. Ventes. Bénéfices.
Nombre d'animaux abattus en 1917... 3,900,000 Coût des animaux achetés Salaires payés aux employés.......... 10,000,000
Dépenses de Tr ort payées aux Cies de Chemin de Fer
Autres dépenses en 1917
Le,. 9%) — Wilson & Company (anc Sulzberger & Sons).
CHOCOLAT
La consommation du chocolat aux Etats-Unis est en progrès rapide comme le montrent les ch'%res des importations de cacao. Il faut s'attendre à ce que la prohibition uplète de toute boisson alcoolique accélère encore la consommation du chuvcolat.
Importations de Cacao aux Etats-Unis.
Quantité en Valeur en i Dollars.
Les principaux importateurs sont: l’Ile de la Trinité, St. Domingue, l'Equateur, le Brésil, le Venezuela, et le Portugal.
En 914 il a été manufacturé aux Etats-Unis pour $35,713,000 de chocolat et de cacao, contre $22,390,000 en 1909 et $14,390,000 en 1904.
La fabrication du chocolat occupe aux Etats-Unis environ 4,200 ouvr' et je capitel arr. vé dans les usines productrices représente environ $2.,100,000. Les principales usines se trouvent dans les Etats de Pennsylvanie, Massachusetts et New York.
Alors que le cacao non manufacturé n’est soumis à aucun droit de douane, le chocolat et les cacaos sucrés d’une valeur supérieure à 20 cents par livre sont frappés d’un droit de douane ad valorem de 25%.
Cette différence de traitement entre le produit brut et le produit manufacturé, explique pourquoi un certain nombre de chocolateries étrangères ont des usines aux Etets-Unis.
L'arrangement des usines suisses est à signaler comme exemple de coopération intelligente. Au lieu d'établir chacune une usine différente aux Etats-Unis, elles y ont installé une usine commune où sont préparées les marques des différentes maisons qui ont participé à l'accord.
n autre point à nie différence de goût des chocolats américains et des chocolats français et suisses. Naturellement les chocolats américains nous paraissent détestables à nous autres français.
Hollande est le principal importateur de cacao et de chocolat aux
Importations aux Etats-Unis de chocolat et de cacao manufacturés. En Livres.
Provenant de Importations Valeur Hollande. Totaies.
DERIVES DU GOUDRON DE HOUILLE
Avant de passer à l'étude des principaux produits de la série aromatique donnant lieu aux Etats-Unis à une fabrication de Ce importauve, il est utile de grouper quelques chiffres qui dorneront une idée d'ensemble des progrès réalisés par cette branche de l'industrie chimique américaine.
Pour la grosse industrie chimique, on a pu se rendre compte par les chiffres de production donnés précédemment, que pour ia fabrication d’un certain nombre d'acides et sels minéraux, les Etats-Unis tenaient déjà le premier rang par rapport aux autres nations avant la guerre.
Par contre pour l’incustrie des produits chimiques dérivés du goudron de houille, il n’y avait rien de tel et les consommateurs a:néricains de matières colorantes artificielles, de parfums synthétiques et de produits pharmaceutiques dépendaient étroitement de leurs fournisseurs 2llemands ou suisses.
C'est donc dans la branche de la chimie organique que la guerre 8. amené relativement les plus gros changements.
Pour la plupart des produits organiques, on ne possède pas de chiffres de production d'avant guerre, du reste très faibles. La question n'intéressait à ce moment que quelques spécialistes. Avec l'arrêt des importations allemandes au contraire, la question s’est posée de toute autre façon et il était inévitable que les Etats-Unis ayant l'avantage de la paix sur leurs concurrents français et anglais, n'arrivent à produire en quantité suffisante la plupart des produits dont ils avaient besoin.
A défaut des chiffres de production d'avant guerre, la diminution des importations des produits étudiés et l'indication des quantités manufacturées en 1917, suffisent à montrer les progrès accomplis.
Importations et exportations de produits organiques.
En ce qui concerne le mouvement du eémmerce extérieur avant et pendant la guerre, les chiffres annuels des importations et exportations de matières colorantes aux Etats-Unis sont particulièrement significatifs.
Importations de Exportations de Matières colorantes Matières colorantes aux Etats-Unis. des Etats-Unis.
Une comparaison de ces chiffres montre qu'avant la guerre les importations de matières colorantes aux Etats-Unis avaient tendance à progresser, tandis que les exportations, peu importantes d'ailleurs, restaient stationnaies. Depuis la guerre, la ten2ance inverse s’est manifestée: diminution progressive des importatiuns, pror"&. rapide des exportations.
La production de matières «: 'c’antes aux Etats-Unis en 1917 étant ‘valuée à 857,796,000, on voit que es exportations américaines ont dépassé : quart de la prodrcetion américaine.
En examinant la provenance des matières colorantes importées avant la guerre, on né sera pas surpris de constater que pour les % elles prove- ‘aient d'Allemagne. Le progrès des importations Suisses n'est pas non rlus pour surprendre:
Importations de matiéres colorantes aux Etats-Unis en Dollars.
(Années au 30 juin) France. Allemagne. Suisse. Angieterre. $4,932,000 5,766,000 4,242,000 1,000
3,000 Tandis que malgré la guerre, l'Angleterre réussissait aussi de sor côt4 à augmenter ses exportations de matières colorantes, on peut constate qi: la France n’a pas cherché à tire: avantage des opportunités commerces offertes et a préféré concentrer toute sun énergie vers un seul but: faire ia erre. Alors qu’en 1917, l'Angleterre a iriporté aux Etats-Unis pour ,000 de matières colorantes contre $198,000 en 1913, la France au contraire laissait diminuer ses importations des deux tiers en 1917 par rapport
aux chiffres d’avant guerre.
Production de Matières premières en 1917:
122,637 tonnes métriques.
Produits intermédiaires.
Le nombre de firmes différentes ayant fabriqué des produits inter..:édiaires de la série aromatique a été de 118 en 1917. Les quantités fabriquées pour les principaux de ces produits, sont indiquées plus loin. Quelques chiffres suffiront done ici pour montrer les résultats obtenus.
Le poids total des produits intermédiaires fabriqués en 1917 a ét6 do 161,272 tonnes d’une valeur de $107,000,000. Signalons:
La Nitrobenzine pour 21,488 courtes tonnes.
L'Anilinepour...,....…..,..,… 14408 “ pa Le Phénol pour NI GE 078 Le Monochlorbenzol pour.... 12,312 Le Dinitrochlorbenzol pour... 3,039 La Diméthylaniline pour.....
L'AGde M'h0UT.. 2 «0...
L'Acide Maphtylamine Sulfonique pour Le B Naphtol pour..........
L'A Naphtylamine pour La Dinitrobenzine
Produits Finis.
La valeur totale des produits organiques synthétiques finis de la série aromatique fabriqués aux Etats-Unis en 1917, a été de $68,791,000, correspondant à 27,274 courtes tonnes de produits dont voici les principaux groupes:
Colorants Monoazoïques.. 6,513,000 livres d'une valeur totale de $8,644,000 Colorants Disazoïques.... 6,200,000 ‘‘ è “ ‘4 13,148,000 Colorsnts polyazoïques... 9,500,000 | Colorants du Trirhényl-
méthane... .... 659,000 3,205,000 Indigo et dérivés. .... 2,166,000 1,150,900 Laques diverses : 1r pn-
piers peints, . ©. 5,029,000 2,764,000 Dérivés benzéniques 5.
thétiques à usage mé-
dicinaux 2,418,000 5,640,000 Parfums Synthétiaues.... 800.00 2,000,000
es es
de
Hs ce
SOUS-PRODUITS DE LA DISTILLAT,ON DE LA HOUILLE
En 1914 les 8,464,000 gallons d'huiles légères provenant de la distillation du goudron de houille, auraient permis d'obtenir environ 4,500, gallons de benzol et 1,500,000 gallons de toluol. Mais une partie seulement de ces huiles légèrés étaient distillées, si bien que la production de benzol et toluol était bien loin de correspondre à ces chiffres. De plus la plus grandepartie des fours à coke aux Etats-Unis ne comportaient pas la récupération ‘es sous-produits (dispositif désigné aux Etats-Unis sous le nom de ‘‘beehive”’ par suite de sa forme).
Production des Sous-Produits de la distillation de la houille répartis d'arrès les deux princiaples catégories de producteurs.
Usines à gaz. 1915 1917 Benzol, gallons......... 15,072 500,000 Foluol-PalOns 50:51 Lives 1,035,000 Drip oils, gallons.....….... 422,000 3,782,000 Holder oils, FT NES 880,000 Créosote, gallons........ OU OO Naphtaline, livres....... 223,000 400,000 Charbon de cornue, ton-
cure SOEUE"
Fours à coke à récupération Huiles légères, gallons... 3,265,000 7,840,000 Benzol, gallons......... 12,516,000 35,804,000 Toluol, gallons.......... 623,000 7,395,000 Solvent naphta, gallons.. 196,000 2,115,000
Naphtaline, livres....... 466,000 17,276,000
Par suite de la demande active de benzol, toluol et naphtaline causée par la guerre et des prix élevés de ces produits, un grand nombre d'usines se sont décidées à employer des fours à récupération. On mesurera les proyrès accomplis par les chiffres suivants qui comparent la production de coke se par les fours à récupération, avec la production totale de coke aux Etats-Unis. °
Année. Coke produit par | Pour cent Coke total
(en courtes tonnes). les fours à récu- du total. roduit aux pération. tats-Unis.
318 (estimé)....:.....i 27,000,000 î 45. i 6),006,000
La statistique des fours construits et en construction montre encore ieux les progrès des fours à récupération qui sont actuellement au nombre & 12,000 contre 5,278 en 1910.
Nombre de Fours à récupération.
Nombre de Fours sans récupération.
En construction.
En cons-
Construits. Construits. truction.
Les principaux systèmes de fours à récupération employés aux Etats- Unis sont les suivants: Koppers, Semet-Solvay, Otto Hoffman, qui sont des modifications des fours Coppée ou des fours Simon Carves.
Au commencement de cette année, la capacité productrice des fours à récupération était de 30,903,000 tonnes divisée entre 8,993 fours.
Il y avait de plus 3,015 fours en construction corresnondant à une capacité de 13,486,000 tonnes.
La liste ci-jointe indique les usines ayant des fours à coke à récupération en opérativn ou en construction, le nombre de fours, le système de four,
et enfin la capacité annuelle de production de coke,
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Il est intéressant de calculer d’après ces chiffres, quelle est la capacité de production de benzol, toluol et naphtaline correspondant à la capacité de production des fours à coke en 1918.
En se basant sur une production de 2 gallons de benzol, 0.5 gallons de toluol, et 1,500 Ibs. de naphtaline par courte tonne de coke, on trouve que la capacité de production des fours à coke, à la fin de 1918, correspondrait à une capacité de production de:
S 62 millions de gallons de benzol 15 millions de gallons de toluol et 34,000 tonnes de naphtaline.
A ces chiffres il faudrait ajouter la age de ces sous-produits récupérés dans les huiles légères provenant des usines à gaz.
Répartition des divers Sous-Produits fournis par la distillation du charbon dans les fours à coke en 1915 et en 1917.
En 1915 19,500,000 tonnes de houiïlle ont fourni:
Quantités Valeur Unité. vendues. par unité | Totale.
en cents.
Ventes de goudron.......| gallons 2e.
Sulfate d'ammoniaque....| livres 000 2e.
Liqueur ammoniacale.. ..| gallons ile.
Ammoniaque Anhydre....| livres : 9e.
Gaz produit en 1000 : pds cubes
Gaz en surplus vendu ou employé pour éclairage.| en 1000
Chauffage domestique...
Chauffage industriel... ...
Benzols, etc.:
Huile brute légère........| gâlions Huile brute moyenne.....| gallons lons gallons Solvent naphta gallons Naphtaline livres Produits divers de
Valeur totale en dollars... Ps er - eourtes :
tonnes. 14,073,
Valeur totale en Dollars.
En 1917 les Sous-Produits obtenus par les fours à Coke se sont répartis comme suit: -
Unité. Quantité.
Ventes de Goudron...............|| Gallons Sulfate d’ammoniaque e Livres Liqueur AzH Livres Ammoniaque Anhydre Livres Solvent naphta Gallons Naphtaline.. Livres.
Poussières de coke Tonnes 495,000 Tonnes 22,439,
Afin de permettre une comparaison des rendements moyens en divers, Sous-Produits obtenus aux Etats-Unis avec les résultats obtenus en France on trouvera ci-dessous:
Rendement moyen en sous-produits obtenus par tonne de Charbon (tonne de 2000 livres) dans les fours à coke aux Etats-Unis, en 1915.
Charbon employé............... 2,000 livres.
Prog obtenus:
Brûlé pour les opérations pus ou employé
BENZOL.
Production en gallons:
£ uction totale Fours à Coke. Usines à gaz. Etats-Unis.
Une grande partie de cette production a été exportée, cependant le chiffre 25,401,000 gallons pour l’année au 30 Juin 1913 donné par le Service des :‘uanes, doit comprendre autre chose que du benzol, car si on ajoute 00,000 de gallons environ de benzol importé aux Etats-Unis pendant le me laps de temps, cela ne laisserait que 18,000,000 gallons environ pour consommation américaine.
4 Re 7 PRIT Ms _. » c: te
Une grande partie du benzol pros ndant la guerre, était du benzol pur distillant dans un intervalle de 2°. Îlest probable que maïntenant les usines n’ayant plus de débouchés suffisants pour le benzol et le toluol purs, elles vendront une grande partie de leur benzol brut en concurrence avec la g azoline
Prix du benzol:
Au début de la guerre les prix du be: zol ont monté rapidement par suite des demandes pour la fabrication du phénol, mais contraittement à ce qui s’est passé pour d’autres produits, la matière pou pour la fabrication du benzol était capable de faire face à tous les besoins. Il suffisait pour cela de transformer les fours à coke sans récupération, en fours à récupération. La rapidité avec laquelle les diverses usines métallurgiques ont procédé à ces changements, explique suffisamment la chûte subséquente des prix du benzol.
Prix du benzol distillant dans un intervalle de 2° (en cents par gallon). 1915 1916 1917 1918 ler semestre... 7 55 32 2e SAR. 5 50 25
3e Te 50 23 4e DORE 58 39 =
Vente du benzol:
La liste des producteurs de benzol et toluol est donnée implicitement plus haut dans le tableau indiquant les usines ayant des fours à récupération. La plus grande partie de cette production de benzol et toluol est vendue par la Barrett Co. à titre d'agent. La question de savoir si un tel arrangement ne viole pas en réalité la loi Sherman contre les trusts ne semble pas avoir été encore considérée par les autorités fédérales à Washington. On ne peut s'empêcher de remarquer cependant, que si cet arrangement est légal, il constitue un moyen efficace pour tourner Îa loi antitrust en permettant aux divers producteurs d’une même marchandise, de confier la vente de celle-ci à une même agence.
TOLUOL.
Production de toluol aux Etats-Unis (en gallons).
Fours à coke. Usines à gaz. Production totale Etats-Unis.
95,000 1,035,000 10,220,000 Prix du toluol:
Les raisons expliquant la baisse remarquable des prix du benzol en 1916 et 1917 ne Là ge pas au toluol. Cette différence s'explique par la beaucoup plus faible quantité de toluol qu'il est possible de récupérer dans la rectification des huiles iégères de la distillation de la houille.
Prix du toluol en dollars et cents par gallon: ler trim. 2e trim. 3e trim. 4eQtrim.
4,00 2.50 1.70 1.70 1.70 1.70 1.50 1.50 0.25 (décembre).
Prix fixé en 1918 par le gouvernement américain $1.50 par gallon — En Novembre 1918, l’arrêt subit des fabrications de tolite a amené une baisse considérable du toluol, dont le prix s’est trouvé ramené à environ 25 cents le gallon, soit une dépréciation de 83% sur ie prix fixé.
Lt
Sources accessoires de toluène.
Au début de 1918 la demande de toluène pour la fabrication de TNT était très vive, et en dehors des sources usuelles on a recherché divers autres modes de prod'iction. Le traitement des pétroles de Bornéo pratiqué en France, ne paraît pas avoir été entrepris ici. Par contre le cracking des pétroles à chaîne grasse a été pratiqué notamment par l’Aetna. Mais les quantités de toluène ainsi obtenues étaient trop faibles pour permettre de continuer l’opération. Un autre procédé peut être signalé, non parce qu'il est susceptible d’être utilisé économiquement. mais parce qu'il a attiré l’attention sur une térébenthine particulière produite dans le traitement du Spruce qui est le bois le plus employé aux États-Unis et au Canada pour la fabrication de la pâte à papier. Cette essence consiste largement en cumène (isopropyl méthyl-benzène). Traité par la méthode de Friedel et Crafts au chlorure d’aluminium en présence d’un excès de benzol, on obtient du toluol et du cumène.
XYLOL.
La production de Xylol aux Etats-Unis en 1917 a été de 92,900 gallons, soit environ 300 tonnes métriques. Valeur moyenne par gallon 63 cents.
Le prix inférieur du xylol par rapport à celui du toluol en 1918, et la pénurie de ce dernier, explique pourquoi le gouvernement américain avait projeté l'installation d’une usine de xylite (trinitroxylène) pour supplémenter la production de tolite.
Les importations de xylol aux Etats-Unis pour l’année au 30 juin 1917 se sont élevées à 81 tonnes métriques. Une grande partie du xylol produit a été transformé en xylidine, la production de cette base ou de ses sels ayant atteint 192 tonnes métriques en 1917.
NAPHTALINE
Avant la guerre, on estime que la consommation de la naphtaline aux Etats-Unis était de 4000 à 5000 tonnes par an, dont un tiers était importé d'Angleterre et un autre tiers d'Allemagne. Pendant la guerre la production de naphtaline aux Etats-Unis a non seulement suffi à faire face aux besoins intérieurs, mais une quantité importante a pu être exportée. En 1917 la pro-
duction américaine de Naphtaline brute a atteint 26,000 courtes tonnes et celle de la naphtaline raffinée 17,572 tonnes. ; Les ventes de naphtaline indiquées par les compagnies de fours à coke en 1917 ont été de 8, 638 courtes tonnes, contre 4,410 tonnes en 1916. Expéditions de naphtaline en France en 1918—5, 474,000 livres. Prix cotés pour la naphtaline en cents et par livre.
1° Trin. 2° Frim. im. 4° Trim.
3 ; | 9 3% É .s prix ci-dessus sont les prix cotés pour de petits lots. Par marché
les pr'x ont été bien inférieurs. Ainsi en juillet 1916 on pouvait contracter à ; cents par livre contre 734 coté.
ANTHRACENE.
Quoique les Etats-Unis produisent des quantités importantes d'huiles urde de goudron, jusqu'ici la production d’anthracène et des couleurs anhracèuiques n’a pas été entreprise autrement qu'à titre d'essais. C'est là ine lacune qu’il va falloir combler si les usines américaines veulent supplanter omplètement les firmes allemandes qui jusq'ici ont eu un monopole de fait our tous les dérivés de l’anthracène. À noter que l'importation des dérivés le l’anthracène n’est soumise à sucun droit de douane aux Etats-Unis.
Importation aux Etats-Unis Couleurs anthracéniques Anthracène —— a — et huile à Quantités Valeur anthracène en livres $32,175 1,828,000 $600,000 5,993,000 1,586,000 72,000 44, 32,000 54,000
PRODUITS DIVERS RETIRES DU GOUDRON DE HOUILLE
.La diminution des importations américaines de créosote (du goudron de houille) s'explique facilement par l'augmentation de la récupération des sous produits de distillation de la houille aux Etats-Unis.
Importation de Créosote en gallons
Année au 31 décembre,1910 .......
Ÿ EN décembre 1913: -...
* 50 juin j
La même observation s'applique aux importations d'acide carbolique que l’on trouvera un peu plus loin sous le titre phénol.
Les autres produits extraits du goudron de houille tels que carbazol, cumène, méthylanthracène, acénaphtène, ne semblent pas être produits jusqu'ici. Malgré les progrès accomplis sous le rapport quantité, le traitement du goudron de houille aux Etats-Unis est donc encore bien loin d’avoir atteint la diversité atteinte en Allemagne. Un facteur favorable est constitué
cependant par le fait que la plus grande qu du goudron de houïille produit
aux Etats-Unis passe par les mains de la Barrett. Dès qu'une demande suivie existera pour l’un des produits ci-dessus, ii y aura ainsi tous les élements nécessaires pour le produire en quantité dans de bonres conditions.
DERIVES DE LA SERIE BENZENIQUE
Monochlorbenzol
La production de Monochlorbenzol aux Etats-Unis a atteint 24,624,000 livres en 1917. En 1918 ce chiffre a dû être dépassé, les expéditions pour la France seule atteignant déjà 13,054,000 livres.
: EE de Monochlorbenzol et de son sous produit le paradichloronzol:
Hooker Electrochemical Co., Niagara Falls.
Capacité mensuelle de production environ 500 tonnes de monochlorbenzol. Dow Chemical Co., usine à Midland, Mich. È Capacité environ 180 tonnes par mois.
Niagara Alkali Co., à Niagara Falls.
50 tonnes par mois.
National Aniline—Production 100 tonnes par mois. Du Pont de Nemours Powder Co.
Federal Dyestuff & Chemical Co. (Union Dye & Chem. Cy.)
Le procédé de fabrication employé ne diffère pas sensiblement de celui usité en France. Chloruration du benzène en présence de chlorure ferrique ou mieux de ferraille. Dans la rectification du produit brut obtenu, on obtient une certaine quantité de para-dichiorobenzol qui en temps ordinaire est utilisé comme antimite. Ce produit a une odeur assez agréable et il serait au moins aussi efficace que la naphtaline. Par rapport au camphre, il a l'avantage d’être bien meilleur marché. (Le paradie lorobenzol a valu en 1918 de 4 cents à 12 cents par livre) A si er l'emploi du paradichlorobenzol pou fabriquer le paradichloro-dinitrobenzol.
+0 nr Mes
Juillet
Janvier Juin Juillet
NITROBENZINE
La production de Nitrobenzine en 1916 a été de 42,975.000 livres d’une valeur moyenne de 14 cents par livre. Une grande partie, environ les troisquarts, est transformée ensuite en aniline.
Producteurs de Nitrobenzine en 1917:
Aetna Ex. Co., N.Y.C., . Central Dyestuff & Chemical Co., Newark, Ault & Wiborg, Cincinnati, Ohio. N.J. =
The Bayer Co., N.Y.C. Chemical Co. of America, N.Y.C.
Calco Chemical Co., Bound Brook, N.J. E.I. du Pont de Nemours & Co., Wilmington,
Del.
Federal stuff & Chemical Co., N.Y.C. Naugatuck Chemical Co., Naugatuck, Conn. Merck & Co., .NY.C. Seydel M t AE Middiesex Aniline Co., N.Y.C. T 0:
Montcalm Chemical Works, at 2 Ind. United Oùl & Chemical Cor
National Aniline & Chemical Co., N.Y.
: PHENOL.
Acide carbolique
Le phénol extrait du goudron de houille sera désigné ici sous le nom d’acide carbolique. Les exportations d’acide carbolique ont atte 1t 8,688,000 livres pour l’année au 30 juin 1918,quantaux importations apres s'être maintenues entre 2,000 à 4,000 tonnes avant la guerre, elles sont tombées à très peu de chose en 1917 et 1918.
Importation d'acide carbolique aux Etats-Unis.
Années au 31 décembre.
4,507,000 livres 5 000 27
Phenol Synthétique
La fabrication du phénol pue qui n'existait pas aux Etats-Unis
avant la guerre, a donné en 1917, 64,156,000 livres de phénol. Procédés employés
Dans toutes les usines américaines sauf la Barrett, le procédé de fabrication du phénol est sensiblement le même. Les différences portent principalementsur:
1° Le mode de saturation du Le pe. acide provenant de la sulfonation. Dans une usine on emploie d’abord du calcaire cru et on termine la saturation ivec le carbonate de chaux précipité provenant de la transformation du benzol rnonosulfonate de chaux en son sel de soude par le carbonate de soude, Plus vénéralement la saturation est effectuée par la chaux éteinte.
F 2° La transformation du benzol-monosulfonate de chaux en son sel de
‘oude.
Effectuée quelquefois entièrement par le carbonate de soude (Buttervorth & Judson), mais le plus souvent on commence par éliminer la plus grande -
Es. je
partie de la chaux au moyen de la solution de sulfite et sulfate de soude provenant du traitement du phénate de soude, pour libérer le phénol, puis on finit d'enlever le sulfate de chaux resté en solution par le carbonate de soude.
3° La décomposition du phénate de soude en phénol. Elle est effectuée soit par l'acide sulfurique dilué, soit par le gaz carbonique en ajoutant une petite quantité de bi-sulfate de soude à la fin de l'opération pour rendre la décomposition complète. En employant le gaz carbonique, il est possible de récupérer le carbonte de soude formé.
Procédé Barrett:
Ce procédé qui a été mis en œuvre à l'usine de Frankford d’abord sur une petite échelle dans le courant de 1917, consiste à obtenir le benzol-monosulfonate de soude en sulfonant le benzol dans un appareil à marche continue et à dissoudre l'acide benzol monosulfonique formé dars le benzol en excès de façon à le séparer de l'excès d'acide sulfurique. L’acide sulfurique qui n'a pas réagi, peut ainsi être utilisé à nouveau après concentration, tandis qu'il suffit de saturer par le sulfite de soude ou le carbonate de soude la solution aqueuse de l’acide benzolsulfonique pour avoir le benzol sulfonate de soude.
La solution aqueuse de l’acide benzol-sulfonique est obtenue simplement en épuisant par l’eau sa solution benzénique. On évite donc par le procédé Barrett de passer par l'intermédiaire du sel de chaux de l'acide bensol-sulfonique comme dans le procédé usuel, et par suite la perte définitive de l’excès d’acide sulfurique qui reste combiné à la chaux.
Le procédé fonctionne parfaitement malgré la faible solution de l’acide benzolsulfonique dans le benzol. laquelle n’est que de 3 gr. d’acide benzènesulfonique pour 100 cc. de benzol. Le procédé nécessite une circulation considérable de benzol, mais cela n’entraîne pas de pertes, car tous les récipients sont complètement fermés et connectés entre eux. D’aprèsles conditions existantes en 1918 pour le prix des matières premières après une étude sur place du procété Barrett, j'ai calculé que ce procédé Barrett est susceptible de réaliser une économie d'environ 2 cents par livre de phénol produite.
Rendements obtenus dans les usines américaines
(Procédés à la chaux) Pour 100 kilos de benzol, la quantité d’acide sulfurique employée qui est
généralement de l’acide à 102€ ou 10214 % de SO’'H4, plus rarement de l'acide à 99©7, varie de 215 à 230 kilos. La consommation de soude caustiaue pour 100 kilos de benzol varie de 110 à 136 kilos.
Quant au rendement en phénol, les usines obtiennent généralement 84 à 88 kilos de phenol pour 100 kilos de benzol.
Comparaison du procédé Barrett et du procédé à la chaux.
1° Le procédé Barrett réalise une économie de main-d'œuvre qui à production égale, est d’environ 30%. Si on compare les différentes usines en calculant la quantité de phénol qu'elles produisent mensuellement, on arrive aux chiffres suivants:
Procédé à la Chaux.
Production Quantité produite mensuelle de mensuellement l'usine en livres par ouvrier
en livres
Usine No 4 ATEN 2
NE
Par le procédé de sulfonation continue, pour une production mensuelle de 400,000 livrer. :a quantité de phenol produite mensuellement par ouvrier est d'environ 4,80u livres.
2° Dans le procédé Barrett l'excès d’acide sulfurique nécessaire à la sulfonation est récupéré pour la plus grande partie, tandis que dans le procédé à la chaux il est perdu totalement à l’état de sulfate de chaux. procédé Barrett ne consomme pas de chaux.
4° Le coût d'installation du procédé de sulfonation continue est sensiblement moins élevé. Pour une usine produisant 1,700 tonne de phénol, on pouvait estimer le coût d'installation pendant la guerre à environ
$1,300,000 par le procédé à la chaux et $1,100,000 par le procédé Barrett.
Prix de revient du phénol en 1917-1918
Le prix de revient du benzol monosulfonate de soude pouvait être estimé suivant les usines de 4.80 à 6.70 cents par livre, ce qui correspond de 11.40 cents à 16.75 cents par livre de phenol produite. Quant au prix de revient du phénol on pouvait l’estimer de 23 à 30 cents par livre, suivant les usines.
Prix comparatif du phénol et du benzol.
(Prix par contrat) en cents par livre.
Benzol en Phénol cents par
Novembre 1915 Janvier 1916 Juillet j Janvier
Juin
Juin
Janvier
Producteurs de phénol:
Butterworth & Judson, usine à Newark, N.J. 1 Production mensuelle environ 600 courtes tonnes par mois, employées entièrement dans l’usine même pour la fabrication de l’acide picrique.
Aetna Explosives: usine à Carnégie, Pa.
Production mensuelle environ 200 courtes tonnes.
Newport Mining: à Midland, Mich.
Production mensuelle environ 420 tonnes.
Barrett Co.: usine à Frankford, Pa.
Production mensuelle 200 tonnes destinée à être augmentée considérablement par l’appoint d’une nouvelle usine en cours de construction pour le compte du gouvernement américain, au moment de la cessation des hostilités. La nouvelle usine devait employer pour la fabrication du benzolmonosulfonate de soude, le procédé de sulfonation continue de la Barrett.
Edison Co. ; , Produisait 120 tonnes par mois, mais la fabrication du phénol a été arrêtée vers la fin de 1917.
NITROPHENOL.
Production en 1917:
Paranitrophénoi 413,000livres, valeur moyenne 62 cents. Ortho % 000 ‘* “4 “ $1.54.
Il est intéressant de rapprocher ces chiffres de production de ceux de l'ortho et du paramidophenol dont il a été produit en 1917, 245,000 livres d’une valeur moyenne de $2.52 par livre. :
x MB —
Producteurs de Nitrophénol et de O. et P. Amidophénol.
Auit & br Cincinnat' Llos d Chemical Works, Belleville, N.J. The Barrett Co. N.Y.C. National Aniline & Chem. Co., N.Y. Baywa; Chem. Co. & R.L. Fuller Co., N.Y.C Neupott Chemical Works, Milwaukee, Wis. Chem. C ». of America, N.Y.C. United Fiece Dye Works, Lodi, N.J. Éastman Kodak Co., Rochester, N.Y.
DINITROPHENOL.
Obtezu aans les diverses usines par Nitration du Monochlorbènzene, puis saponification du Dinitrochlorbenzène; mais alors qu’en France cette saponification est faite par la soude, quelques usines emploient ici un lait de chaux étendu. C'est évidemment plus économique, mais il semble que l'emploi de la chaux présente plus de danger que l’emploi de la soude caustique.
Prix en cents par livre:
Dinitrophénol Dinitrobenzol 50 38
DINITROCHLOROBENZENE.
Le principal emploi du Dinitrochlorobenzène est la fabrication du Dinitrophénol qui outre son emploi pendant la guerre comme explosif en mélange, sert en temps normal à la fabrication du diamidophénol.
Productinn en 1917:
antité en livres, 6,079,000 (Dinitrochlorobenzène) aleur totale, $2,515,000.
Valeur moyenne par livre 80.41.
Producteurs de dinitrophénol ou de Dinitrochlorobenzol:
Syzthetic Color Co., Stamford, Conn. Federal D:estuff & Chemical Co. NYC.
Mass. National Aniine & Chemical Co., N
Nitro Co., N.Y.C.
Stanley Aniline Chemical Works, Lockhaven, Pa.
Wright Chemical Co. N.Y.C.
ACIDE PICRIQUE.
Fabriqué généralement dans les usines américaines par nitration du sulfophénol au moyen de l'acide nitrique. La New England Mfg. Co. emploie cependant le procédé usité en France de nitration du phénol directement au moyen du nitrate de soude en présence d'acide sulfurique, ce qui évite la fabrication de l'acide nitrique.
Le procédé de fabricaton de l'acide picrique en passant successivement par le monochlorbenzol, pui: le dinitrochlorbenzol, transformé ensuite en dinitrophénol qu'il suffit finalement de nitrer pour le transformer en acide picr; que, a été essayé dans diverses usines américaines, mais A'était pratiqué que par la Du Pont de Nemours Powder Co. qui fabriquait environ 250 tonnes d'acide picrique par mois par ce procédé. ‘‘e procédé ne présente d’ailleurs aucun avantage tant au point de vue du ,.six de revient que du coût d'installation qui est plus élevé que pour le procédé usuel.
Les usines pratiquant ia nitration du phénol opèrent dans des conditions assez similaires, les différences venant surtout de la capacité des réci-
ts de nitration. Le système de petits pots est employé chez Butterworth-
udson et à la National Synthetic et le système de grandes cuves est usité chez Semet-Solvay et à l'Aetna Explosives à Emporium.
Dow Ch al . Mid . Mich.
E. I. x 2 de Nemours & n., Wilmington-
ME
Le procédé des petits pots met en œuvre 55 à 80 kilos de sulfo-phénol par opération, tandis v e les cuves de nitration sont construites pour traiter ordinairement 2000 à 3000 kilos de sulfophénol par opération.
Le rendement par les deux systèmes étant sensiblement le même, environ 180 kilos d'acide picrique pour 100 kilos de phénol, il est évident que : système des grande cuves est beaucoup plue économique puisqu'il une main-d'œuvre moindre. :
La raison pour laquelle les fabricants américains ont préféré s’en tenir au procédé de nitration avec l’acide nitrique au lieu du nitrate de soude, quoique ce dernier procédé soit plus économique, est que les usines américaines étaient ainsi plus sures de maintenir le taux de cendres à un chiffre peu élevé et que l'emploi du nitrate de soude demande un peu plus de soin de la purt des VE
Fabricants d' Acide Picrique pendant la guerre 1° Butterworth-Judson Company.
Fabrication effectuée à leur usine de Newark où tous les acides nécessaires et le phénol sont également produits. Capacité de production au début de 1917 environ 330 tonnes par mois, portée en 1918 à environ 1600 tonnes par mois. En outre cette compagnie avait entrepris de construire dans le Sud des Etats-Unis une nouvelle usine d'acide picrique pour le compte du Gouvernement américain.
2° Aetna Explosives Company
Usine à Emporium, Pa.—L’usine fabrique _ acide nitrique, mais non l'acide sulfurique. Le phénol esi iabriqué à l'usine de Carnégie près de Pittsburg laquelle a une production d'environ 400 tonnes par mois.
La production mensuelle d'acide picrique qui atteignait 500 tonnes en octobre 1916, était passée à environ tonnes en 1918.
3° Semet Solvay
Usine à Split Çock, près de Syracuse.— Les acides et le phénol nécessaires sont produits par res La production mensuelle d'acide picrique qui atteignait en 1916, tonnes, était en janvier 1917 à 400 tonnes et se chiffrait par environ 700 tonnes en 1918.
En outre la compagnie Semet-Solvay avait entrepris de construire une nouvelle usine d'acide picrique pour le gouvernement américain. °
4° National Synthetic Co.
Usine à Perth Amboy (N.J.)—L'usine n'existait pas avant la guerre et a été installée uniquement pour la fabrication de l'acide picrique. n novembre 1916 et en 1917 la x + ité de production n’était sur la base que d'environ 100 tonnes par mois, mais celle-ci avait été portée à 600 tonnes.
5° New England Mfg. Co.
Usine à South Wilmington adjacente à la pue Chemical qui possède la moitié des actions et fournit à la New England les acides nécessaires.
La production mensuelle d'acide picrique qui était de 100 tonnes fin 1915 était passée à 150 tonnes en 1917.
Parmi les autres fabricants d'acide picrique, on peut citer :
Davis Chemical à Litt Amerten tie Unk Ce Chester, (N.V.) DuFont de
Lente € ES LA7 À Le (Co nn.)
Prix comparatifs de l'acide picrique et du phénol
(Prix par contrats, en cents par liyre)
Acide Picrique Phénol Nitrate de (cents par cents par Soude par livre) li 100 livres ler Semestre 1915 Octobre 915 Novembre Juillet Octobre Janvier Mai-Juin - Décembre Janvier - Février Avril Mai Juin Juillet Août
Pour l’année au 30 juin 1918, le chiffre des exportations d'acide picrique donné par les douanes amé:icaines est de 56,194,000 livres.
TOLITE.
Les producteurs pendant la guerre ont été:
Semet-Solvay Co. à Syracuse. L'usine qui avait une capacité d'environ 200 tonnes par mois a été détruite par un incendie en 1918.
Grasselli Powder Co. à New Castle (Pa.). Ce n'est qu’à la fin de 1917 que cette compagnie a commencé à fabriquer du TNT etenaoût 1918 l'usine avait 6t6 amenée à une capacité d'environ 1000 tonnes par mois.
Du Pont de Nemours Powder Co. aux usines de Barksdale (Wisconsin) et de Repauno (N.Y.)
Hercules Powder Co.—L'usine de tolite située près de San Francisco s une capacité d'environ 300 tonnes par mois. Sa location sur le Pacifique convenait‘très bien pour les fournitures au Gouvernement Russe.
ET ET BESRRE SSRESSNSAE
Aetna Explosives Co. fabriquait primitivement la tolite à ses usines de Carnegie et d'Oakdale près de Pittsburgh. Mais la première avait été arrêtée en 1917 par suite du danger qu'elle constituait pour les nombreuses habitations qi sont à proximité. Quant à l’usine d'Oakdale elle a 6t6 détruite par
un accident survenu en 1918. La capacité de production mensuelle était de 4 as L'usine de tolite a été finalement reconstruite à Mount Union a.
Tennessee Copper & Chemicai—L'usine ayant été détruite n’a pas été reconstruite.
American High Explosives Co.—Cileveland. goesten Papers Co. pero er Co. British C Co. à Trenton (Canada). 'ederal Dyestuff & Chemical à Kingsport (Tenn.)} Curtis & Harvey (Canada).
Les produeteurs de tolite sont donc assez nombreux ue 2e que la fahrica-
tion de la tolite soit beaucoup plus délicate que celle du picrique et qu'elle ait donné lieu à des accidents assez nombreux.
Comme compensation, le bénéfice par livre est généralement plus élevé sur la tolite que sur l'acide pe La nitration est faite gé ment en trois phases et quelques fois en deux.
Pour obtenir un produit fondant à 79°-80°, il est généralement nécessaire de purifier le produit obtenu nitration. Au début les usines améri- : caines onteu recours à des procédés de cristallisation. Parmi ceux-ci, celui qui donne les meilleurs résultats consiste à faire bouillir de la tolite avec du toluol,
refroidir, chauffer à nouveau, et ainsi de suite jusqu’à ce que la plus grande :
partie de la tolite ait été dissoute puis recris
Les autres procédés de purification employés sont ceux de fusion en présence d’acide sulfurique, ou de lav avec le toluol ou l'alcool pendant le turbinage, et enfin le procédés au sulfite de soude qui est employé notamment par l’Aetna Explosives et la Grasselli Powder.
Prix de vente comparatifs de La Tolite, du nitrate de soude et du toluol.
Dans le tableau suivant les prix de la tolite sont donnés comparativement avec ceux du nitrate de soude et du toluol. Le coût des matières premières y Let ne sr : ie représente à peu près la moitié des prix de vente en 1916, et ;
Tolite en Nitrate de Toluol, prix cents par soude par par gallon livre 100 livres
Réveil. in 81.00
Août
Décembre 1916.............
Mai
Juillet
Séptembre 1917
Février
Juin
La fabrication d’une livre de tolite nécessite environ 0.067 gallon de toluol, deux livres d'oléum, deux livres d'acide sulfurique et deux livres de
nitrate de soude.
ANILINE
._ La production américaine d'huile d’aniline en 1917 a été de 28,806,000
livres d’une valeur moyenne de 23 cents par livre. Il a été produit en outre 1,343,000 livres de sulfate et de chlohydrate d'aniline d'une valeur moyenne de 33 cents par livre.
Pour l'acide sulfanilique, la productionen 1917 a atteint 1,184,000 livres d'une valeur moyenne de 30 cents par livre, prix qui s'est maintenu pendant toute l’année 1918.
Avant la guerre, l'Allemagne fournissait re nude partie de l'aniline importée aux Etats-Unis, ainsi en 1913 sur 4,964,000 livres importées, l'Allemagne a fourni 4,546,00 livres, l’Angleterre 368,000 livres et la ce 9,000 livres. Jusqu'en 1914 l’aniline et ses sels entraient librement aux Etats-Unis. Le‘droit de douane est fixé depuis à 10° ad valorem.
se
à à US CS O9 pe me pu me me 88.
En 1915 c'était l'Angleterre qui avait été le plus gros importateur avec 523,000 livres.
Fabricants d'aniline:
Aetna Ex. Co. N.Y.C. Middiesex Aniline Co., N.Y.C. Auit & Wiborg, Cincinnati, O. - Monsanto Chemical Co., St. Louis, Mo. The Bayer Co., N.Y.C. Montcalm Chemical Works, Indianapolis,Ind. Calco Che m. Co., Bound Brook, National Aniline & Chemical Co., N.Y.
uff & Chem. Co., N.J. Co., N.J. Naugatuck Chem. Co. Naugatuck, Conn. % imi R Sheruin Williams Co., C1 . ©.
Federal Dyestuff & Che: dd United Oil & Chemital Corp., N. Newark, General Supply N.J. :
Industrial m. Co. Providence, Merck & Co., N.Y.C.
Prix de l’Aniline
En 1917 l'huile d’aniline a valu 23 cents par livre dans le premier trimestre, 28 cents dans le second et 24 cents dans le dernier trimestre. .
Eu 1918 les prix s'étaient raffermis légèrement avant l'armistice.
Pour le Chlorhydrate d’aniline le prix qui était de 30 cents par livre dans le dernier trimestre de 1917 et le premier semestre de 1918 s’est élevé vers 39 cents par livre dans le deuxième semestre.
NITRANILINE. , Production en Valeur moyenne 191 par Livre Metanitraniline. ..............
Paranitraniline Producteurs:
Atlantic Dyestuff Co., Boston, Mass. Federal Dyestuff & Chem. Co.. N.Y.C. National Aniline & Chemical Co., N.Y. Franco-S es Inc., N.Y.C.
United Oil & Chemical Co., N. Newark, N.J. Merck & Co. N.Y.C.
Ault & Wiborg. Cincinnati, O. The Sherwin Williams Co., Cleveland, O. Calco Chemical Co. Bound Brook, N.J. United Oil & Chemical Co., N. Newa k, California Aniline & Chem. Co., San Francisco Cal. N.].
DIMETHYLANILINE.
Importations en 1914 Production en 1917 Valeur moyenne par livre.: ......:..
La quantité transformée en dérivé nitrosé a été d'environ 100,000 livres.
Prix par livre Dimethylaniline
Octobre 1917 Avril
Producteurs de Diméthylaniline.
E. 1. Du Pont de Nemours & Co. National Aniline & Chemical Co., N.Y. Holland Aniline Co., Chicag» , Ii. HT secs
DIPHENYLAMINE.
Fabriquée par la National Aniline, l’Atena nee et Du Pont de
‘Nemours. La production pour l’année trminée le
| 1 juin 1918, peut être estimée à environ 2,000. de livres.
Prix en cents par livre.
Octobre Janvier Juin rt Septembre 1918...
= ACETANILIDE.
La production d’acétanilide en 1917 a été de 1,898,000 livres d’une valeur
moyenne de 46 cents par livre. Sur cette quantité, la moitié environ répone
dait aux spécifications de la pharmacopée américaine.
L’acétanilide est frappée d’un droit de douane de 25% à son entrée aux Etats-Unis (tarif de 1913). Les importations qui se sont chiffrées à 1060 livres en 1914 et à 800 livres en 1915, sont tombées à 15 livres en 1917.
Les fabricants d’acétanilide sont au nombre d’une dizaine:
Ault & Wiborg, Cincinnati, Ohio. National Aniline & Chemical Co.. N.Y.C. California Aniline & Chemical Co., San Fran- dE _ & Acid Co., Long Island City,
Eastman Kodak Co. A, Rochester, N.Y. The Sherwin Williams Co., Cleveland, Ohio. Thomas. Edison, Inc., N.Y.C. United Oil & Chemical Corp., N. Newark, Merck & Co., N.Y.C. N.J.
Prix par livre:
ACETPHENETIDINE.
Ce produit est frappé d’un droit de 25©7 ad Valorem. Il en a été importé aux Etats-Unis.
La production américaine d’acétphenetidine a atteint en 1917, 72,385 livres d’une valeur moyenne de $7.66 par livre.
META DINITROBENZOL
Constitue la matière première de la metaphenylène diamine laquelle sert à _ tour pour la fabrication de divers colorants azoïiques (Brun Bismarck ete.
Production en 1917 Quantité Valeur
Dinitrobenzol 2,333,000 livres $751,000 he on dns ann 221,000 299,000 Brun Bismarck Y 363,000 Brun Bismark.2R 26: 388,000
Prix en cents par livre du Dinitrobenzol:
Novembre 1917...
Avril
Décembre
In: “tations en 1914. ..............
Pro..uction en 1917 .
Valeur moyenne par livre....…........
Producteurs:
lye Products & Chemical Co., N.Y.C. Seydel Mfg. Co. pe ge 7 ai ° loyd Chemical Works, Belle ville, N.J. The Sherwin Willams Co., Cieve , ©. “ation al Aniline & Chem. Co., N.Y. :
PT UNE LE
TOLUIDINES.
Valeur moyenne
Production en 1917: par livre
Toluidines brutes.............. 1,366,000 livres $0.76 Orthotoluidine........,2.:7 7. 336,000 “ 0.96 Par LOIIINO Se or 224,000 “ 1.81
Producteurs:
Ault & Wiborg, Cincinnati, O. Newport Chemical Works, Milwaukee, Wis. Chemical Co. of America, N.Y.C. The Sherwin Williams Co., Cleveland, Ohio. National Aniline & Chem. Co., N.Y.C. Western Aniline Products Co. United Oil & Chem. Corp., N. Newark, NJ.
Il est intéressant de rapprocher les chiffres de production des toluidines avec ceux du nit.otoluol qui en est la matière première.
Production en 1917 d’orthonitrotoluol, 1,003,000 livres, valeur 72 cents par livre. De paranitrotoluol, 567.000 livres d'une valeur de $1.24 par livre.
Toluol Nitrotoluol Toluidine Orthoto- Prix par livre par gallon luidine.
Octobre. ..…......1917 : .45 0 8 0.81 .. 1918 - 0.4; 0.68 F 1918 5 2 É Septembre... ..1918 Décembre........1918
XYLIDINES.
La production de xylène aux Etats-Unis en 1917 a été de 92,900 gallons,
soit environ 679,000 livres. Celle de Mononitroxylène a atteint 633,000 livres et la production d’huile de xylidine qu est obtenue par reduction du nitroxylène a été de 426,000 livres d'une valeur moyenne de 65 cents. $
Producteurs:
Calco Chemical Co., Bound Brook, N.J. The Sherain Williams Co., Cleveland, Ohio. Central Dyestuff & Chemical Co., N'uark, M.J. United Oil & Che mical Co., N. Newark,N.J. National Aniline & Chemical Co., N.Y.C.
DERIVES AMIDES DIVERS.
Importations Production en 1914 en 1917 (livres) (livres)
Métatoluylénédiamine 133,000 302000 Benzidine 1,766,000 Dianisidine 10,556 7
CHLORURE DE BENZYLE ET DERIVES.
Production Valeur moyenne de en 1917 la production
(en livres)
Chlorure de benzyle 136,000
Alcool benzylique
Benzaidehy;de
Acide benzoique USP...........
Acide benzoique technique... ...
Benzoate de soude
. L'acide benzoique qui avant le tarif de 1913 ne payait pas de droits, est maintenant taxé à 15% ad valorem.
EE
364,000 livres 70,000 ‘‘
L’acide benzoique du toluol a valu jusqu'à $8 par livre au début de 1917, mais en octobre il était tombé rapidement, devant l’augmentation de la production, à 81.65 par livre. En décembre les prix se sont relevés notablement vers $2.60. En 1918 les fluctuations ont été peu étendues avec tendance à la baisse et en décembre 1918 le prix de l’acide benzoique était de $2 par livre.
Importations de Benzoate de Soude en livres.
(droit de douane de 5 cents par livre)
ACIDE SALYCILIQUE ET DERIVES.
Production Valeur moyenne en 1917 en 1917 : ; (en livres) Acide Salicylique technique..... A de “ MES 2,495,000
te Die tie 3,455,000
Total... ...
Acide acétyi Salicylique 478,000 (Aspirine)
Importations d'acide salicylique
. L'acide salicylique qui était frappé d’un droit de douane de 5 cents par livre jusqu'en 1913, ne paie plus maintenant que 214 cents par livre. Pour l'aspirine, le droit de douane est de 25 ad valorem.
Importations Importations d'aspirine
22,840 livres
. L'arrêt des importations allemandes d'acide salicylique s'est fait sentir vivement sur les prix de ce produit au début de la guerre. En Avril 1916, l'acide salicylique Ü.S.P. valait $6.75 par livre, mais pendant ies mois suivants il a baissé progressivement. En décembre 1916, il ne valait plus que 90 cents par livre et 70 cents en mars 1917. Pour le reste de l’année 1917 il s’est relevé légèrement entre 80 cents et 81.25 par livre. En 1918 les prix ont eu tendance = À de nouveau vers 80 cents,pour tomber à 45 cents environ au début de
Prix par livre
Acide Salieylique $3.75
Avril 1916 Décembre 1916 Mars
Octobre 1917 Janvier 1918 Juin 1918 Décembre 1918 : ‘ FEvrien OI re eee concis À 0.90
Parmi les producteurs d'acide salicylique ou d’aspirine on peut signaler:
British American Chemical Co., N.Y.C. Organic £alt & Acid Co., Long Island City, Butterworth & Judson Co., N.Y. R 4 Calco Chemical Co., Bound Brook, N.J. Semet-Solvay Co. of New Vork, Ss racuse, Dow Chemical Co., Midland, Mich. N% E. I. Du Pont de Nemours & Co., Wilmington, Antoine Chiis Co., N.Y.C.
Del. The Bayer Co. Inc., N.Y.C. 1 The Heyden Chemical Works, N.Y.C. Monsonto Chem. Works, St. Louis, Mo. Merck & Co., N.Y.C. Synthetic Product Co., N.Y.C.
Dérivés de la Naphtaline
NAPHTOL.
Le plus important est le B-naphtol dont la production en 1917 a atteint 5,914,000 livres d’une valeur moyenne de 67 cents par livre. En outre il a été fabriqué 39,000 livres de B-naphtol pour usages médicipaux.
La production en 1917 de A-naphtol n’a été que de 72,000 livres, d’une valeur moyenne 81.20 par livre.
Production de benzoate de naphtol en 1917. 8,733 livres d’une valeur moyenne de $11.90. |
Prix en cents par lb.
B-Naphtol sublimé A-Naphtol brut
Janvier 1917 ! 80c es Juin 1917 81.00 Décembre1918 1.00 Avril 918 Juillet Décembre 1918
Producteurs:
Bristol Myers Co., Brookiyn, N.V. National Aniline Co., N.Y. Central Dyestufis & Chemical Co., Newark, N.J. United Oil & C hemical Co., N. Newark, Hord Color Products Co., Sandusky, Ohio. N.J.
Acide et Sels de l’Acide Naphtol Sulfonique.
La production des acides R et G a été de 484,000 livres d'une valeur moyenne de $1.02
Pour l'acide Schaeffer et la Crocéine la production a atteint 1,108,00 livres d’une valeur moyenne de 88 cents par livre.
Producteurs des acides et sels ci-dessous:
LS + arr Chemical Works, Providence, R.I. Dye Produ ts & Chemical Co., N.Y.C. thouse Chemica! Co., Reading, Pa. National Aniline & Chemical Co., N.Y.C. Auit & Wiborg, Cincinnati, Ohio. The Sherwin Williams Co., Cleveland, Ouio Calco Chemical Co., Bound Rock, N.J.
NAPHTYLAMINE.
La production d’A-naphtylamine en 1917 a été de 3,517,000 livres, d'une valeur moyenne de 44 cents par livre. Le chiffre de production de B-naphtylamine n’a pas été publié.
Producteurs de A-naphtylamine:
The Barrett Co., N.Y.C. Newport Chemical W Milwaukee, Wa. Butterworth-Judson Co., N.Y.C. The A. Wilheim Co. Res ing, Pa.
Les prix cotés dans les mercuriales américaines différent beaucou .des prix effectivement réalisés par les producteurs. A titre d'indication voici les prix cotés pour la naphtylamine A (prix par livre)
Janvier
il 91 Séptemnbre 1918 Décembre 1918
ACIDE NAPHTYLAMINE SULFONIQUE.
Une douzaine de producteurs en ont fabriqué 3,031,000 livres en 1917, valeur moyenne 60 cents livre. Pour le derivé disulfoné de la naphtylamine, la production a atteint 72,000 livres, valeur moyenne 72 cénts par 4. : Agawam Chemical 7. ee R.I. General Supply Co., Perth Ambo te
National Aniline & Chem. Co
hio. Newport Chem. Works, Milwaukee, Vi.
California ES Chemical Co., San Francisco. Philip Ruxton, Brooklyn, N.Y.
Central Dyestu Chem. Co., Newark, N.J.Cal. The Sherwin Williams LR Cleveland, Ohio.
ACIDE AMIDONAPHTOL SULFONIQUE.
410,445 livres de ce produit, d’une valeur moyenne de $1.64 par livre, ont été fabriquées en 1917 aux Etats-Unis par les firmes suivantes:
Dye Products & Chemical Co., N.Y.C. F. L. May Chemical Co., N.Y Hub Dyestuff & Chemical Co., S. Boston, Mass. National Aniline & Chemical &. N.Y.C.
ACIDE H (ACIDE AMIDONAPHTOL DISULFONIQUE)
L'acide H constitue un produit intermédiaire très important pu ta
fabrication de divers colorants azoiïques. La production aux Etats- 1917 a été de 3,089,000 livres d’une valeur moyenne de $2.24 par livre.
Producteurs:
Federal Dyestuff & Chemical Co., N.Y.C. Newport Chemical Works, Milwaukee, Wis., Merrimac C emical Co., Boston, Mass Republic Color & Ch mical Works, Reading Monroe Color & Chemical Co. Quincy, [ILE Pa.
National Aniline & Chemical Co., N.V.C. Uni ed Dyes Sopastion. Perth 4 4 amis J: “
Uni ted Piece Dye Works Produits organique divers
PHENOLPHTALEINE, Importations en 1914 14,000 livres
Production en 1917, 70,000 livres d’une valeur de $9.65 par livre, destinées | : entièrement aux usages médicinaux (purgatif). :
Les importations se sont élevées à :_ 49,326 livres en 1915 11 1432 1916 8, 1576 ‘“ ‘ 1917 (droit de douane, 25%)
SACCHARINE
Les restrictions sur la consommation du sucre n'ont jamais été aussi sévères aux Etats-Unis qu’en Europe, aussi la production de Saccharine n'y a pas reçu la même impulsion.
Fabricants de Saccharine:
Monsanto Chemical Works. Heyden Chemical Works.
Avant la guerre les Etats-Unis étaient importateurs de Saccharine mais grâce à un droit de douane assez élevé (65 cents par livre) et à une réglementation plus sévère de l’emploie de la saccharine, leurs importations étaient tombées à très peu de chose en 1914.
Importations de Saccharine aux Etats-Unis Quantités Valeur en livres dollars.
La Saccaharine a à subir un droit d'importation fixé à 65 cents par livre.
Prix de la Saccharine par livre Août Décembre
Produits employés en photographie
La pou d’hydroquinone et de sulfate de paramidophénol a atteint 263,000 livres en 1917...
ALCALOIDES ET PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Avant la guerre, la production des alcaloïdes faisait peu de progrès aux Etats-Unis, pour les mêmes raisons qui expliquent le faible développement de l’industrie des autres produits organiques.
Production Valeur d’alcaloïdes en dollars en onces
A défaut de chiffres de production plus récents,les valeurs des importations et exportations données par le service des douanes pourrant fournir quelques indications sur la question.
Importations
Ecorces de quinquina, etc. (livres)
Ecorces de = uina en dollars......... RARE
Sulfate et sels de quinine(livres)
Sulfate et sels de quinine (dollars)
Opium contenant au moins 9% de morphine (livres) 55,000 Opium contenant au moins 9% de morphine (dollars) $1,810,000
PAT E
importations d’alcaloides divers ou de leurs sels (en onces) 1914 1916 Cocaïne - 83,205 4,275 Morphine 1,570 2,685 Strychnine 17,272 59,278
Préparations pharmaceutiques:
à 1914 1918 Valeur des Importations $1,031,000 $519,000 Valeur des Exportations 6,722,000 10,190,000 Importations en livres.
Antipyrine Aspirine 22,8
L'INDUSTRIE DES MATIERES COLORANTES AUX ETATS-UNIS
Aux Etats-Unis, comme cela a été aussi le cas en France et en Angleterre, l’industrie des matières colorantes dans ses débuts avait semblé devoir se développer d’une façon favorable. En 1882 il existait aux Etats-Unis* 9 fabriques de couleurs d’aniline, mais la crise économique de 1883 amena la fermeture de 5 de ces usines. Les quatre autres arrivèrent cependant à poursuivre leur existence et étaient encore en activité au début de la guerre en 1914. La plus importante était alors la Schællkopf Aniline & Chemical Works à Buffalo qui a donné naissance maintenant à la National Aniline & Chemical Co. Les Schællkopf étaient d’ailleurs d’origine germanique, mais ils réussirent à préserver leur indépendance des grosses firmes allemandes de produits chimiques.
Les trois autres anciennes fabriques de couleurs d’aniline qui existaient aux Etats-Unis en 1914 étaient: :
Heller & Merz The Centra! Dye Works, et la Consolidated Color & Chemical Co.
Ces deux dernières compagnies étaient du reste contrôlées par un allemand, M. Herman A. Metz, qui représentait les Farbwerke Vorm Mister Lucius & Bruning de Hœchst am Mein.
Vers 1911, les Farbeufabriken Vorm Friedrich Bayer à Eberfelf, avaient installé une fabrique de matières colorantes à Albany. Non seulement sur les 5 usines productrices en 1914, trois étaient contrôlées par des maisons allemandes, mais de plus aucune d'elles ne fabriquait les produits intermédiaires nécessaires. Liles se contentaient toutes de transformer en produits définitifs les demi produits reçus d'Allemagne. L'existence des deux usines indépendantes, ‘‘Schœllkopf”’ et ‘“‘Heller and Merz,”’ était donc à la merci des maisuns allemandes de produits chimiques qui pouvaient leur couper leur approvisionnement en matières premières. :
On avuit ainsi aux Etats-Unis une situation analogue à ce qui existait en France en 1914 où la Badische Aniline à Neuville sur Saône, la Cassella à Saint Fons, la Bayer à Flers dans le Nord et enfin les Farbwerke Meister Lucius à Creil transformaient en couleurs les produits intermédiaires reçus de leurs usines d'Allemagne. Notre tarif douanier facilitait étrangement du reste l'opération puisque les produits intermédiaires n'étaient frappés d'aucun droit de douane, tandis que les matières colorantes jouissaient d'une protection illusoire de un franc par kilo. =
Au début de la guerre, l'industrie américaine des matières colorantes n'était done en fait qu’un simple prolongement de l’activité des usines allemandes. ï
Cette situation a pris fin naturellement et ce qui est mieux, quelles que soient les clauses du traité de paix, il n’y a aucune probabilité pcur qu'elle se reproduise à l'avenir.
Les Sociétés allemandes ont perdu leurs brevets, leurs filiales américaines ont été liquidées et acquises par des sujets américains non susceptibles d’être soupçonnés du rôle d'hommes de paille, enfir la fabrication d'un
d nombre de colorants et de leurs intermédiaires existe maintenant réellement aux Etats-Unis comme on pourra s'en rendre compte par les chiffres donnés un peu plus loin. 4
Le développement de la fabrication américaine des matières colorantes artificielles est souligné d'une façon très nette: [
° par la diminution des importations de colorants artificiels. Pour l’année au 30 juin 1914 il avait été importé aux Etz:s-Unis pour $7,241,000 de couleurs d’aniline. En 1915 les importations s'abaïssaient à $5,852,000, en 1916 à $3,340,000, en 1917 à $3,161,000, et enfin enr l’année ter:ninée le 30 juin 1918, les importations sont tombées à $2,507,000.
Importations en Dollars.
Années au 30 juin. 1916 1917 1918 i $ 17,000 $ 54,000 $ 40,000 ig 8,235,°00 4,109,000 3,895,000 Couleurs d’aniline.... 2,340,000 3,161,000 2,507,000
Si les importations étaient indiquées en poids au lieu de l'être en valeur, la diminution apparaîtrait beaucoup plus considérable encore (la hausse des prix 2 ER la guerre compense partiellement la diminution des importations).
2° Par l'augmentation considérable des exportations. Avant la guerre les exportations américaines de matières colorantes variaïient de $300,000
$400,000 par an. Pour l’année au 30 juin 1916, elles se sont élevées au contraire à $5,102,000, en 1917 à $11,709,000, et enfin pour 1918 elles ont atteint $16,922,000. Sur cette base les Etats-Uns exportent donc une balance nette de $14,415,000 de matières colorantes.
3° Enfin les preuves les plus tangibles du développement de l’industrie des matières colorantes aux Etats-Unis, sont données par l'importance de la production d’un certain nombre de colorants. Evidemment la production américaine n'a pas encore atteint la diversité réalisée par les maisons allemandes. La fabrication de certains celorants importants (en raison de leur solidité notamment) fait encore défaut. Avec juste raison, les américains, comme d’ailleurs les usines françaises et anglaises, ont cherché à remplacer les colorants d’une fabrication délicate, par des produits plus faciles
mettre au point. Il n’en reste pas moins que le développement de la fabrication des colorants artificiels aux Etats-Unis doit retenir l'attention. Les ressources financières considérables de quelques entreprises américaines et en premier lieu de la Du Pont de Nemours Puwder Company, et la bonne direction technique de quelques autres, (Dow Chemical et la National Aniline) permettent de penser que l'industrie allemande a perdu définitivement une grande partie de l’un de ses plus importants débouchés pour ses fabricaques de matières colorantes.
En examinant la provenance des matières colorantes importées avant la guerre, on ne sera pas surpris de constater que pour les 34 elles prove- * naïent d'Allemagne. progrès des importations Suisses n’est pas non plus pour surprendre:
Importations de Matières colorantes aux Etats-Unis en dollars.
France Allemagne Suisse Angleterre
DT on D
MO
On peut se demander jusqu'à quel _— l'arrêt des importations de produits chimiques et 1aatières colorantes d'Allemagne pendant la guerre, s’est répercuté sur les importations aux Etats-Unis de Produits naturels extraits du règne végétal ou animal.
On verra par les chiffres ci-dessous que le développement des importations de ce; produits naturels n’a été aussi grand qu'on aurait pu le penser, si on ne tenait compte des difficultés des transports par mer et de leur coût élevé. A titre d'exemple, voici une liste de Produits chimiques naturels importés aux Etats-Unis pendant les années 1910 à 1917 (en livres).
Cochenille Cudbear Graines de Gambier
Bois Tinetoriaux Divers Bois de Cam- Extrait de Autres que Campêche pêche. Campêche (Tonne) (Livres)
On trouvera plus loin, des statistiques séparées, d’une part sur les impor-
tations avant la guerre et d'autre part sur la production en 1917 des divers colorants employés aux Etats-Unis. Voici comment se comparent ces chiffres pour quelques produits particulièrement représentatifs.
Colorants Nitrès.
En 1914 (année au 30 juin), il avait été importé aux Etats-Unis 19,146 livres de vert naphtol et la production américaine en 1917 a été de 75,850 livres.
Colorants du Groupe du Stilbène.
Jaune Direet ne 2 Importations en 1914........ É Production en 1917
Colorantes Monoazoïques.
Production Américaine en 1917
Importations en 1914........
Production et 1917........
Importations en 1914........
Production en 1917........
Colorants Bisazoïques.
Production en 1917 6,200,000 livres.
ES ro A qe MR M 7e $13,143,000 Bleu Benzol 2 B—Cette matière colorante est fabriquée en te: _s normal par Bayer.
Importations en 1914 Production Brun Bismark Importations en 1914........
Production en 1917........ 572,000 Noir de Naphtylamine.... Importations en 1914........ 152,140 livres. Production en 1917 s
Dérivés du Triphényiméthane.
La production américaine de ces colorants a été de 659,000 livres en 1917, constituée pour plus de moitié par le violet de méthyle.
Violet de Méthyle..…....Importations en 1914 255 Production en 1917
Vert Malachite Importations en 1914........
Production en 1917........
Groupe de la Xanthone.
Il avait été importé aux Etats-Unis 114,000 livres de rhodamine en 1914, mais malgré la demande qui existe pour cette couleur, les usines américaines n’ont commencé à en produire qu’en 1918.
Eosine Importations en 1914 74,000 livres.
Production en 1917........ 68 $ Dérivés du Thiazol.
Primuline Importations en 1914 Production en 1917........
Dérivés de l’oxazine Importations en 1914 Production en 1917........
Groupe de l’Induline.
Nigrosine Soluble à l’eau Importations en 1914....... Production en 1917
Colorants au soufre.
En 1914 (année au 30 juin), les importations de noir su Soufre aux Etats- Unis ont atteint 5,615,000 livres d’une valeur de $559,000. En 1917 la proarr Le pa de noir au soufre a été de $9,298,000 livres d’une valeur
Dérivés de l'Anthraquinone.
Les importations d'alizarine aux Etats-Unis qui étaient de 1,316 tonnes en 1914 (année au 30 juin), ont été inférieures À une vingtaine de tonnes pour ces 3 dernières années:
9 tonnes en 1916.
24 * ‘+ YOET:
FEU
Les américains ne sont pas arrivés cependant à fabriquer dans de bonnes conditions les colorants de l'ant uinone et encore moins le bleu d'indanthrène dont il avait été importé 700,000 livres en 1914. Ces colorants ont été simplement remplacés par d'autres qui sont bien loin de présenter la même solidité.
importations d'Alizarine et Dérivés aux Etats-Unis (en Livres).
Années au 30 Allemagne. Importations i to
juin. es.
ot
Dérivés de l’indigotine.
Les SE a d’indigo naturel ou synthétique avaient atteint 4,062 tonnes en 1914. Pour 1916 elles étaient encore de 3,300 tonnes, mais pour 1917 et 1918 elles sont tombées à 1,406 tonnes et 1,563 tonnes respectivement.
’indigo synthétique est fabriqué aux Etats-Unis la Dow Chemical et Du Pont de Nemours depuis 1918. En 1917 la P uction de la Dow Cheer Co. à Midland, a été de 274,771 livres d’une valeur moyenne de $1,42 par livre.
NE 2,125,000 comprennent 2,114,000 livresYd'’indigo
ndigo synthétique venant de Suisse principaiement.
Statistiques sur les Importations et la Fabrication des diverses matières colorantes.
Par suite des changements considérables intervenus pendant la guerre dans l'industrie américaine des matières colorantes ainsi qu'il vient d'être indiqué sommairement, les renseignements statistiques fournis sur cette branche de l’industrie chimique ont été divisés en deux parties:
1° Statistiques relatives aux conditions d'avant la guerre lesquelles se rapportent pour la plupart à l'année 1913 ou à l’année finissant le 30 juin 1914.
2° Statistiques relatives aux conditions actuelles, lesquelles se rapportent en fait à l’année 1917 pour les chiffres de production, ou à l’année finissant le 30 juin 1918 pour les chiffres fournis par les importations ou exportations.
1° Statistiques relatives à l'industrie des Matières Colorantes avant la guerre.—Les chiffres indiqués pour cette ode sont ceux donnés dans un rapport de M. Thomas H. Norton qui indique en détail toutes les matières colorantes importées durant l’année e 1913-1914. La plupart de ces prose n'étaient pas fabriqués aux Etats-Unis avant la guerre, si bien que " importations représentaient aussi en fait la consommation américaine normale.
Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis
pour l'année finissant le 30 juin 1914.
Désignation. Poids en Valeur en livres. dollars.
Colorants nitrés.
Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l’année finissant le 30 juin 1914.-——Suite.
Désignation. Poids en Valeur en livres. dollars.
Groupe de la pyrazolone.
Jaune Xylène j - 9,759 Tartrazine 53,137
Colorants Azoïques.
FE æ©
Orange G Rouge brillant pour laque R...........
Jaune d'’alizarine Rouge Autol Jaune pour mordant Victoria Violet Bleu acide azo
uchsine Rouge amido naphthol Orangé brilla Rouge solide Lithol fast scarlet Ecarlate pour laine Ponceau Jaune solide au Chrome Diamond Flavine G Bordeaux B Rouge Bordeaux Geranine Bleu Union Rouge pour laque P Jaune Métanile
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Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l’année finissant le 30 juin 1914.- Suite
Désignation. de en Valeur en l
Colorants pi ues.—Suite.
Nanbral Blue Black De ne Black Noir aci de
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Noir
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Noir palatin
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Chrome Fast Black. .
Anthracene Acid Black..
Ecarlate solide Benzo
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Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l’année finissant le 30 juin 1914. —Suite.
Dési nation. Poids en Valeur en livres. dollars.
Colorants azoïques.—Suite.
Toluylene Orange.................. . 13,236 Benzopurpurine 10B 11,181 Benzazurine 21,108 Be Ohi0ag0: 085 1 rm mrre 32,417 Bleu pur Benzamine 3,663 BED ire ge : 5,366 Noir Dianol 12,635 Noir Direct ‘ Brun Trisulphon
Bleu Benzo solide
Direct Deep Black E
Noir
Noir
Noir Car Die En etes uen ra
be Lien
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Brun Naphthamine
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Vert Direct
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Colorants divers
Chrome Fast Black A
Bleu Naphthogene
Bleu Solamine
Pie SOIRMIINRS 0 Mn LE des Zambesi Rlack
Noir Oxamine
Brun Oxamine
Palatine Chrome Blue BB
Palatine Chrome GB
Bleu Brillant solide
Ecarlate Diazo Brilliant ”
Noir solide au PRES RD Mr ma Noir Direct B::
Ora à: OO
Noir Pluto,.......
Noir Alphanol
Azo Woo! Violet
Diamine Catechine....................
Bleu solide Diamine
Orange solide Diamine
Noir Oxy Diamine
Biack Oxy Diamino C
Oxy Diamine C ee: C
Oxy Diaminogen C
Noir ur C ce K.
Bleu Salicine R77
Bieu Naphthaleue FDKM.....
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Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l'année finissant le 30 juin 1914.-——Suite
Désignation. jé es en FRS en Colorants du Triphényiméthane ;
Vert Malachite Vert Victoria Vert Brillant Vert Guinée Vert Acide
ho violet
Violet Ethyl
edge Ne nta pe É à
Ve et solide acide
Violet Alceide
Violet Guin Eriocyanine Violet acide
Donon Ë ce DD ARTE
#82 2ÈS lt
Bleu Acide
Bleu Patenté..
Bleu Neptune...
Bleu Neptune. Acide.
REP ET SRENNINUINTRRE Eriochrome Azurol BC
Colorants de Diphényiméthaner Auramine % 107,847
818,495 6,858 13,975 SEE 56,600 21, Pre 38,000 18,397
Ru. pe 3;
Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l’année finissant le 30 juin 1914.—Suite.
Désignation. Poids en de en
Groupe de l’acridine
Phosphine Patent Phosphine Leather Flavine
Euchrysine.…...…. Ds RE RER er EE Diamond Phosphine...................
Corioflavine
Dérivés de la quinoléine et thiazol
Jaune de Quinoline soluble à l'alcool...
Jaune de Quinoline, soluble à l’eau.....
Primuline
Jaune Columbia........…..............
Jaune solide Diamine
Thioflavine T
Dérivés des Oxazines et Thiazines
Gallocyanine
Bleu pour Coton
Bleu Méthylène
Vert Méthylène
Bleu Thionine
Nouveau Méthylène Indochromine.................... re
Groupe de l’Induline
Azo Carmine DRÉPANINBL. ee rs os es citer tne New Fast Gray
Induline soluble à l'alcool
Nigrosine solyble à l'alcool
Induline soluble à l’eau
Nigrosine soluble à l’eau..............:
Indocyanine B 2RF
Noirs au Soufre
ÉRSS
sLNe pe
Vert Katigène Indigo Pyrogène :
Maron Immédiat B........
Be
5 Er FRE
Importations des principales matières colorantes aux Etats-Unis pour l’année finissant le 30 juin 1914.—Suite.
Désignation.
Noirs au Soufre (suite)
Groupe de l’anthraquinone
Orange doré G Indanthrene. .. ….....
Vert B Indanthrene
Noir BB Indanthrene Noir Alizarin
Bleu d’Anthracene WR Bleu d’Alizarine Noir d’alizarine
Dérivés de l’'Indigotine
Indigo Synthétique HT MLB :
Production des matières colorantes aux Etats-Unis en 1917
Quantité Valeur produite en moyenne en 1917 191
Colorants nitrés
Jaune Direct VertiN abonner
Colorants mono-azoiques
Chrysoidine 195,756 Chrysoidine R 58,115 Jaune d’alizarine G 1,452,622 Jaune d’alizarine R 215,468 Soudan II
Ponceau 2R
Bordeaux B
Orange II
Rouge solide À... 2023 sacuar
Azorubine
Amaranthe
Disazoiques
Noîr de naphthylamine 10B Soudan IV
Brun Bismarck Y.....
Brun Bismarck 2R
Bleu de benzidine 2B Chrysamine G
Bleu diamine 3B
D DIRE rein
Le LE + 2.
Dérivés du Triphenyiméthane VOREMRICRIbe ee nie 130,229
Fuchsine 17,739 Violet de méthyle 375,107
were
Colorants aux Soufre Brun au Soufre Khaki au Soufre Vertad DOUBS enot te Jaune au Soufre Noir au Soufre Bleu au Soufre
OO
Dérivés de la fluoresceine, indamines, etc.
Bleu methylene
Nigrosine Soluble à l'alcool... ..........
Nigrosine Solubie à l’eau
Induline soluble à l'eau.................
pt D ee 9 1 90
Indigo et Dérivés Indigo Synthetique...................
Indigo naturel Dibromo-indigo
wo
, — 259 — Consommation en colorants artificiels des diverses industries tinetoriales américaines.
Les chiffres donnés précédemment ont donné des indications sur la production des matit es colorantes artificielles aux Etats-Unis. Aves les chiffres des importations et des exportations, on pourrait arriver très approximativement à figurer la consommation d’un certain nombre de colorants artificiels.
Au point de vue de l'usage qui est fait de ces colorants, les chiffres ci-dessous sont peut être plus intéressants. Ils indiquent les quantités employées par les principales usines américaines groupés d’après leur genre de teinture: coton, laine ou soie,
Nature des textiles teints Quantités de colorants ’ Nombre employés i
d'usines 10,289,000 15,986,419 2,039,299 5,091,686
re pendant la guerre.
quantités employées ont diminué de 11 chiffrée par 241%. Pour la soie, augmenté de moins de 20%} et le coût des colora 6, de 23207.
Nature des textiles teints Valeur des colorants ‘em- Nombre pure en dollars d’usines 913 1916 23 $1,840,582 $6,268,633 25 3,128,165 12,551,550 8 192,991 641,583 21 1,679,789 7,052,226
Totaux. .…..….......:. 77 86,841,527 $26,513,802 Colorants employés par 23 usines pour la teinture du Coton
Quantités employées | Prix moyen par livre Colorants en livres
1913 1916 Indigo Synthetique... 3,758,195 | 1,349,418 Noir au Soufre 501,968 oise
ot
cOS02-0c0000008
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L'augmentation de la consommation des colorants au soufre s'explique par la facilité de leur fabrication et c’est pour la raison inverse que l'on peut noter la diminution de la consommation de certains colorants difficiles à fabriquer comme le bleu d’indanthrène.
11. Colorants employés par 25 usines pour la teinture de la laine
——_—_—__—_EEE Quantités employées Colorants en livres Prix moyen par livre RE RE DER EN AT 1913 1916 1913 1916 Gallocyamine......... : .60 Indigo Noir au Soufre Noir direct
Bleu union
Rouge d’alizarine...... Brun au soufre
Noir d'amant.........
Noir d’alizarine Rhodamine
Vert d’alizarine
Bleu d’alizarine...:...
Brun d’alizarine Campèche et hematine Sumac, ete
D | RRSNISÉERSEBASUX ce: seunmennnon sé
LS
Totaux ou moyennes...| 15,986,419 27,569,617 L'emploi de la gallocyanine, de l'indigo, des colorants au soufre, et surtout du campèche et de l’hématine, s’est beaucoup étendu.
La diminution par contre de la consommation de la rhodamine, du bleu et du noir d’alizarine, s'explique comme ci-dessus. Onne fabrique pas encore de noir d’alizarine aux Etats-Unis, par contre deux usines fabriquent maintenant la rhodamine.
ES "R
IT. Colorants employés pour la teinture de la soie dans 8 usines
ESS 79 SR aa :
Quantités employées | Prix moyen par livre
Colorants en livres
SRERIALSISELSCEHLISENTE
de os
rys0 enine Primul line.
Induline..
Orange I.
Bleu Soluble Jauñe solide pour soie...
Bleu méthylène Jaune de quinoline Vert brillant Violet de méthyle Rhod
Rouge solide
Bleu alcalin….
Noir palatin.…..
Bleu patenté... !
Gambier
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Totaux ou moyennes... 2,039,299 2,442,873
Pour permettre certaines comparaisons sur les quantités de matières colorantes consommées aux Etats-Unis, la consommation américaine des | trois principaux textiles est indiquée dans les tableaux ci-joints.
LAINE—Production et consommation aux Etats-Unis (en livres)
Exporta- | Importation Production | tion laine de laine indigène |
COTON--Production et consommation aux Etats-Unis (en balles) :
EE enmemmmmnmmmmmmeemenememenne
Production Pourcentage en balles | Consom- | Exporta- de la Année ae 500livres) mation tion produeticn ; ex nrtée.
Importations de Soie aux Etats-Unis (en livres)
Soie en | Bourre de Soie écheveau de soie filée
Fabriques de matières colorantes aux États-Unis
En 1917 190 usines ont fabriqué des dérivés du goudron de houille et près dela moitié de ces usines ont fabriqué des matières colurantes
Parmi ce grand nombre de producteurs il faut citer particulièrement:
1° National Aniline & Chemical Company
Des renseignements sur l’organisation de la National Aniline sont donnés page 283. La National Aniline est assurée d’un approvisionnement en matières premières à des conditions avantageuses, la Barrett Co. la Général Chemical Co. et la Semet Solvay étant intéressées dans cette affaires à laquelle elles ont apporté quelques-unes de leurs usines adaptées à la fabrication des matières colorantes ou des produits intermédiaires.
Les fabrications de la National Aniline s'étendent à un grand nombre de produits et forment un tout assez complet.
2° Du Pont de Nemours Company
Les renseignements sur cette affaire sont donnés page 270. Ce n'est que récemment que la Société Du Pont'a entrepris la fabrication des ma:ières colorantes, mais déjà cle fabrique l’indigo sur une grande échelle, puisque sa production actuelle en indigotine pure est d'environ 3,600 livres par 24 heures.
3° Grasselli Chemical Co. (Voir Page 282.)
Cette Cie a acheté en janvier 1919, la branche matières colorantes de la filiale américuine de la Cie Bayer.
4° Dow Chemical à Midiland
Outre divers produits intermédiaires, elle a fourni en 1917 la presque totalité de l’indigo synthétique fabriqué aux Etats-Unis, sa production ayant été de 274,770 livres d'indigo et de 14,100 livres d'indigo bromé.
Autres Fabricants:
Helier & Merz Co. à Newark, N.J. Newport Chemical Works, Milwaukee, (Wis.) Sherwin Williams Co., Cleveland, O. Union Dye & Chemical Corp.
Auilt Wiborg Co., Cincinnati, O. (Anc. Federal Dyestuff).
Laboratoires Metz et Central Dyestuff. Butterworth Judson Corporation, et.
Heller & Merz Co.
Extraits tinctoriaux et colorants natureis
L'ir ‘usine des extruits tinctoriaux est assez développée en France, pour que ic ‘ 1 {inuement de cette industrie aux Etats-Unis ne présente pas de point ‘ien añrtienlis; : C'ndier.
La pro tariien uni ine d'extraits tinctoriaux porte surtout sur le campciue lontilé 36 prol °t 14,500 tonnes d'extrait en 1914, et sur le querciron et produits ‘du rene coupe qui ont fourni 4,200 tonnes d'extraits. Les : Dors en mit, 4e bois foetoraux ne figuraient que pour 1,700 tonnes en 1914.
( etee domanuer nasqu'à quel point l'arrêt des importations de prolacs hope ct inetièes colorantes d'Allemagne perdant la guerre, s’est Poocres tn mr atons aux États-Unis de produits naturels extraits du ré” ne vVésetelt Ç anlitiai
Ou sorrs par hif-es ci-dessous que le développement des importatioss de ce rrocuts nul urels n’a pas été aussi grand qu’on aurait pu le penser, r on ne tensit pas compte des difficultés des transports par mer et de leur coût élevé.
Importations ae colorants naturels naturels aux Etats-Unis . Cochenille Cudbear Graines de Gambier
Pois tinctar. aux divers autres que Campèche Bois de Extrait de Tonnes Campèche Campèche Tonne | 31,270 36,950
EXTRAITS TANNANTS.
La quantité d'extraits tannants produits anuellement à partir de produits iidigènes, est actuellement d'environ 150,000 courtes tonnes, contre 100,000 tonnes en 1915 et 31,250 tonn :* en 1900.
En i6id il avait “re 164,100 tonnes d'extraits de châtaigner et de
“hêne d’une valeur de $4,130,000
9,500 tonnes d'extrait de hemlock, *’aleur 8349,
2,250 tonnes d'extrait de cumac, valeur $130.0Gu
et enfin 55,000 trnnes d’extrcit de Quebracho, Gambier, etc. d’uLe valeu* le $2,945,000.
En ce qui concerne les bois et extraits tannants à base de produits erct ques, les chiffres dos douanes fournissent des indications plus récentes.
importations d’écorces, Bois tannants, graines, etc
Ecorce de Quebracho Gambier Sumac en de Manglie: li en livres 13,608,000 21,542,000 637,000 14,046,000
Importations d'Extraits tannants aux Etats-Unis
Importations de Quebracho ag
La plus grande partie du Quebracho vient de l'Argentine. :
Importations d'extraits tannants autres que le Quebracho (en dollars)
Traitement des Extraits de Chataigner, Chêne, Hemlileck, etc.
Les copeaux d'écorce sont traités suivant les usines per diffusion, décoction ou percolation. Les traitements par diffusion sont plus lents, demandant trois à quatre jours pour l'obtention de l'extrait, tandis que les traitements
décoction ou percolation sont terminés en 24 heures. Les usines modernes opérent l'extraction sous pression ce qui permet de diminuer la quantité d’eau nécessaire et la concentration se fait dans des évaporateurs à triple ou quadruple effet.
Certaines usines préparent aussi des extraits secs ou des extraits décolorés. Ces derniers sont obtenus en traitrant les liqueurs par des produits de défécation tels que nitrate de plomb, sulfate d'alumine, sang, caséine, savon de résine ou des décolorants comme le bisulfite de soude ou de chaux.
Producteurs d'extraits tannants
ohn H. Heald Company hncburg, Va. Gardner Extract Company, Basic City, Va. nion Tanninz Company. American Oak Leather Company, New American Dyewood Company. Dacatur, Ala.
Rosman Tanning Extract Company. Central Leather Company. Buena Vista Extract Company, Buena Vista, Va. Stamford, Extract Manufacturing Company. Old Extract Company. Newport. Pa. American Extract Company. Ê Imperial Dyewood Company, Glens Falls, N.Y.
Tannin Production en 1914, 854,000 livres, Importations:
12,600 livres is 100. ”
_— 265 — INDUSTRIE DES COULEURS ET VERNIS
La production des principaux produits me me dans la fabrication des couleurs et vernis .indiquera très suffisamment la situation de cette industrie doni le chiffre des ventes en 1914 a atteint $145,623,000.
1° Couleurs minérales séches employées en 1914 e sèche... .…...... 279,300,000 livres 46,900,000 ‘*
Outremer Vermillon (au EU Couleurs diverses. . ;
2° Lz ques àbase de couleurs d’aniline fabriquées en 1917
(employées surtout dans la fabrication des papiers peints, des pâtes à pupier etc.) : Poids en livres Valeur Moyenne
Laques d’eosine.. STE A Laques au rouge lithol..
Laques pourpre
Laqu 3 violettes. .
Vernis fabriqués annuellement (1914)
Vernis gras. .......... 17,801,000 gallons valant $18,762,000 Vernis à l'aicoo 2,964,000 ‘* " 3 000 Vernis à l'esse: à de térébenthine. . à
Vernis à la pyroxyline 2000 ‘‘ Vernis japonais 5
ESSENCE DE TEREBENTHINE.
principal sr de résine parmi les Etats de l’Union, est celui de Floride qui en 1 en 1914 a produit 310,000 tonnes de résine. Les Etats d'Alabama produisent ges md ‘des quantités importantes. La produetion pole de séies brute aux Etats-Unis en 1914 a été de 690.000 tonnss, laquelle a fourni 28,981,000 gallons de térébenthine et 2,885,000 barils de résine (le baril équivaut à 2£ ‘ivres—) d'une valeur totale de $20,900,000. Par suite du déboisement la produetion a plutôt tendance à diminuer.
Essence de Pin: (Pine Oil)
Cette eg est À apeseu dans le os ge en quantité importante dans le ‘‘flotation process ur la séparation de leur gangu des minerais de cuivre ou de zine nement Hg rs ne
Pour le ‘‘flotation pe on emploie également des créosotes du bois ou de la houille, des huiles brutee etc. mais l'essence de pin parait donner des résultats particulièrement satisfaisants et est largement employée.
— We INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC.
Les-Etats-Unis sont les plus gros consommateurs de caoutchouc brut et les plus gros producteurs d’obiets ::: caoutchouc. Les importations de caontchouc brut qui étaient de 66,000 courtes tonnes en 1914, sont passées à 195,000 tonnes en 1918.
Le développement et la prospérité des Sociétés américaines ’abriquant des produits manufacturés en caoutchouc est tout à fait remarquable comme on peut en juger nar le chiffre d’affaires de quelques unes des principales compagnies.
Ventes annuelles de la U.S. Rubber Company Pourcentage Ventes Béréfices des Bénéfices aux ventes $12,088,000 13,617,000 15,796,000 31,243,000 52,000,000 x (Pour 1918 les ventes et bénéfices ont été calculés d’après les résultats dessix premiers mois)
Ventes nettes annuelles de la Goodrich Company
Ventes brutes annuelles de la Goodyear Tire & Rubber Co.
The Miller Rubber Company
1912... $1,132,000 1913 sis 1,606,000 1914... PRET 2,249,000 1915... A 3,150,000 1916 he 7,583,000 2: 7 SN 11,368,000 The Firestone Tire & Rubber Company 1914 #19,250,000 $2,890,000 1915 25,188,000 4,343,000 1916 | 33,322,000 3,800,000 1917 : 61,587,000 5,052,000 Ventes annuelles de la Fisk Rubber Company Valeur des ventes Bénéfices
1914 $10,857,000 8 942,000 1915 (14 mois). 16,203,000 1,791,000 1916 19,457,000 1,141,000 1917 29,917,000 3,579,000
Une grande perse de ces gro très rapides est attribuable au développement rapide de l'automobile et des trucks automobiles aux Etats-Un's. Au 31 décembre 1918, il y avait 5,945 000 automobiles enregistrées aux Etais- Unis contre 1,754,000 seulement au 31 décembre 1914.
Nombre d'automobiles fabriquées aux Etats-Unis
Nombre de trucks automobiles manufacturées aux Etats-Unis
En 1917 En 1918
On remarquera que la marge de bénéfices des sociétés de caoutehouc est assez élevée (10 à 20%) si l’on tient compte du fait que le coût d'installation des usines n’est pas bien considérable par rapport au chiffre des ventes.
Les chiffres globaux que l’on peut avoir sur l’industrie du caoutchouc au Etats-Unis ne sont pas aussi récents que les chiffre de ventes des principales compagnies indiqués précédemment. Ils n’en sont pas moins intéressants à reproduire car ils fournissent des chiffres précis sur la proportion des principaux produits manufacturés.
En 1914 il a été fabriqué aux Etats Unis pour #301 ,700,000 d'objets en caoutchouc comprenant:
61,235,000 pairs de souliers, bottes etc., en caoutchouc d’une valeur de...................... $50,000,000
8,021,000 enveloppes de pneumatiques 105,678,000
7,907,000 de pneumatiques
3,729,000 de pneus pour bicyclettes, valant... Pneus creux, etc., valeur
Courroies en caoutchouc, ete... .…..
SR
Caoutchouc Régénéré...…..............
Matières Premières
Les prix élevés du caoutchouc en 1910 et 1911 avaient favorisé la production des gommes obtenues à partir du Guayule (qui vient du Mexique) et du Jelutong (qui vient de la Malaisie), mais le bas prix de revient du eaoutchouc tend à éliminer les produits de second ordre comme le Guayule.
Ce sont les caoutchoucs de plantation qui ont fourni les quantités croissantes demandées par les Etats-Unis dans ces dernières années, les im tions du Brésil restant presque stationnaires. Cependant, l'administration du président Wilson quis’esttoujours montrée très désireuse d'être agréable aux diverses nations Sud-Américaines, et en particulier au Brésil, avait imposé en 1918 aux industriels américains de se fournir pour un certain quantum de caoutchouc du Brésil.
La raison officielle donnée aux industriels américains est que cela réalisait une économie de frêt; en réalité la raison de l'extrême sollicitude du gouvernement pour le caoutchouc brésilien était beaucoup plus dictée des raisons politiques et surtout sentimentales. A noter que la U. S. Rubber qui a acquis des plantations considérables en Malaisie, était soumise au même régime que les autres imporiateurs.
Importations aux Etats-Unis de caoutchouc brut et substituts pour la fabrication du caoutchouc manufacturé (en Livres)
Caoutenouc Gutta Jelutong Guayule Balata Percha
La production mondiale de caoutchouc ayant été 178,000 tonnes en 1916; 240,000 tonnes en 1917 et 257,000 tonne en 1918, on voit que les Etats-Unis qui en consommaient la moitié, sont arrivés maintenant à en absorber les trois quarts.
Une des DE PR RTS de la guerre, a été que les importateurs américains de caoutchouc de plantation se sont affranchis dans une certaine mesure du marché de Londres. Alors que de 1913 à 1918 les importations de caoutchouc venant d'Angleterre ont doublé, celles provenant directement de Malaisie ont augmenté dix fois plus vite. Un autre effet de la guerre a été que les contrées européennes ont conservé leurs déchets de caoutchoue au lieu de les vendre aux manufacturiers américains qui les régénéraient. En 1917 les Etats-Unis n'ont importé que 10,250 tonnes de vieux caoutchouc, contre 21,700 tonnes en 1913.
Commerce extérieur des objets en caoutchouc
Les importations de produits en caoutchouc manufacturé sont peu importantes (3,000,000 à 5,000,000, dans ces dernières années) et ne représentent que 10 à 15° de la valeur des exportations. De 1916 à 1918 ces dernières se sont chiffrées par $33,000,000 annuellement. Sur ce chiffre les pneus pour automobiles ont représenté $13,977,000 en 1918, les bottes et souliers en caoutchouc $5,774,000, et les courroies, tuyaux etc, $4,578,000.
La guerre est intervenue évidemment pour augmenter les chiffres des ex” portations, mais sans changer cependant la proportion entre les importation et les exportations. Pour les 5 années antérieures à la guerre, les importations annuelles avaient varié entre $900,000 et $1,500,000, tandis que les exportations étaient passées de $7,433,000 en 1909 à $14,325,000 en 1913. Les bases solides de l'industrie du caoutchouc aux Etats-Unis paraissent donc bien établies et cette industrie semble être encore loin d'avoir atteint son apogée, malgré les progrès si rapides de ces dernières années.
Les bas prix de la matière première assurés pour les années à venir paria surproduction potentielle de la Malaisie, ne peuvent qu'accroître d’ailleurs les usages des objets en caoutchouc.
CHAPITRE VI
Organisation des sociétés des produits chimiques américaines
Dans les listes de producteurs de produits chimiques, il n’a pas été donné de détails sur l’organisation des grineipales sociétés. Sans les passer toutes en revue, il a paru intéressant d'en #hois un certain nombre, représentatives d’un genre particulier de fabricatios et de donner pour chacune de ces affaires pré À détails sur leur organisation financière, leur production, les résultats obtenus, ete. C’est dans cet ordre d’idée que sont étudiées:
Pour la fabrication des poudres et explosifs: E. I. Du Pont de Nemours Co. Aetne Explosives Co. Atlas Powder Co. Hercages Powder Co.
Comme fabriques d'engrais:
Virginia Carolina Chemicel Co. International Agr-#iaurst Co. American Agricultural Co.
Industrie de la Soude:
Semet Solvay Co. et Soivay Process Co. Mathieson Alkaïi. Industrie de l'acide sulfurique:
General Chemical Co. Butterworth & Judson Co. Grasseli Chemical Co.
Carbure de Calcium Union Carbide & Carbon Coip.
Industrie des matières colorantes:
National Aniline & Chemical Co.
Produits de la distillation de la houille:
Barrett Co.
Savons:
Procter & Gamble Co.
Produits ere tiques:
arke & Davis Co.
Produits de la distillation du bois:
Charc oal Iron Co. of America.
Pâte à Papier:
International Paper.
FABRIQUES DE POUDRE ET EXPLOSIFS
Du Pont de Nemours Powder ‘Company
Sans remonter aux origines de la Du Pont de Nemours Powder Co. qui datent du début du sièele précédent, il est intéressant de fournir quelques renseignements sur l'organisation de cette compagnie qui a joué un rôle important pendant la guerre par ses fournitures de udre aux gouvernements (La Cie. estime qu'elle a fourni 40; de la poudre consommée pendant la guerre par les alliés.) -
Les premiers fondateurs de la Du Pont de Nemours sont d'origine se. La cg actuelle, E. I. Du Pont de Nemours a été Member 4 . 1015 dans l'E Delaware pour prendrela suite d'une com même nom, laquelle résultait elle-même de la dissolution de l’ancienne pe pen du Pont de Nemours organisée en 1903 sous les lois de l'Etat de New ersey.
Cette dernière compagnie poursuivie ur violation de la loi contre les Trusts, s'est scindée conformément à l'arrêt de dissolution en 1912, en trois organisations entièrement distinctes:
Deux d'entre elles, l’Hercules Powder et l'Atlas Powder sont étudiées lus loin, "qu uant à la troisième qui a conservé le nom Du Pont de Nemours et es usines de Carney’s Point, Haskell, Brandwyne, Barksdale, Chattanooga,
ete., elle fait l’objet de cette étude.
DS
Avant sa dissolution, voici quelles étaient les usines de la compagnie avee leur capacité de production en les différents produits fabriqués:
Capacité annuelle de Nom de l'usine Produit fabriqué production
Ashburn, Mo.
Bartlesville, I.T Nitro-Glycerine.…. i
: Charbon de bois... 2, 000 bushel Bay City. Mich Acetate de chaux.. 1,270,300 Ibs.
è | Alcool de bois 49, - Belleville, Il ‘Poudre de mine... 238,680
iner, Ohi Nitro-Glycerine.… 250,000 kilo.
DR EE PR... Nitro-Glycerine…… . 200,000 kilos Brandywine, Wimlington, Del. Poudre de mine... 343,655 kegs
Cap Works, Pompton Lakes, N.J..{ Poudre de chasse... es ue
150,000,000 amorce Carney's Pt. Pennsgrove, N.J... 000 Ibs.
Casey, Ill Cgattanooga, De ec Connable, Lewisburg, Ala..…….... Poudre de mine... Consummers Peckville, a. ... Poudre de mine... Emporium, Pa Dynamite.. ee Enterprise, Gracedale, Pa Poudre de mine...
Porcite, Landing, N.J Dynamite.
Gardford City, Ind Dynamite... $ Hazardville, Conn Poudre de chasse. . 101,510 kegs Hercules, Pinole, Cal Dynamite.. !! 36,000,000 kilos Howard Junction, Pa... Re Nitro-Glycerine.… 250,000 kil Joplin, Mo Dynamite.… 12 Kellogg, Central + | W. Va... Poudre de mine Kenvil Hustic, N.J.... = PE Louviers, Colo Marquette, Nich....…...........
Mauch Chupk, Pa.....…....... D; Montpelier, Ind ES Ar cerine…..
Mooar, I Poudre de mine...
Moosic, Pa. ........... Poudre de mine...
Newhall, Maine. Pâte de hois........
Poudre de mine... 2e 915 kegs ks ...... Nitro-Glycerine..….. 50,000 kilos Repauno, Gibbston, + PEUR Dynamite... 5 , Riker, Punxsutawney, Pa Poudre de mine...
En e pr Il Nitro-Glycerine Poudre de mine...
{Poudre sans fumée.
{ Poudre de mine...
[Poudre de chasse. .
Shenandoah, Pa Poudre de ma :
Sterling, Lewisburg, Ala. * Dynamite...
Vigorite Nobel, Cal Dynamite.… Pas À Youngstown, Ohio... ....... Poudre de mine 211,480 kegs Wapwallopen, Pa.. ....... Poudre de mine... 277,567 kegs N.B.—(Kegs de 25 livres chaque.)
L'ancienne Cie DuPont de Nemours représentait l’ aggrégation de plus de 100 compagnies diverses dont il serait fastidieux de citer ici les noms. Par suite des progrès accomplis depuis la guerre, la société Du Pont représente maintenant un organisme beaucoup plus puissant qu'avant sa ségrégation en 1912 es violation de la loi contre les Trusts. ur s'en rendre compte, il suffit de comparer la capacité de production des diverses usines indiquées précédemment. avec la capacité actuelle de la société depuis la guerre.
Mt Capacité annuelle de production de la Société Du Pont (en livres)
Coton. Poudre Explosifs Poudre sans fumée Disponible pour divers * vente
Au moment de la signature de l'armistice, la Société Du Pont estimait ue la capacité totale de production de ses usines de poudre et explosifs était e 446,000 tonnes par an. (La capacité de production indiquée pour le coton
poudre dans le tableau ci-dessus comprend seulement le coton poudre non nécessaire à la Société pour sa fabrication de poudre).
Pour la poudre et les explosifs, le rôle joué par la Du Pont de Nemours représente une plus forte proportion dela production totale de ces produits, que ce n’est encore le cas pour la Bethlehem Steel ou Krupp, en ce qui concerne l'armement (canons, ete). Pendant les quatre années de guerre, la Société Du Pont a consommé 2,660,000 balles de coton, 86.600,000 gallons d'alcool, 1,406,000 tonnes de nitrate de Soude, et 461,000 tonnes de Soufre, pour la fabrication de ses poudres et explosifs.
Pendant cette même période, la Cie a fabriqué 1,250,000 tonnes d'acide sulfurique et 965,000 tonnes d’acide ne nfin la quantité de poudre et explosifs fournie aux gouvernements alliés, s’est élevée à 733,380 tonnes,
dont près de 700,000 tonnes pour la poudre sans fumée.
La capacité de production avant la guerre pour les explosifs militaires était de 350 tonnes par mois. Durant le premier trimestre 1918, la capacité mensuelle était portée à 18,981 tonnes et la production effective du mois de mars
1918 a atteint 18,850 tonnes.
Ensuite, et jusqu'au mois d'octobre 1918, la production a été en moyenne. de 17,690 tonnes par mois. Si l’on tient compte de cette production considérable, les accidents sérieux aux usines Du Pont ont été peu nombreux et montrent assez bien l'efficacité de l’organisation de la Cie qui entretenait une force de 1,400 gardes pour effectuer la surveillance des usines. Durant les quatre . ans de guerre, s’il s’est produit 6,200 prises en feu, incendies, explosions, etc, et si $6,700,000 de dommages en ont été la conséquence, du côté des accidents aux ouvriers cela ne s’est traduit que par 347 morts. Nous ne voulons pas dire par là que cette perte ne soit pas profondément regrettable, mais le point + nous désirons faire ressortir, c'est qu'aux usines Du Pont le facteur sécurité a été beaucoup plus grand que dans nombre d'usines similaires.
En dehors de ses propres usines, la Société Du Pont a installé en 1917-1918 pour le compte du gouvernement américain, une usine complète pour la fabrication du coton poudre et de la poudre près de Nashville qui devait coûter plus de 600 raillions de francs.
Il serait intéressant de comparer quelques chiffres relatifs À cette usine avec ce que nous avons pu réaliser en France, pour la construction pendant la guerre des nouvelles poudreries de Bergerac et de Toulouse.
En ce qui concerne la rapidité de l'installation de la pouderie de Nashville, voici quelques dates, Le chemin de fer de plusieurs kilomètres destiné à apporter les matériaux de construction, commencé le 9 février 1918, était terminé le 9 mars. Le fo des terrains des usines a commencé le8 mars 1918, et l'usine d'acide sulfurique (procédé de contact) pouvait fonctionner le ler juin, soit 76 jours seulement après en avoir entrepris l'installation. L'usine
‘acide nitrique fonctionnait le 10 juin. La fabrication du coton poudre s débuté le 23 juin et enfin la première unité pour la fabrication de la poudre entrait en opération le 2 juillet 1918, soit moins de quatre mois après avoir commencé les constructions.
L'usine complète devait se composer de 9 unités capable de produire chacune 50 courtes tonnes de poudre et le 11 novembre les six premières unités étaient terminées.
Cette nouvelle usine dépasse en importance n'importe quelle autre poudrerie française et constitue un tout parfaitement homogène produisant toutes ses matières premières. Au moment de la signature de l’armistice sa production journalière était:
Production par Capacité de Pro- 24 hrs. en no- duction prévue vembre 1918 usine complète
12 unités 15 unités
Acide sulfurique de contact 1,400,000 livres Diphenylamine 3,000 ‘‘ Coton blanchi 650,000
Extensions diverses de la Société Du Pont.
Sans passer en revue toutes les branches d'activité de la Société, voice dans leurs grandes lignes les développements qui ont porté sur des exploitations annexes à l’industrie des explosifs.
En mai 1917, la Société Du Pont a acquis du gouvernement Chilien 2 grandes concessions nitratières dans la partie nord du Chili. Les expéditions de nitrate devaient commencer en 1918. Mais c’est surtout en vue de son développement d'après guerre, que les efforts tentés par la Société Du Pont sont susceptibles de nous intéresser. La Société s’est efforcée en effet de résoudre le même problème qui se pose en France pour de nombreuses usines d'explosifs crées où augmentées pendant la guerre.
Dès décembre 1915, elle achetait pour $6,500,000 The Arlington Co. qui fabrique des produits en celluloid, notamment le Pyralin. En janvier 1917, les usines de Harrison Bros & Co, étaient acquises pour $5.700,000 en espèces. Cette compagnie fabrique près de Philadelphia de l'acide sulfurique, divers produits chimiques, des couleurs minérales, des vernis, etc.
Dans la branche couleurs, la Beckton Chemical Co.la Cauley Clark & Co. et la Bridgeport Wood Finishing Co. ont été également acqu.ses en 1917 et la Flint Varnish & Color Works ainsi que la New England Oïl, Paint & Varnish Co. ensuite.
Pour la fabrication du cuir artificiel (appelé fabrikoid) la Du Pont a organisé la Fabrikoid Co. qui a des usines à Newburgh (N.Y.). Fairfield, (Conn.) et Toronto, (Ont.) La production de ces trois usines serait, parait-il, plus im portunte que celle de n’importe quelle autre fabrique de cuir artificiel.
La branche matières celorantesa été aussi l'objet d’efforts tout particulièrs de la part de la Du Pont de Nemours. Le meilleur indice des résultats obtenus dans cette branche, est le chiffre de la production actuelle qui est de “ge ou ie pure par 24 heures ce qui correspond à 18,000 livres
e te à 20.
L'activité de la Société Du Pont ne s’est d'ailleurs pas limitée à développer certaines branches de l’industrie chimique où elle pouvait utiliser son outillage à la fabrication de produits commerciaux (celluloid, laques, vernis, cuir artificiel, riatières colorantes ,ete.), mais elle a acquis des intérêts im-
ortants dans des branches complètement différentes.
L'intérêt de 27.6C; acquis par les Du Pont dans la General Motors Corporation, semble être d'autant plus considérable qu'il s'agit là d'une affaire dont la capitalisation dépasse cinq cents millions de francs et qui produit 200,006 automobiles par an.
eo
Capitalisation, chiffre d’affaires et bénéfices de la Société Du Pont de Nemours.
Le Capital de la Société actuelle est de 860,813,000 de débentures 6% et 858,854,000 actions ordinaires À 8100). RE aleur Bénéfices Bénéfices © des ventes des ventes Moyenne:
Durant la guerre, le chiffre d’affaire total de la Société Du Pont a été d'environ cinq milliards de francs. Malgré l'importance des commandes de guerre, la Société Du Pont n’a d’ailleurs pas négligé le développement de ses fabrications commerciales courantes.
En 161$ les ventes de produits non destinés à la guerre ont atteint 272, - 000,000; ex 1916 elles représentaient $44,472,000 et en 1914 seulement $20.- 982,000. Durant la guerre, la Société Du Pont a donc réussi à »lus que tripler ses” ventes de produits commerciaux. Re
Les bénéfices indiqués précédemment sont très inférieurs aux bénéfices réels, car la compagnie a procédé à des amortissementsavant inventaire, excessivement importants. Ainsi en 1915 la valeur des usines, terrains, etc. figurait au bilan pour $122,224,000. Dans le courant de 1916 de grosses sommes furent dépensées pour augmenter la valeur de ces usines, et cependant dans le bilan au 31 décembre 1916 on trouve les immobilisations portées pour seulement $51,309,000, c'est-à-dire $870,915,000 de moins qu’au 31 décembre 1915.
Il est juste d'observer qu’une partie a été prélevée sur des réserves constituées précédemment. Il n’en semble pas moins qu’en 1916 notamment, la Du Pont de Nemours a gagné non pas 26% sur le chiffre de ses ventes comme il est indiqué plus haut, mais probablement dans les environs de 407.
Pour l'exercice 1918, le bénéfice indiqué de $47,221,000 lequel ressort à 14.3 du chiffre des ventes, à été établi après des prélèvements importants pour les impôts de guerre, les réserves et des amortissements extraordinaires qui ont permis d’amortir non seulement toutes les installations nouvelles de l'exercice, mais encore de diminuer de plus de 85,000,000 le montant des immobilisations porté au bilan.
S'il était possible de tenir compte de ces diverses déductions, il est ee bable que l'on arriverait à figurer pour 1918, un bénéfice d'exploitation d’au moins 30°, de la valeur des ventes.
Atlas Powder Company
L'Atlas Powder a été s6 de la Du Pont de Nemours Powder Co. en 1912, lors de la dissolution de ce trust. L'Atlas Powder fabrique non seulenent des explosifs, mais de même que la Cie Du Pont elle s’est orientée récemnent, vers la fabrication de dérivés commerciaux de l'acétate de cellulose et de
1 nitro-cellulose (cuir artificiel, vernis, lacques, ete.) |
En 1913 l'Atlas Powder Co. a absorbé la Giant Powder Consolidated, en ‘916 la Fort Pitt Powder Co. enfin en 1917, elle a acquis le contrôle de la tichards & Co., de la ee Leather Co. et de la Celluloid Zapon Co., dont :S noms sont assez significatifs pour ne pas nécessiter de commentaire.
Les usines de l'Atlas Powder sont situées à:
Atlas, Missouri Cha . Tennessee, La . New Jersey. Stamford, Conn.
, Pa, Giant, California.
Patterson, Oklahama. Powder Point, Vancou er, etc. La ité de uction de ces diverses usines est de 90,000,000 livres * dynamite et 180.000,000 livres de poudre noire et explosifs de sureté.
TN
Capital émis:
$9,000,000 actions de préférence, 6% 5,002,000 actions ordinaires.
La valeur des ventes et les bénéfices ont progressé parallèlement de puis
Impots de Bénéfices Ventes Dépenses Bénéfices de guerre àrépartir
2,835,000 27,487,000 2: 4,365,000 _ 1,327,000 35,766,000 33,58: 2,182,000 Compris dans 2,262 dépenses.
Les bénéfices qui varient de 10€; à 14% du chiffre des ventes, n’ont donc pas profité du même accroissement noté pour la Du Pont de Nemours. Par contre ils ont montré plus de stabilité que pour l’Hereules Powder.
Cours des actions:
Avant la guerre 88 à 115.
Pendant la guerre 100 à 271.
Hercules Powder Co.
Comme l'Atlas Powder, l'Hercules Powder résulte de la dissolution en 1912 de l’ancienne Cie. Du Pont de Nemours.
L'Hercules possède des fabriques de dynamite, de poudre de mine, de poudre de chasse et de poudre sans fumée dans le New Jersey, le Missouri, la Californie, l’Utah, l'Ohio, le Wisconsin.
La tolite est fabriquée à l’usine d’Hercules (Californie).
Le capital émis est de $5,350,000 en actions de préférence 7 %. et $7,150,000 en actions ordinaires.
Le chiffre des ventes avait bondi de $15,715,000 en 1915 à $62,419,000 en 1916 par suite de l'emplacement favorable des usines de la côte du Pacifique pour les expéditions au gouvernement russe. En 1917 et en 1918 l’emplacement de ces usines s’est trouvé être moins favorable et les ventes sont revenues à environ $45,000,000 par an. Les bénéfices indiqués par la Société pour l'exercice 1918 pourraient paraître déconcertants (Ën 1916 ils avaient atteint $16,658,000et en 1918 82,315,000 seulement, soit environ 5, du chiffre des ventes), mais il faut tenir compte que ces bénéfices sont établis après déductions d'amortissements suffisants pour maintenir les immobilisations au même chiffre pendant toute la guerre malgré, des travaux neufs importants et surtout après déduction des impôts de guerre.
Résultats Comparatifs Bénéfices net Bénéfices distri- Ventes Bénéficesnet © du chiffre buables auxd'affaires actions ordinaires
$2,315,000 16,658,000 4,922,000 7,927,000 1,434,000 Cours des actions avant la guerre...........
Plus haut cours pendant la guerre.….........
Plus has cours pendant la guerre
Aetna Explosives Co,
L’Aetna Explosives a été constituée en novembre 1914 par des capitalistes de Boston pour consolider les compagnies d’explosifs suivantes:
Aetna Powder Co. F. K. Brewster, Inc.
Miami Powder Co. ane Powder Co.
Keystone National Powder Co. uto Powder Co.
Capitalisation:
Action ordinaires, 630,000 actions sans valeur nominale Actions preferred 7% eum., 85,495,900.
Les usines d’explosifs de guerre de l’Aetna Explosives sont situées à
Emporium Pa. (Poudre, Coton Poudre, Acide Picrique).
Mount Union Pa. (Poudre, Coton Poudre, Tolite).
Aetna Ind. (Coton Poudre).
Drummondville, Canada.
Oakdale et Carnegie près de Pittsburgh, Pa. -
L'Aetna a éprouvé des difficultés assez sérieuses au début pour arriver à fabriquer des poudres et des explosifs conformes aux spécifications, avec pour résultat des accumulations de produits refusés par lesacheteurs. Etant donné le manque d’élasticité de la trésorerie, l'Aetna a été obligée de demander en avril 1917 a être placée sous administration judiciaire.
Un ‘‘receivership” aux Etats-Unis est d’ailleurs beaucoup plus favorable pour le défaillant que ne l’est en France une administration judiciaire. Au moment de la signature de l'armistice et de l’annulation de ses contrats, le receivership n'était pas encore terminé, mais les résultats obtenus étaient favorables et la compagnie faisait des bénéfites. Actuellement la Com É négocie la vente de ses diverses usines ce qui est la mesure la plus sage, si l'on tient compte des sommes considérables qu'il serait nécessaire de dépenser pour adapter ces usines à des fabrications du temps de paix.
Outre que les ressources financières de l’Aetna sont limitées, la co 1 aurait 6t6 obligée d'acheter ses gros produits tels que l'acide sulfurique, la soude caustique etc. La concurrence des années qui vont venir #’annonce comme devant être très sévère et les anciennes usines d'explosifs adaptées aux matières colorantes ou produits analogues qui ont quelque défaut constitutif (mauvaises finances, personnel technique insuffisant, mauvaise organisation , industrielle ete.) sont destinées à disparaître.
Usines construites par l’Aetna en 1915 avec Capacité de Protluction par 24 heures.
Capacité de Production par 24 hrs.
Aetna, Indiana 40,000 livres de coton poudre Emporium, Pa ‘de poudre sans fumée Emporium, Pa : d'acide Picrique
de Poudre sans fumée Drummondville, Canada de poudre sans fumée Carnegie, Pa tolite, 14,000 phenol Oakdsle, Pa de tolite.
. Depuis, par suite de difficultés avec les autorités locales (cas de l'usine de tolite à Pen mé ou d'accidents (destruction de l’usine de tolite d’'Oakdale), diverses modifications ont eu lieu dans la distribution et la capacité de production de ces usines. Ainsi la fabrication de la tolite après avoir été faite à
Peer puis à Oakdale, était concentrée À Mount Union quand l'armistice a $ signé.
MICROCOPY RESCLUTION TEST CHART (ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
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Au début de 1918 la capacité mensuelle de production des usines avait été portée à:
Molite. se... 200000 Livres
Acide Picrique |
Coton poudre
Poudre &
: Mais le meilleur moyen pour permettre de juger de l’activité de la -_ compagnie est de noter que pour les 12 mois terminée le 31 juillet 1918, l’Aetna
a vendu:
Poudres et Explosifs pour usage de guerre $39,176,000 Poudres et Explosifs pour usage industriels... ............... 7,119,000
Dépenses Bénéfices d'exploitation ; Bénéfices d'exploitation % des ventes. .....................
Cour des actions ordinaires nouvelles pendant la guerre
Plus haut cours atteint 251-18 (en 1916)
Plus bas cours atteint 114 (en 1917 année de la mise sous administration judiciare)
Compagnies d'engrais
Les quatres plus importantes sont:
La Virginia Carolina. L'International Agricultural. L'American Agricultural. L'Armour Fettilizer Works.
Les trois premières compagnies présentent beaucoup d’analogie quant à la nature de leurs propriétés, la location de leurs usines. Toutes trois ont des terrains phosphatiers très importants. Pour conduire leurs affair s, ces trois compagnies ont acquis ou organisé de nombreuses sociétés filiales et il est assez difficile de cé fait de préciser leur production totale en acide sulfurique, phosphates, etc.
. Ainsi la Virginia Carolin: Chemical qui a été constituée en 1895, a consolidé depuis son organisation plus de cinquantes compagnies différentes. Les Sociétés françaises qui se constituent d'une façon analogue, liquident les sociétés absorbées et acquiérent tout leur actif et tout leur passif. Aux Etats- Unis il en est différemment, | pe on pour des raisons légales, mais quelque fois aussi par routine. 8 compagnies absorbées continuent leur ex'stence + parfois n'est d’ailleurs que toute nominale. Toujours est-il, que dans le cas de la Virginia Carolina qui n’est qu’un exemple entre beaucoup d’autres, la compagnie a encore en existence plus de trente compagnies subsidiaires dont elle possède toutes les actions sauf le minimum nécessaire pour qualifier les administrateurs.
1° Résultats obtenus avant la guerre par les quatre grandes compagnies d'engrais américaines.
De 1910 à 1914, la valeur totale des ventes d'e is de la Virginia Carolina Chemical, de l'American Agricultural Chemical, de l'International
cultural, et de Armour Fertilizer Works, ont progressé de 852,000,000 en 1910 à 874,186,000 en 1914. Le tonnage vendu est passé dans le même laps de temps de 2,532,000 tonnes en 1910, à 3,328,000 tonnes en 1914.
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Résultats moyens par tonne d'engrais vendue
Dépenses de Transport...
Escomptes et Rabaïis....…...
m8 8èS
Ventes Nettes..….…......
Depenses d'exploitation:
Maté“iaux Main-d'œuvre Combustible, ete..…..........
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Dépenses totale d’ -ploi..
Frais de Vente Frais Généraux............
Dépenses Totales..…......
Bénéfices sur engrais
[en vorœne
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Sauf en 1910 ou le pourcentage des bénéfices par rapport aux ventes avait
atteint 17.2; pour les quatres compagnies ci-dessus, les bénéfices sont d’environ
. 10%, des ventes après avoir chargé 2 à 3%, pour les travaux d'entretien et de réparation des usines.
Nature des engrais vendus par les compagnies ci-dessus (1913)
Virginia American Inter. Agri- Armour
Courtes Tonnes Carolina Argicult. cultural 170,000 188,500 48,000 142,000 10,500 45,000 Engrais Ammoniacaux..…...... 750,000 92,000 330,000 Pre a eo res 92,000 37,000 92,000
Ventes totales (T) 1,192,000 1,125,000 327,000 549,000
2° Résultats obtenus pendant la guerre par les compagnies d'erigrais américaines
Comme il a été dit, c’est surtout pour la culture du coton que sont employés les engrais aux Etats-Unis. La baisse des cours du coton en 1915 a done restreint beaucoup les ventes d'engrais au début de la guérre. D'autre part la hausse des frûts a arrêté les exportations américaines de phosphates et enfin les grandes compagnies d'engrais quiavaient des intérêts dans des mines allemandes :e potasse n'ont pas pu en tirer profit. Malgré cet ensemble de facteurs défavorables, les résultats obtenus par les compagnies d'engrais dans ces trois dernières années ont été excellents comme on le verra par quelques chiffres donnés ci-dessous. La hausse des produits chimiques et en particulier celle de l'acide sulfurique leur a été très favorable.
Virginia Carolina (Années au 31 mai) 1914 1915 | 1916 1917 $ $ $
American Agricultural (Années au 30 juin) me + 1916 1917 1918
$ $ $ Bénéfices d'exploitation . . .[$6,096,115 $7,947,506 | 8,459,896 | $11,079,95 ; Bénéfices divers 129,006 227,322 249,320 297,151
ROMA Ne 6,225,121 | 8,174,828 8,709,216 11,377,108 Dépenses de transport... ..| 821 858,80 596 Intérêts, Etc... :....
Ver ,680 431,466 Réparations, entretien... 1,186,144 1,413,090 Intérêts, Etc 350 415,061 425,000 444,938
Dépenses totales... | 2,549,976 | 2,729,301 | 3,162,860 | 3.266.088 Bénéfices 3,675,145 | 5,445,527 | 5,546,356 | 8.111.020
a FABRICATION DE LA SOUDE.
Semet Solvay Company et Solvay Process Co.
Ces deux te Lg um se contrôlent mutuellement, c’est à dire que es
cune d'elle possède acti r suffit au groupe qui dirige ces deux affaires d'un nombre très réduit tions pour conserver cependant une position inexpugnable.
On retrouve ainsi l’une des caractéristi ues du groupement Royal Dutch et Shell Trans rt ou de la combinaison iété Parisienne des Tramways et Société des Railways et Electricité, du groupe Empain.
.. Pour en revenir à la Semet Solva .et la Solvay Process, on peut considérer que pratiquement les deux affaires n’en font qu’une.
La Semet Solvay Co. a un capital émis de 816,979,000. Elle pet des intérêts dans des fours à coke dont la production a atteint 1, ,000 tonnes en 1917.
La Solvay Process Co. a un capital émis de $16,739,000.
La réunion de ces deux compugnies forme un ensemble industriel très a qe ayant même des charbonnages et des fours à coke. L'usine prin- Cipale est À Syracuse (Etat de New ork) à proximité de sources salées qui fournissent le Sel nécessaire à la fabrication du carhonate de Soude qui est le produit type de la Compagnie. Le nom de ces Compagnies suffit d'ail. leurs à indiquer quel est le procédé employé.
Parmi les autres produits fabriqués on peut citer:
Soude Caustique, Acides Sulfurique et Nitrique, Benzol-Toluol, Phénol, Acide Picriaue, Picrate d'emmoniaque, Tolite, Acide acétyisalicyiique, ete.
. Le chiffre d’affaires est tenu confidentiel. Quant aux bénéfices bruts ls ont atteint 88,340,000 en 1917 contre $10,084,000 en 1916 exercice qui né comprenait pourtant que 11 mois.
des actions avant la guerre 135; Pendant la guerre 343 au plus
Cours haut, 170 au plus bas.
chaactions de l’autre compagnie, de telle façon 27 AC
ra
Sr ren
Mathieson Alkali Works, Usines:
Saltville Plant, Va.—Sur le Norfolk & Western Railway, et près de l'Holston River. Etend'e des terrains possédés à Saltville: 10,000 acres. Contiennent des dépôts de sel et de calcaire, (servant à la fabrication du carbonate de soude).
Nombre d'employés et ouvriers: Environ 1000.
Production en 1916 de Carbonate de soude, Soude caustique, Bicarbonate de soude: environ 106,000 tonnes.
En 1917 la compagnie a installé la fabrication du cyanure de Sodium. Castner Plant.—Est situé à Niagara Falls et possédé par la Castner
Electrolytic Alkali Co. dont le capital est de $2,000,000 possédé entièrement par la Mathieson Alkali.
Fabrique: Chlore liquide, Chlorure de chaux, Soude caustique, etc. Production totale en 1916, 74,000 tonnes.
Les cellules d’électrolyse employées sont du type à mercure.
Capitalisation.—$5,885,700 — actions ordinaires de $50.00. $3,169,000 — actions preferred 7%.
Les bénéfices ont été les suivants:
Mathieson Castner Elec- Alkali. trolytic Co.
GROSSE INDUSTRIE CHIMIQUE
General ‘Chemical Company.—-La General Chemical Company fabrique un grand nombre des produits de la grosse industrie minérale: Acides sulfurique, nitrique, chlorhydrique, phosphorique, sulfate d’aluminium et alun, sels de soude, cuivre, fer, plomb, magnésie, étain, zine, etc.
Les usines de la General Chemical se trouvent à Chicago, Saint-Louis, Bayonne, Philadelphie, ete. La compagnie contrôle de plus la Nichols Chemiçal Co. qui a des usines au Canada.
Le capital émis consiste de $16,519,000 en actions ordinaires et $15,208,000 en actions de préférence. Durant la guerre, la General Chemical Company à la différence de la plupart des autres compagnies de produits chimiques, s’est maintenue généralement à ses fabrications usuelles.
Bénéfices Impôts de Amortisse- Disponible brûts. guerre. ments. pour us
Grasselli Chemical Co. -
La Grasselli Chemical Co. qui est la suite d’une entreprise fondée en 1839 à Cincinnati, constitue une affaire considérable dont la principale source de profits provient du traitement des minérais de zinc qui se fait principalement à Meadowbrook et Clarksburg (W. Va.). La capacité de production des usines à zinc est d'environ 70,000 tonnes par an.
Le grillage des blendes fournit à la Grasselli une très importante production d’acide suifurique. Parmi ies autres produits fabriqués, on peut signaler les acides nitrique, chlorhydrique, sé pr gs oxalique, divers seis de zinc, le chiorhydrate d'ammoniaque, le silicate de soude, etc. Les usines as S Meadowbrooke (W. Va.), Grasselli (Ala.) Cleveland, East Chicago
nd.) ete.
En août 1917, la Grasselli a organisé the Grasselli Powder Co. pour reprendre The American High Explosives Co., The Boston Powder Co. de New Castle et The Cameron Powder Manufacturing Co. A l’usine de New Castle se trouve la fabrication de la tolite qui avait atteint une capacité de production d'environ 1000 tonnes par mois.
En Janvier 1919, la Grasselli qui fabriquait déjà divers colorants, s’est rendue sequéreur de la branche matières colorantes de la filiale améncaine de la Société Bayer d’Eberfeld, qui avait été mise sous séquestre, puis vendue aux enchères par le gouvernement américain. (La branche pu pharmaceutiques de la Bayer a été reprise var la Sterling Product Co.)
Capitalisation.
$3,225,100 actions de préférence 6%. $13,913,000 actions ordinaires. Bénéfices. :
1916... $6,760,000 (Déduction faite de $3,174,000 pour amortisse-
ment et réserves).
Butterworth Judson Corporation
La principale usine de la compagnie qui est à Newark, comprend trois installations pour la fabrication de l'acide sulfurique (deux par le système des Gi chambres et une par le procédé de contact. Depuis ra en janvier © : 1917 de l'American Synthetic Dyes, la Société Butterworth Judson fabrique une dizaine de colorants divers.
A la suite des bons résultats obtenus au début de la guerre dans la fabrication de l'acide pre la Société a augmenté considérablement son usine en 1917 et en 1918, si bien que Butterworth Judson était devenu le plus gros producteur d’acide picrique aux Etats-Unis.
Quoique la Société se soit trouvée dans des conditions très favorables, puisqu'elle produisait tous ses acides et une grande partie de son phénol les résultats obtenus sont loin de correspondre à ce que l'on aurait pu prévoir.
1916 1917 1918 Bénéfices bruts ........... $4,466,835 Hi SP. NN. Che CR 531,077 225, DAG: à: |. rm Bénéfices nets............. 83,935,758 DAC EM O a Revenus divers.…........... 64,096 BADIB "Es Bénéfice Total ........ 83,999,854 SR ER 5 2 0 SSI 2,246 ODA, 5: #7 Amortissements............ DNS UE 2 3 OR Re Tu 5 Impôts de guerre.......... .... nsssse 400,000 898,700
Le capital se com de $2,500,000 d'actions erred et da 75,000 ae tions ordinaires por au bilan pour $2,000, auxquels il faut ajouter 85,870,000 de surplus et réserves.
FABRICATION DU CARBURE DE CALCIUM, APPLICATIONS DE L’'ACETYLENE, Etc.
Union Carbide % Carbon Corporation :
Cette Cie a cté constituée en 1917 pour consolider les sociétés suivantes:
Union Carbide Co. Prest o Lite Co.
AS National Carbon Co. Linde Air Products Co. ainsi que leurs filiales:
Electrométallurgical Co. Oxweld R.R. Service Corp. Electric Furnace Products Co. Oxweld Acetylene Co.
Michigan Northern Powder Co.
Outre le carbure de caleium, l’Union Carbide fabrique divers ferroalliages, des électrodes en charbon, de l'oxygène, hydrogène et azote, et enfin des appareils producteurs d’acétylène.
Capital émis 2,034,288 actions sans valeur nomina a au cours actuel de $55 par action représente un capital de plus de 8110, ,000. Le chairman
du board de directeurs est M. Myron T. Herrick et le président de la Société M. Geo. O. Knapp.
Renseignements sur les Cles controlées
L'Union Carbide Co. qui est l’une des principales sociétés constituantes, a été incorporée en 1898 pour fabriquer le carbure de calcium. Les usines sont à Niagara Falls et au Sault Ste. Marie.
National Carbon Co.—Ses principales ines sont à Cleveland, Fremont et Fostoria (Ohio), Noblesville hier. , East Saint-Louis (IL), San Francisco, Clarksburg (W. Va.), Jersey City, Niagara Falls et Long Island.
La National Carbon y fabrique des électrodes, des accumulateurs, des piles sèches, des lampes, etc.
Oxweld Acetylene Co.—Usines à Chicago et à Newark (N.Y.) où l'on fabrique les appareils de soudure autogène, etc.
Prest O Lite Co. °L'usine principale est à Indianapolis (Indiana). La
compagnie vend des réservoirs pleins d’acétylène ou de gaz et des appareils pour la soudure autogène. .
Depuis 1913 le chiffre d'af. _:s de la Prest O Lite est stationnaire: Vontos an i01e: eee retenus $5,138,000 VERS ORREDEO ne eine 4,419,000
FABRICATION DES MATIERES COLORANTES
National Aniline :
La Barrett, la General Chemical et la Semet Solvay ayant développé
comme branches accessoires la fabrication de certaines matières colorants, ont
référé pour éviter la multiplication des concurrents, céder à la National Aniine leur branche matières colorantes. La nouvelle Société constituée en 1917 sous le rom de National Aniline & Chemical Co. a acquis ainsi les usines
suivantes:
1° Schoellkopf iniline & Chemical Works, Co. à Buffalo, qui est la plus ancienne fabrique de couleurs du goudron de houille aux Etats-Unis. 2° Beckers Aniline & Chemical Works à Brooklyn. 3° Benzol Pr: ucts Co., à Mareus Hook,Dela.
4° Les usines de matières colorantes de Marcus Hook, Dela et de East- Pa. appartenant à la General Chemeai Co 5° La Standard Aniline Products Co., à Wappinger Falls, N.Y. 6° La fabrication de couleurs d’aniline appartenant à la Barrett Co., à ses te N.Y. 5 ° Century Colors Corp. à Nutley, N.Y.
. On estime que la capacité de production des différentes usines de la National Aniline dépasse 30,000,000 livres par an.
Le capital émis se compose de 395,990 actions ordinaires sans valeur nominale, mais portées au bilan pour $1,979,950 et de $25,524,000 d'actions preferred 7%.
La majorité des actions est détenue par la Barrett Co. la Semet Solvay Co. et la General Chemical, le groupe Schoëllkopf qui constituait l’origine de De De l'affaire, ayant donné sa démission au début de cette année. La Direction de RS = la National Aniline est ainsi entre les mains de: TS
W. Y. Matheson, Administrateur de la General Chemical. H. H.S. Handy Président de Semet Solvay et administrateur de la Barrett Co. T. M. Richard, Vice-Président et Directeur Général de la Barrett Co.
Henry Wigglesworth, Administrateur de la Gen. Chemical.
Sur les 180 différentes couleurs d'aniline produites en 1917 par les usines améicaines, la National Aniline en a fabriqué 106 dont 38 n’ont 6t6 manufacturées que par elle. La National Aniline forme donc actuellement l'organisme le plus complet aux Etats-Unis pour la fabrication des colorants artificiels et | l’appui dont cette compagnie est assurée auprès des groupes fondateurs, lui | a certainement de soutenir avee succès la lutte contre les maïsons alle- re mandes.
RL
Barrett Company
La Barrett ES ep à est une ancienne filiale de l’ American Coal Products _. la filiale ayant absorbé finalement la compagnie mère. La principale activité
de la Barrett consiste à acheter aux compagnies ayant des fours à coke leurs sous produits de la distillation du charbon et à les revendre ensuite, soit à commission, soit après les avoir retraités dans ses usines. Une grande partie des acieries américaines distillant elles-mêmes leurs huiles légères, la Barrett agit dans ce cas uniquement comme agent pour la vente du benzo!, toluol et sulfate d’ammoniaque.
La Barrett possède une quarantaine d'usines où sont traités les goudrons achetés et elle possède aussi des installations pour la distillation des huiles. légères, de la naphtaline, ete. Les principales usines sont situées à Frankford (près de Philadelphie où se trouve la fabrication du phenol, à Chicago, Fairfield (dans l’Alabama), Edgewater et Brooklyn, etc.
La Barrett, plus exactement l'American Coal Products était également : intéressée dans la United Coke & Gas Co., qui possède les droits exclusifs pour * les Etats-Unis sur le système des fours à coke Otto Hoffman, Elle a cédé sa : ne | participation dans la United Coke & Gas Co. à la German American Coke & Gas Co., dont elle possède 35%, du capital.
(En 1917, la German American Coke & Gas Co. est dev enue la General American Coke & Gas C2.)
La Barrett Co., qui avait commencé à mettre au point la fabrication d’un certain nombre de dérivés du goudron de houille nécessaires à la fabrication des matières colorantes, a cédé cette branche à la National Aniline à laquelle elle est maintenant intéressée.
Le capital émis de la Barrett se compose de * $16,343,000 actions ordinaires.
7,811,000 actions preferred 7% cumulatives.
AT ee Résultats financiers
$16,401,000 Dépenses. . …......…...........|| 12,927,000
Bénéfices sur ventes 3,473,000 Recettes diverses....…........... 938,000
RAnÉROC LOEARE asc drce 4,111,000 Frais généraux, impôts......... 2,349,000 2,682,000
- Bénéfices nets 2,062,000 1,724,000
Bénéfices sur ventes 7,888,000 7,124,000 9,128,000 Recettes diverses 1,759,000 2,111,000 2,022,000
Bénéfice Total 9,547,000 | 9,2350,000 | 11,150,000 Frais généraux, impôts 4,382,000 5,562,000 7,360,000
Bénéfices nets 5,165,000 | ___3,673,000 | __3,789,000
FABRICATION DE SAVONS
Procter & Gamble Co.
On aura une idée de l'importance de cette société par son chiffre de ventes qui pour l'exercice 1917-1918 a été de $176,920,000. (Année au 30 juin) Ventes Bénéfices nets $4,836,000
6,216,000 128,550,000 056,000 176,920,000 9,720,000 Le capital de la compagnie n’est que de $14,598,000 actions ordinaires et de $2,250,000 d'actions de préférence,mai ; aux cours de la Bourse (environ 8600), cela représente environ $90,000,000.
Le président et le vice-président de la compagnie sont Mr. W. C. Procter et Mr. J. N. Gamble.
PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Parke, Davis & Co.
La Société Parke, Davis & Co. remonte à 1866. Elle est engagée dans la préparation de produits rc gag avec usine p-incipale à Detroit (Michigan). Possède également une usine à Walkerville (Ont.), Hounslow (Eugland) et Sydney (Australie). ;
Les produits Parke & Davis sont connus dans le monde entier, mais principalement dans les pays de langue anglaise.
Le capital émis est de $11,837,130. Valeur nominale des actions 825 AS au cours de 100 environ représentent une capitalisation de plus de #47,000,000.
La valeur des ventes en 1917 a été de $18,954,000, contre $16,270,000 en 1916 et $13,722,000 en 1915.
Les bénéfices sont très élevés À rapport aux ventes, en 1917 ils ont atteint $5,265,000 et en 1916 $3,152,000. s
LS PRODUITS DE LA DISTILLATION DU BOIS
re Charcoal iron Company of America. . .
Jette compagnie est le plus gros producteur des produits de distillation du bois. Elle a repris la suite de la Lake Superior Iron & Chemical Da vendue après faillite en 1915 et elle possède six usines dans le eh qpn et Wisconsin, situées à Manistique, Newberry, Boyne City, Chocolay, Elk Rapids et Ashland, où sont fabriqués les produits de la distillation du bois (acétate de chaux, acétone, alcool méthylique) ainsi que la fonte au charbon de bois pour utiliser ce dernier produit. La Compagnie possède 195,000 acres de forêts et 40 milles de chemins de fer. La capacité de production des usines de distillation correspond à une production journalière d'environ 50 tonnes d’acétate de chaux. s
Capital émis—$2,839,000 actions ordinaires.
85,217,000 actions preferred 6%.
FABRICATION DE LA PATE A PAPIER ET DU PAPIER
International Paper Company.
L'International Pape Company produit plus de la moitié du papier à. journaux fabriqué aux États-Unis. Elle possède des forêts étendues dans les Etats de New York, New Hampshire, Vermont, Maine., Les usines qui sont situées également dans la partie Nord Est des Etats-Unis, disposent de 200,- : 000 h.p. et ont une capacité de production journalière de 1483 tonnes de pâte -160anique, 457 tonnes de pâte chimique et 1634 tonnes de papier dont les deux tiers est du papier à journaux.
Jusqu'en 1915 les résultats obtenus par l'International Paper CADRES ont été assez médiocres, mais pour les trois dernière années ils ont été très brillants par suite de l’arrêt des importations Scandinaves de pâte et de papier.
En 1917 la Cie à, gagné $16.40 par tonne de papier à journaux et $41 par tonne de papier autre que le papier à journaux, alors qu'avant la guerre le bénéfice par tonne n’atteignait en moyenne pour les diverses sortes de papiers produites que $5 environ par tonne. ge
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MESURES AMERICAINES EMPLO : 25 DANS CE TRAVAIL
Les quantités indiquées dans ce travail étant exprimées généralement en unités américaines, il est nécessaire d'indiquer à quoi elles correspondent le système métrique, d'autant plus qu’en Franc on a généralement l'impression que les mesures américaines sont toutes identiques aux mesures à Il n’en est pas toujours ainsi. Ainsi le gallon américan (US. liquid gallon) mesure 3.785 litres, tandis que le gallon anglais mesure 4 litres
De même le quart américain est de 0.9463 litres au lieu de 1.12 litre pour le quart anglais.
Les quantités indiquées en tonnes urraient prêter aux mêmes confusions, la tonne généralement employée iei étant la courte tonne de 2000 livres soit 907 kilos, tandis _e la longue tonne, qui n'est employée aux Etats- Unis que pour les produits minéraux et le charbon, est de 1016 kilos (tonne
anglaise).
. Unités de longueur:
1yard=3 ieds —0.91 mètre. # < 3 1 pied = 12 pouces = 0.30 mètre. à % 1 pouce = 2.54 em.
Unités de superficie:
1 square mile —640 acres =259 hectares.
1 acre =0.4 hectare.
Unités de capacité:
1 U.S. liquid gallon= 3.785: litres.
1 U.S. bushel = 35.24 litres.
Unités de poids:
Net ton or short ton (courte tonne).........---. 907 kilos. Long ton (tonne anglaise). ..........---:::---: 1016 kilos. 1 Cwt (bundred welght).....................: 50.8 kilos.
iivre =0.4536 kilo.
once avoir du poids = 28,3495 grammes.
once troy =31.1035 grammes x (L'once troy est employée pour les métaux précieux.)
Equivalents divers:
le baril de pétrole contient 42 gallons soit 159 litres à 1 corde de bois =128 eubic feet =3.62 mc.
1 baril de ciment contient 380 livres de ciment.
Equivalent légaux aux Etats-Unis pour les céréales.
(Ces chiffres qui s’appliquent à l'état d'Illinois présentent quelques variations suivant l’état concerné.)
1 bushel d’o Fe 1 baril de Ke rique 89 kilos.
Correspondance des prix en livre avec les prix par tonne:
Prix par Prix par courtes Prix par
tonne anglaise tonnes en dollars en dollars
livre en cents
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Correspondance des prix en livre en cents avec le prix par tonne anglaise en livres Sterling (change 14 = $4.87)
Prix en - Prix
Prix en
Prix livre Sterling correspondant livre Sterling correspondant
par tonne anglaise en cents par livre. par 0.21
009 00 Ou 20 n A9 NO NS de LSSRrFEESS2
(N.B.—Cette table est utile principalement pour comparer les prix des
métaux à Londres et à New York).
tonne anglaise en cents par livre
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CHAPITRE I
troduction Ressources des Etats-Unis en Matières Premières Coût du Charbon aux Etats-Unis..............-.-.-::-------:: Coût de la force hydroélectrique Coût de la main-d'œuvre...............--.---..--.-"":"":
do La liquida‘ 1n des Sociétés all es nisation et le fonctionnement des
Val ne = st dirigeant
eur. ue du personnel dirigeant. ...........:.---::: Les périodes rs crise et de t6 aux Etats-Unis Fluctuations des prix t la guerre La liquidation des Sociétés allemandes de
CHAPITRE III
Ses ALCALINS £T MaerTaux.
Sels de Polens....ssorsrisreenssseeneess ensure set sn
Importations allemandes aux Etats-Unis avant la guerre et nouvelles sources de potasse qui les ont remplacées
Potasse des fours à ciment.
Potasse des hauts fourneaux et des algues
Industrie des engrais Industrie du verre
Asbeste
Sels de baryum et strontium
Magnésium
Zinc et Cadmium
Aluminium-Argile et Kaolin
Ferroaili
. Manganèse et ferromanganèse Nickel — Cobalt — Chrome
Molybdène — Vanadium — Tungstène — Cerium
Arsenic — Antimoine et Bismuth
Etain, Titane, Plomb
Cuivre — Mercure
CHAPITRE IV
PRoDuITS ORGANIQUES DE LA SERIE GRASSE.
Industrie du Gaz d’Eclairage Pétrole — Gazoline — Paraffine Alcools méthylique et éthylique Gaz Moutarde
Glycérine
Poudres et explosifs
Formol — Acétone — Acétate de chaux et acides organiques... +
Industrie Sucrière
Glucose et Amidon
Fabrication du papier aux Etats-Unis et au FER Conservation des Bois
Packing Industry Chocolat
CHAPITRE V
Dérivés du Goudron de Houille.
Progrès réalisés pendant la guerre Benzol, Toluo!, Naphtaline Dérivés de la Série benzénique.
_Monochlorbenzol Phénol Acide Picrique Tolite Aniline et dérivés Acides benzoïque et salicylique
Dérivés de la naphtaline.
Naphtol et naphtylamine..................... SN es Ce Produits organiques divers.......................: en RE : Industrie des matières colorantes...............-...... seen
Consommation en 1917.
Fabriques de matières colorantes Extraits tannants Couleurs et vernis Industrie du caoutchouc
CHAPITRE VI
Sociétés représentatives de l'industrie chimique américaine. Du Pont de Nemours Powder Co...........-.........:.... Atlas Powder Company et Hercule Powder.................. Aetna Explosives......... CRE ER UC auto iotie Fabriques d'engrais............-....... im eee # Semet-Solvay-Mathieson Alkali.................... oser General Chemical-Grasselli-Butterworth & Judson..... Dates Union Carbide et Carbon.................-:--...:... ns
National Aniline Procter & Gamble
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_65643. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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